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AVIS. 

L e R. P. N I c E R O N n’a jamais manqué de 
nommer au Public ceux qui lui ont fourni des 
Mémoires fur les Auteurs lorlqu’il les a employés. 
Nous devons fuivre un exemple aulîi (àgement établi; 
& pour nous y conformer , nous avertirons que dans 
ce Volume les Vies de Robert Gaguin , J. lî. Porta, 
N. Boyer , V Addition à celle de 5 '^.^Duplf.ix y celle 
de GhHI, Duvair , André Cesalpin ,8cNic. Pra- 
DON , nous ont été fournies par M. Michaut de Dijon. 
Celle de Jacques la Lande , par M. Prévôt de la 
Jannés d’Orléans ; celle de P. A. Micheli , par 
-M. Languet de Sivry& enfin que nous avons co- 
'pié réloge que M. de Boze a fait de M. R o l l'i n, 
dans l’Academie des Inlcriptions & Belles-Lettres.Les 
■ autres Vies qui compolentce Volume font du nombre 
de celles que le P. N i c e r o n a lailTé Manuicrites 
à fa mort. 

Des railbns importantes ont fiifpendu long-tems la 
publication de ce Volume ; nous avons des Maté- 
riaux pour les Volumes fuivans , & nous elperons 
les donner au Public avec plus d’cxaâitude à l’ave- 
nir. Nous continuons de prier ceux qui auront des 
Additions , des Corrodions , ou quelques Vies inté- 
relTantes à faire inférer dans la luite , de s’addrefler 
au Libraire. 
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MEMOIRES 

P 0 V R S E R pr J 2^ 

A L’ histoire 


DES 

hommes 

illustres 

DANS LA RE’PUBLl^UE 

des Lettres , 

Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


ROBERT GAGÜIN. 

t?f de Ro“ri 

tu de Calline,^ petit Bourg Gaguin 

qui confine vjrtois, fur-la 

___ IÇ^! rivière de Lys. Ferr^eol Lo^ 

(yy , qui , dans fa Chronique des Pais- 

Torm XLIII, ^ 



Z Mm. pour fervïr à l'Hljl olre j 

Robert^* » nailTaiice I 

Gaguin. Gaguin , doit en être crû préféra- 
blement à plulîcurs Hiftoriens & Bi- j 
bliographes , qui ont beaucoup varié i 

fur ce point. Gnichardin , & apres lui i 

jittbert le Mire , Sanderus , GuMaume 
Gazjt J Dom Pierre de Saint Romuald , 

Scc. ont écrit qui étoit de Douai. TrL 
thème, c^\i\ l’appelle , le croyoit 

François -, & André Thevst , dit qu’il 
croit originaire d’un petit Village au- 
près à' Arras. 

Il étudia à Provins , & quoique 
fort jeune prit l’habit de l’Ordre de 
la Trinité dans un Couvent de 
tois, S voertius & P'oJJius ne font point 
d’accord entre eux fur la maifon ou 
Gaguin reçut l’habit religieux. Ayant 
été envoyé à Paris pour achever les 
études dans le Collège des Mathu- 
rins ,il y profella en 1465. la Rétho*. 
rique d’une maniéré diftinguée. GtüL 
laume Tardif eut avec lui une Chaire 
dans rUniverfité ; 6c c’eft fous ces 
deux Profeflèurs qu’étudia pendant 
quelque-tcms-le fameux 
Gaguin reçut enfuite le Bonnet de Doc- 
teur CS Droits J & fut nommé peu- 
apres Piofe^eur en Droit Canon : il en 
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des Hommes Ilkjires, • 

prend le titre à la tête de queiqûes! 
uiies de ics Lettres & de fes Haran- 
gues. 

En 1473. Il fut élu Général de fbn 

^ qui ait 

polTeÿ cette dignité. MM. de Sainte 
Marthe le trompent en alTurant qu’il 
a occupé cette place pendant trente- 
quatre ans: on ne peut accorder ce 
rait avec la date qu’ils donnent à la 

mort , comme on le verra dans la 
luire. 

Sa fcience & fon mérite le firent 
connoître fi avantageufement d e CW- 
rur & de Lom XU. c,u’o„ 
confia la garde de la Bibliothèque 
oyale. -jiubert le Mire ajoute que 
Lo^iis Xll. qui étoit curieux &c aimoit 
ardemment les Lettres , fit donner à 
(jagttin des Tommes confidérables 
pom- acheter des livres rares & orner 
a Bibliothèque .du Roi des ouvrages 
les plus précieux. ^ 

Cependant Gabriel Naudé , dans 
Ion Addition a l'Hifloire de Loiiis XI 
prétend que Gamin iTeût point la gar- 
de de cette Bibliothèque Tous le reVne 
de Louis XII. comme le Mire Ta dit. 
I®, Parce que Gaguin mourut au com- 

A ij 


Robert 
Gag VIN. 
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Robert niencemcnt de ce régne. Parce 
Gaguin. qu’il eft difficile de croire que 

eut confervé ce pofte , quelqu hono- 
rable qu il fût , ayant déjà etc emplo^ 
par Charles rill. à plufieurs Ambaf- 
làdes importantes , & 
loiigtems auparavant General des Ma- 
thurins , Charges cminentes & bien 
plus relevées que ne 1 etoit alors celle 
. de Bibliothécaire. , Nandé remât^ 
que que la Bibliothèque de Louis XL. 

■ étant à Blois , il n’y avoit pas d’appa- 
rence que Ga^uiïi , qui etoit General 
de fon Ordre , eut voulu réfider en 
cette Ville. Le P. Louis Jacoh dans 
fon Traité des Bibliothecjues , attribue 
à une faute de chiffre l’erreur à'Au^ 
hert le Mire , & croit que dans le paf- 
facre dont il s’agit , c ell l’Imprimeur 
qui s’eft trompé en mettant Louis XI L 
pour Louis XL 

La vie de Gaguin na pas toujours 
été fort tranquille. U fut employé à 
diverfes AmbafTades en Italie , en Al- 
lemagne & çn Angleterre. Tous ces 
voyages , dont t>n trouve la Carte 
dans fes Lettres . altérèrent beaucoup 
fa famé ÔC interrompirent frequeme.. 
^ ment Ip cours de fes études. Il mou-r 
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• des Hommes IllHflres, ÿ 
tutk Paris le zi. May 1501. & fuc Robert 
inhumé dans l’Eglife des Mathurins G A gvin. 
devant le grand Auçel. 

FanflHs Àndrelinus fameux Pocte de 
fbn tems , que Gagnin avoir tiré de 
J’Italie , & à qui il avoir procuré une 
Chaire d’Eloquence dans l’U niverlicé 
de Paris , lui corn po fa cette Epitaphe*: 

Jlhiftris gallo nititit qm Jplendor in orbe^ 

Hic Jha Robertus membra Gagui- 
nus habet. 

Si tanto non fava viro Libisina pepercîtj 
QjiidJperes doSii cessera rarba chori ? 

Germain Brice qui a copié ces Vers 
dans fa Defsription de la Ville de Paris , 
dit qu’on les voyoit lur le tombeau 
de Gaguin, avec ces rriots : Anno a na~ 
sali Chrijli , rnillefîmo quingentefimo 
primo , vigejtma fecanda Mail. Ces 
dernieres lignes marquent bien pré- 
cifément la mort de Gaguin ; on doit 
s’arrêter à cette date , puifqu’elle a été 
fuivie âi Aubert le Mire , de Swertius , 
de Gruter dans fa Chronique des Chro- 
niques , de Chytraus ôc de Sainte Mar- 
the. Je ne fçais pourquoi M. l’Abbé 
Gouget dans fon Supplément de Mo^ 

A iij . 


« 
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6 Mèm. pour fervir a tHifoire 

Robert rori , la mec au zz. Mai 1 50Z. il ne 
Gaguin. s’accorde en cela avec aucun Auteur. 

Kojfiits en fixe le jour au zz. Juillet 
150 Lociyla recule jufqu’au zi Juin 
1502. on raconte au ftije.. rfe Gaguin 
une chofc fort finguliérc , &’ qui mé- 
rite d’être rapportée ici. Su ertius ^ dit 
^u’en "1 f 50. comme on ouvroic un 
tombeau , qui touchoic rendroit oii 
Gaguin avoit été enterré , on trouva 
le corps de celui-ci prefque tout en- 
tier , & que la fraicheur mervcilleule 
qu’on y voyoit encore , étonna pro- 
digieufement tous ceux qui en furent 
témoins. Jac<^ues Bouy-geois , Religieux 
Provincial du même Ordre en 
Flandres , qui étoit alors à Paris , <fe- 
jnanda le chef de Gaguin & l’emporta 
précieufement à Douai : auilîtôt il fit 
percer une niche dans la muraille de 
Ja Bibliothèque de fon Couvent & y 
enferma cette tête , avec des barreaux 
dé fer au-devant. Il mit au bas de ce 
monument ces deux Diftîques de fa 
çompofition : 

jijpice me quafi : Roberti carcere 
mennm- 

Hoc temù , recolas qua mommenta 


7 


Àes Nemms lUtifiref^ 

J J . Robert 

dcdlt» 

*re fua fcripta mamnt : (pecuÎHm tïbi ^ 
mortis ad hoc JUm , 

Difcito J vita brevis , nec tibi certa ma^ 
net. 


Les Lettres de Gaguîn contiennent 
quelques particularités qui nous inC. 
truifent de Ton genre de vie , de les 
emplois, de fes études & de fon ca- 
raûere. En 1461. il remercioit les 
Peres du Chapitre général de fon Or- 
dre , des bienfaits qu il en avoit re- 
çus. Il femble avouer qu il étoit d’une 
nailfance ailes obfcure , & que c’eft 
chez les Mathurins , qui prirent foin 
de là jcunéflè & qui lui lërvirent de 
pareils , qu’il eut la première éduca- 
tion , & qu’il acquit le goût des feien- 
ces & l’amour de la vertu. S’il dévoie 
beaucoup à fon Ordre , il paroit aufli 
qu’il en marqua fa reconnoilfance en 
plufieurs occafions ellèntielles. Il té- • ^ 
moigne dans le premier de fes dif.' 
cours oratoires , combien rUniverfité 
lui étoit redevable. Cette mailbn tom- 
boit en ruine & c’eft par fon zélé & 
fon éloquence qu’il en procura le ré- 
tablilîèment, C’eft ce qui a fait dire à 


8 laèm. pôuy fervir a tHlfto 'ire 
Robert Germain Brice que l’Eglife des Mathu- 
Gaguin. lins de Paris a été commencée par 
R. Gaguin. 

On lit dans THiftoire des Ordres 
Monaftiques ( Tom. i. ch. 45-. ) qu’é- 
tant Ambadadeur à Rome pour le 
Roi Charles V'IU. il tranfigea par écrit 
avec i'hilippe Cluys , Bailli de la Mo- 
rée \ & GmllaHme Caoujjin , Vice- 
Chancelier , l’un & l’autre Députés 
du Grand-Maître de Rodes , pour l’u- 
nion de deux difïérens Ordres de Tri- 
nitaires , en retenant chacun leur ha- 
bit. L’Aéte en fut figné le 4. Juillet 
1456. cependant il n’eut point d’efFet , 
mais Davity dans fa Dejcription dn 
Monde , en parlant des Ordres Reli- 
gieux , dit avoir vu l’original de cet 
> Aéfe entre les mains du P. Louis Petit , 

' pour lors Général des- Trinitaires. 

Gagwn avoir beaucoup de tendreflè 
pour fès amis , & la portoit même 
• quelquefois jufqu’à vouloir partager 
avec eux leurs difgraces : ce qui lui 
arriva particuliérement dans les liai- 
»fons qu’il eut avec Guillaume Pichet , 
Doéfeur en Théologie. Elles lui fu- 
rent fatales & lui attirèrent de fâ- 
‘ • chcux démêlés. Les ennemis de l’un 
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des Hommes Jîîulîres: >> 

devinrent ceux de l’autre. Ils acca- Robi^t 
blerent Gaguïn de fatyres, décrièrent G aguin» 
fes ouvrages , 5c le tournèrent en ri- 
dicule par le 'fobriquet de Fichetifle 
qu’ils lui donnèrent. 

Il y a lieu de croire que l’exercice 
de la Chaire ne plailbit pas beaucoup 
à GagHÏn : en efïèt il s’efl: expliqué 
affes naïvement dans les Lettres lur 
fon dégoût pour la Prédication ^ ce 
n’eft pas néanmoins qu’il eut jamais 
négligé l’étude de l’Ecriture-Sainte , 

& d’ailleurs il parloir alTés bien en 
public. Mais il difoit que fes maniérés 
étant gâtées par une certaine rudellè 
monaftique , il trouvoit quelles con- ‘ 
traftoient trop avec la politefle du 
monde & de la Cour. Il attaque vive- 
ment dans une de fes Lettres , les airs 
libres & galans que quelques Reli- 
gieux ofoient prendre dans leurs fa- 
çons de s’habiller , dans leurs repas 
& dans leurs converfations : il ulb 
même à ce fujet de certains termes 
que la fimplicité de fon lîécle pouvoit 
autorifer , mais qu’aujourd’hui l’on 
roLigîroit d’employer. 

C^elqu’heureufes qu’ayent été les 
Àmbaflades , il parle avec bien de l’a- 


lo Mim, fmrfervir 4 tFfiftoire 
Robert mertume de la maniéré dont le Roi 
Gaguin. le reçut au retour de celle d’Allema- 
gne. » Je me préfentai , dit-il , devant 
» Sa Majefté , à qui je rendis compte 
de ma Négociation. Mais le Roi i^e 
w me prêta aucune attention & me 
j> quitta (ans avoir même daigné me 
» regarder. Je ne fçais fi j’ai eu le 
malheur de roffenler , mais enfin 
*> je ne fois fbrti de fon Cabinet que 
M pour me mettre au lit , où la goûte 
» me fait fouffrir les douleurs les plus 
» vives , & toutefois c’eft au fervice 
»> de mon Roi , que j’ai gagné cette 
» cruelle maladie : voilà comme la 
J» Cour récompense, 

Gagimn a rempli fes Lettres de plaînr 
tes & de gemiflemens au fiijet de les 
maladies'. Il faut avouer que e’étoit un 
malade inquiet , qui fupottoit fort 
impatiemment fes maux : il envifa- 
geoit la mort avec horreur & mar- 
quoît fouvent fes craintes à cet égard. 

• Pour donner en même tems une idée 
de fa Poëfic , je vais copier ici une pe- 
tite Epigramme Latine , où il a cé- 
lébré la mauvaife fanté & le bâton 
que fes infirmités l’obligeoient de 
porter : .• 
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dff Hmumi Itinfires, i i • 

Robert 

JUiraris nîxttm haenlo reÿtare Gagnî- Gaguin. 
num , ' 

Cul pe^s non Pigz-ior , Hercule^ nuper 
erat. 

Cura y labor , morbm yfimul & varia- 
bilis éttas , 

Virtbus enervfm dsjltuê^'t fenem. 

Sic annofa fotet fibris a'entthus arbos 
aidniü furca , , ne violata ruât, 

N * 

On compte parmi Tes amis les plus 
{çavans Hommes de Ton tems. Tel 
fut entre autres le fameux Erafme , qui 
dans plulîeurs dè fes Lettres nous ap- 
prend l’eftime qu’il fai fort de Gaguitt, 

Quelques Auteurs lui ont aufïi dédié 
leurs Ouvrages. Paul Maillet lui adreC 
fa Ces Notes fur Terence, FaujlusAn- 
drelinus fit'auffi paroître un Poeraé 
fous fes aufpiccs. 

Il eft certain que Gaguin avoir beau- 
coup de fçavoir , pour un tems od les 
Lettres en France commençoient à 
peine à renaître : mais on fait main- 
tenant peu de cas de cet Auteur. Eraf. 
me dit que Gaguin s’étoit acquis une 
grande réputation , toutefois il juge 
qu il eft plus eftimable pour le îlyle 
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’i X Mim. pour fervir a l'Hlfloire 
Robert que pouf le fonds. Quand je loue fà 
Gaguin. didlion , continue Erajme , ce n’eft 
que par rapport au fiécle où U a vécu , 
car à peine paireroit-il aujourd’hui 
pour un homme qui fait médiocre- 
ment parler Latin. On voit par ce 
, trait avec quelle rapidité les fciences 
& le goût le perfeélionnoient déjà au 
commencement du XVe. fiécle. 

Gaguin avoir embralfé difFérens gen- 
res d’études , & ne manquoit pas de 
connoiflànces dans les Belles-Lettres. 
T'ritheme enfle confidéràblemcnt l’élo- 
ge de cet Auteur , en foutenant que 
c’étoic un Orateur admirable & un 
excellent Poëte j que fon éloquence 
avoir étonné toute l’Italie ; qu’il étoic 
un des plus beaux cfprits de Ion tems j 
que fa convef fafion étoit fort édifiante 
& fa vie très-mortifiée. Les louanges 
qui concernent ici l’érudition & les 
talcns de Gaguin, paroîtront bien for- 
tes à quiconque aura lu fa Profe & 
fes Vers. 

On peut dire avec juftice que c*é- 

toît un afl.es médiocre Orateur &c uii 

très-mauvais Poète. Il parle dans fa 

Lettre XXXV le. d’un eflài qu’il avoit 

fait dans la Poèfic Francoife , dont la 
... # ^ 


' des Hommes Ulnfires, 

rime lui paroilFoit d’une grande diffi- Robert 
culté. Je n’ai jamais vu de fes Vers Gaguin. 
François , mais jé m’imagine qu’ils 
auroient été durs & peu corrects , car 
Gaguin parloir aiTés mal la Langue 
Françoile. 

Quant à l’Hiftoire , on lui a repro- 
ché un grand nombre de défauts eC- 
fenticls. 

Sorel obferve qu’on n’a pas trouve 
l’Hiftoire Latine de Gaguin d’un ftyle 
fl agréable que celle de Paul Emile ; 
mais qu’elle pallè pour être plus fidèle 
& plus aifée à comprendre. D’au- 
tres l’ont blâmé d’avoir fuivi le goût 
de fon fiécle pour les fables ; d’avoir 
adopté avec trop de crédulité des con- 
tes ridicules , & d’avoir gâté fon Hif- 
toîre en y copiant à chaque page de 
ces merveilles incroyables , qui ne 
peuvent avoir place que dans les Ro- 
mans. Mais cette Critique feroit peut- 
être plus jufte à l’égard du fiécle de 
Gaguin , qu’à l’égard de l’Auteur mê- 
me , qui n’étoit guéres porté à don- 
ner facilement dans les reveries de la 
Chevalerie Romanefque.On voit dans 
quelques-unes de Tes Lettres jufqu’oii 
il portoic la défiance êc le fcrupule , 


14 Mlm. pôHr fèrvtr à CHiJioire 
Robert lur le merveilleux & fur les erreurs 
Gaguin. populaires. Par exemple en écrivant à 
Charles SaccHs (bii ami , il lui mande 
qu’il a lu un Manulcrit concernant le» 
grandes aélions de Charlemagne ; mais 
que les faits qu’il y rencontre n’ont 
rien de conforme avec les bonnes 
Hiftoires ; qu’il ne peut fe réfoudre 
à lui envoyer une Colleéle pour être 
inférée dans l’Office de ce Saint Roi : 
que la plupart des miracles qu’on lui 
attribue paroilîènt peu dignes de foi, 
& qu’un jour peut être cette fête que 
Louis XI. veut qu’on célébré fi folem- 
nellement , fera totalement abolie. 

Sa Lettre VHP. renferme une vive 
déclamation contre les abus de l’Af- 
trologie judiciaire. En quelque eftime 
que fut alors cette fcience , perfonne 
n’en a réfuté plus folidement la vani- 
té. Il s’exeufe ailleurs de ce qu’il ne 
peut s’engager à compofer le Pané- 
gyrique de S. Je n’ofe l’en- 

treprendre, dit-il, parce que je ne 
trouve aucun Auteur qui m’éclaircilîè 
fuffifamment cette matière , & me 
mette en état de la traiter dignement. 
. Quelque vraifemblance qu’exigeât 
Caguift dans les faits Hiftoriques , ii 


dts Hommes Rîufires, 

n*eii fuivic pas moins le torrent de la Robert 
mode, puilqu’il remplit fes 
d’avanturcs extraordinaires & de con- 
tes fabuleux- Da^eix l’en a repris Sc 
l’acculè encore d’avoir commis plu- 
iieurs fautes dans fon Hiftoire , dont 
il trouve le ftyle inélégant & groffierr 
D, Pitrre de S. Romuald a obier vé dans 
fôn Trefir ChromlogiqHs , que Gagnitt 
étoit le premier qui eut parlé de Té- 
reéiion du Royaume à' Ivem au Pais 
de CaHx en No^-merndit. On peut voir 
auflî dans les Mémoires dt C Académie 
des Belles-Lettres , ( vol. IV. pag. 718. 
édition ) une Deferiptioft Jkr l'ori- 
gine dn Roi divetot , dans laquelle M. 

TAbbé de f^ertot réfute folidement 
Gaguèn /Iir ce point d’Hiftoirc. 

On trouve fur ce fujet une Pièce c-a~ 
rieufe à la pa^. 431. de la jufiiee Crirm^ 

' nelh de la France , par Laurent Bouchsl ; 
FaristJean Petit-Pas, i6zi. c’eft un 
Fragment intitulé : De falfâ Kegni Ivetoti 
narratione , ex Majoribus Cjmmentariîe 
Dionyfii Butillerh J. C. Il avoit déjà été 
imprimé h l^aris , chez Edme Martin en 
1615. L’Abbé Bordelon rapporte dans lit 
QuelHon 94, mois d’ Août 1704. un fentt- 
ment de M. Sponie concernant ce prétendu 
Royaume, voy. le Diâ. de Moreri aunjkot 
Ivetot, . 


1 6 'Aièm, poH'/" fèrvïr à l'HïJioïre 

Robert Gabriel Naudé cite un paifage dans 
Gaguin. fon Addition a l'Hiftoire de Louis XI, 
d’où Ton pouroit peut-être inférer 
que la plume de Gaguin étoit vendue 
au Roi de France. Le Cardinal Pic- 
colomini femble félon Naudé , nous 
donner quelque ouverture pour juger 
que Gaguin étoit aux gages de Louis 
XI. en qualité d’Hiftorien. Audio , dit 
ce Cardinal dans une de fes Lettres, 
apud Regem Ludovicum & Burgundos , 
mfcio quos JHonachos ejfe , qui Publicâ 
injiitutione huic uni rei operam dent nimu 
rum Hifloria , & quafi Annales quof. 

■ dam continua Scribant , ab his fi accipere 
cognitionem hanc potes , minujpera erit 
ponendum , Sce. Or continue Naudé j 
»ious ne connoilîbns point d’autre Re- 
ligieux que Gaguin , qui ait écrit l’Hif- 
toirede France fous Louis XI. Cepen- 

‘ dant comme ce paffage ne peut fer- 

' vir que de legere conjeéturc , je n’en 
veux tirer aucune conféquence , laîf- 
• lantàla diferétion du Ledeur d’en 

■ croire ce qu’il jugera plus,railbnnable, 
vu principalement que le même Ga-^ 
guin avoue dans la Préface de fon Hif- 
toire qu’il a entrepris de compofèr, 
Nullâ Prmeipis munificentiâ provacatus, 

- Il 
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Hommes lUttflres", 17 

Il eft vrai que fes Annales ne Ibnt 
point exemptes des défauts où tom- 
oent la plupart des Hiftoriens , je veux 
dire une partialité marquée en faveur 
de Ion propre Pays & pour les choies 
arrivées de fon tems. Toutefois San^ 
dÎHs dans fes Notes fur les Hiftorieiii 
Latins de F'ojfias rapporte à ce fujet 
un trait tiré de TEpître Dédicatoire 
qui efl: à la tête d’un Ouvrage de Jac^ 
ejues ïf^imphelingHs , fur les Evêques de 
Strasbourg , & certainement cette ci- 
tation juftifîe pleinement Gagmn fur 
le défaut de partialité. J’ai reçu , dit 
U^imphelingHs , un exemplaire de THif- 
toire de R. Gaguin , qui en écrivant la 
Vie des Rois de France , attribue beau- 
coup de mauvaifes qualités & peu de 
vertus à Louis XI. lous le Régne du- 
quel il vivoit. Au refte , ajoute San- 
àius , ou Gaguin a copié Nauclerus , ou 
celui-ci a pillé Gagmn , fans qu ils lè 
foient cités l’un ou l’autre 5 peut-être 
aulîî font-ils tous les deux Plagiaires , 
Ôc ont-ils pris de quelque vieux Au- 
teur ce qu’ils ont écrit , fans avoir 
daignés l’indiquer. 

Louis Vives s’eft fort emporté con- 
tre les baffes- flateries dont l'Hiftoire 
Tome XLÎIL B 
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i8 Mém, pour firviy à t Hifiolr^ 
Robert dcGagni» efl: parfemée. Jaccfues Meyer 
Gaguin. dans le XVII . Livre de Ion Hijloire de 
Flandres J traite Gaguin d’Ecriyain fri- 
vole ; mais les inve£Iives qui échap- 
pent à Meyer contre la France en gé- 
néral , contre Louis Xf, en parti- 
culier , rendent Ton jugement fiifpeét 
de prévention & d’animolité. Paul 
Jove reprend aulïi Gaguin d'avoir man- 
qué à l' égard des autres Nations. Il a 
parlé , dit-il , de Tltalic fans aucune* 
connoiltince ; ce qu'il en a écrit mar- 
que également Ton imprudence & Ql 
malice : un ftyle grolïïer & pefant eft 
le moindre défaut de fon Hiftoirc. 

Erafine a varié dans les jugemens 
qu’il en a portés ; l’amitié a pu le 
tromper en cela , &c le mettre quel- 
quefois en contraJiélion avec lui-mê- 
me. Apres avoir blâmé dans un de 
les Ouvrages la maniéré d’écrire de 
Gaguin /û foutient ailleurs que le ftyle 
de Ion ami a toute la majefté de l'élo- 
cution Romaine ^ & l’accable de 
louanges fur Tordre & la fidélité de 
fon Hiftoire : voici comment il finit 
ce témoignage flateur : ' 

nie Rohertus 
Exaquat fermons filuto^ 
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R.OBER-T 

Stemmata Francorum , & decus 

r 1- -n OAGUir^» 

fera ùralia Regnm. 

Jam nuoil eji quod Gallia doÜos 
. Invideat Latio j fuus ipfe comigic 
alter 

Livius ac Saluftius alter. 

On peut ajouter à ces louanges la 
maniéré favorable dont M. Legendre 
parle de Gamin , quoiqu’on pâlie con- 
damnation lur les Fables que ce Moine 
rapporte. Son Hiftoire , dit-il , fait 
plaifir à lire -, elle n efi: ni longue ni ' 

courte , l’Auteur narre agréablement , 
il n’omet rien de remarquable de par- 
le même fans déguifement des chofes 
de foii tems. Enfin je joindrai à ce 
jugement l’éloge qu’on trouve de Ga^ ^ 
dans la f^te du Cardinal (LAmbou. 
fi , par le même M. le Gendre ; il y 
avoir , dit cet Auteur , à la Cour de 
Louis XII. deux Flamans , devenus 
François par les biens qu’ils y avoient 
reçus , & par les’ ctabîillcmens qu’oit 
leur avoir donnés en France ; tous 
deux hommes de mérite , qui avoient 
été employés , qui méritoient de Pê- 
cre , & qui avoient réulH en des ma- 
neges difficiles* Ces ' deux Flamans 

Bij 
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là Mèm, pôuy firvtr a tHlfioîre 
Robert écoieiit Philippe de Comines & Kohen 
Çaguin. Gagmn, Ce dernier avoir étudié , peu 
en Théologie, beaucoup en Droit ; &• 
étoit monté par degre , autant que 
par Tes intrigues au Généralat de fcn 
Ordre. Ce Religieux , né Bel-Efprit , 
fe fentant une forte envie de fe pro- 
duire à la Cour , & des difpofitions 
à s’y faire confidérer , s’étoit défait 
de bonne heure de cet air ruftre &: 
revêche que l’on contraéfe d’ordi- 
naire dans les difputes de l’école 
mauvaife habitude qui rend peu pro- 
pres aux affaires les Sçavans de pro- 
fefîion , quand ils ont principalement , 
comme il arrive quelquefois , plus de 
leéfure que de bon feus. Ce Général 
des Mathurîns étoit un fçavant poli , 
également doéte &: habile , qui fut 
chargé plus d’une fois de négociations 
importantes , le Amboife 

voyoit fouvent Gagmn ôc Philippe de 
Comines , ôc ce ne fut pas fans fruit ; 

’ car le commerce qu’il eut avec ces 
deux habiles politiques , lui donna une 
connoillance aufîî exaéte que détail- 
lée du dedans & du dehors du Royau- 
me , forma en lui cette prudence uni- 
verfelle qui eft fi néceflaire dans l’ad- 
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des Hommes Jllnflres'.' ir 
miniftration des affaires publiques j Robhrt 
de forte que par leurs inftrudtions il Gaguih, 
devint eu fort peu de tems un des 
hommes les plus ‘propres à en faire 
un premier Miniftre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Compendium fuper Francomm Gef- 
tis y à Pharamundo ufque ad annum 1491. 

Tarifiis , Andréas Bocard 1497. /»-4?. 

L’Auteur donna en 1495. Ouvra- 
ge à l’Imprimeur , qui ne l’acheva 
que deux ans après. Cette première 
édition contient feulement X. Livres 
& n’embralTè que le tems de izoo. 
ans. it. ab Autore mviffime ampliatum 
ufque ad annum 1499. & diligenter 
emendaîum. Parijîis , Durand. Gerlier , 

I f 00. & 1 504. in-fol. ibid. i yoy. 1 5 1 1 . * 

& 1514. in- 8 '^. it. fous ce titre : An- 
nales rerum Gallicarum , feu compen- 
dium ufque ad annum 1599. cum Sup-‘^ 
plemento Huberti F'elleii fenatorii Advo- . 
cati y ufque 'ad annum Parifiis ^ 

Viard ,1511. in~^'*.ibid. i j 11. ^ 1 5 z8. . 
in-^’*. it. Lugd. 1 5 14. in-fol. dans cette 
dernierc édition qui eft imprimée chez 
Jean OJmont , Gaguin a porté fès An-^ 
nales jufqu’à Louis XII. L’Auteur du 
Supplément les a continuées jufqu à 


i i Mém. pour firvtr a Vtli^oire 

Ro®îitT François I. cette éditicMieft ornée cîe 
Gacuin. plufieurs Pièces dont il faut rendre 
compte. I®. D’une Lettre de Gagmh 
du 5 1. Oébobre 149^. à Pierre de Bur 
fon ami , Chanoine d’Amiens : elle 
fert d’Epître Dédicatoire & de Pré- 
face aux Annales de Gaguin. 2®. Un 
Avis au Ledeur fur la féconde édi- 
' tion. Une Lettre à'Erafme h.Ga- 
guin , où ce fçavant ami fait un éloge 
magnifique de l’Hiftorien & de fou 
Ouvrage. 4®. Une Préjface de Benoit 
y Monierat , fur le Livre de Gaguin, 
5®. Une Lettre à’ Hubert Kelleius à 
François Poncher Evêque de Paris, La 
Devife de V'elleius étoit : velle jus ^glo- 
ria mea, 6®. Differentes pièces en 
Vers fur cette Hiftoire de France , 
par Fauflus Andrelmus , Corneil Girard ^ 
Chanoine Régulier , Jodocus Badius 
Afcenjtus , Louis Balognini de Boulogne , 
Profeileur en Eloquence, & par Ga- 
guin lui-même. On a fupprime ici une 
Lettre âQ Corneil Girard qui fe trouve 
dans l’édition de r y 2 8. 

^ It, Lugd. 1550. in-fol. it, Paris. 1554. 
in-fol. L,es mêmes Annales ont paru 
cum Supplemento ad Henricum H. Fran- 
€ofimï ad Meenum , W'eçhelus^ i 


des Hommes Illujit’es', 15 
in-fol» h, Parïfiis 1 5 28. in~fol. & Dnaci Robert 
1586. m-%^. C Hm appendice Jacolfi 2 ?o«r-GAGUiN« 
^efii ejHjd. ordims. 

Quelques Auteurs ont traduit en 
François ces Annales ^ ou s’en font 
fervis pour d’autres Ouvrages fur la 
même matière. 

I O . La Chy'oni^ue Martiniane ^ con~ 


tenant la Chromejae de Martin Polonols ^ 
avec les Additions ek plujtenrs ChronL 
cjHes , Ververon, Caftel &: Gaguin, 
jitp^aa l'an 1503. le tout tranjlaté du 
Latin , par Sebaftien -de Mameror. 
Paris Antoine Verard , in-fol. en lettres 
Gothicjiues.Vânnée neft pas marquée, 
mais ce doit être en 1 504. 

2®. Les grandes Chronicfues de Pran^ 
ce J faites par le commandement du Roi 
Charles VllL continuées juf^uen 1513. 
avec la Chronicfue de Frere Robert Ga- 
guiii , contenuë en la Chronique Aîarti- 
ràenne y avec figures. Paris 1514. in-foL 
3. vol. Ces ouvrages imprimés en ca-' 
radércs gothiques , font appellés 
communément les grandes Chroniques 
de S. Denys , parce qu’elles ont été re- 
cueillies on compilées par les Reli- 
deux de cette Abbaye. Selon M. l’Ab** 
oé Lmglet , cette édition & celles 


14 Mim. ŸOHr fervîr a l'Hifiolre 
Robert de 1476. & 1493. font alTez rares & 
Çacuin. afïèz recherchées des curieux. Il y a 
bien de la fable dans les premiers 
tems de cette Hiftoire 3 mais elle eft 
confidérable pour les derniers fiécles. 

3®. Les ChromtfHes de France , far 
Robert Gaguin , Tradmtes en François 
& continuées jHfqHen 1514. Pierre 
Defrey. Paris Régnault in^-fol. fans 
date. Cette Verfion eft rare. M. l’Ab- 
bé Langlet , ajoute que l’Ouvrage peut 
fervir pour l’Hiftoire de Louis XI. 
Charles VIII. & Louis XII. c’eft ce- 
pendant un Livre de pure curiofité, 
it, Paris , 1^38. /»-4“. 

4®. Les Chroniques des excellons faits 
& vertueux gefles des tres-Chrétiens Rois , 
ju/quà François /. Trad. du Latin de 
Robert Gaguin. Paris ^ Poncet , 1515. 
fetit in-fol. 

5®. La Afer des Chroniques & miroir 
Hiftorial de France , trad. du Latin de 
R. Gaguin. Paris , i ç ^o. in-foL 

2, Chronique ou Hifloire faite & com- 
fojee far le R. P. en Dieu Turf in Arche- 
vêque de Reims , C un des Pairs de Fran- 
ce , contenant les Proûejfes & faits d ar- 
mes advenus en fin ierns , du Roi Char- 
lesmagne & de fin neveu Roland > trad. 

du^ 


des Hùmmes Hlufires, jÿ 
du Latin en François , par R, Gamin; 
par ordre dn Roi Charles Y lU, Paris 
Regnatdd Chaudière , c.^ 

rj§3; /«_ 

S . M. lAbbe Lang/et a rangé ce 
Livre parmi les Romans ; voici corn 
me il en parle dans fa Méthode pour 
etudi^ I Hiflotre ; ,, c eft de cec Auteur 

»fabuleux,quîa, dit-on, vécu à la 

” fiécle , que font forties 

«les idees de tous les Romans de 
« ^evalerie de Charlemagne , de Ro^ 
« & des Pairs de France I ’Ar 

»> chevêque à qui on l’attribuë étoiï 
« mort 1 an 778. longtems avant Char- 
« lemagne. 

3 . EpijioU & orationes. Parifils Du^ 

randus Gerlier, nerir i*? t/’ l* 

QO c -M ^ Gothique 

de SS. feuilles , qui contient 87. Let- 
tres. La derniere eft datée du i. Oéto- 

tbid. And. Bocard^ 1498. 

Bocarda.etc 1 un des plus habiles im- 
primeurs de fontems. Le Frontifpice 
de cette édition eft orné d une vi 
guette qui repréfente les armes de 
Fran« , celles de Paris & de l’U 
mverfite , avec ces Vers François dans 
la bordure di^ cartouche • ’ 
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Mêm pMr flrvtr à ÏH'i^tre 

Hommr an Roi & À la Court , 
Salut à CVmvcrfitg ^ 
jPfqnt mtr& bkn procéjf & jourt I 
Dku gard de Parts la Cité. 


Ces Lettres (ôm très- rares & affhz 
curieufes : mais l’EcHtioii de 1498. 
couticnt beaucoup de pièces qui la 
Tendent plus précieufe que celle de 
Gerlier , qui dérailleurs fourmille de 
fautes. I Epifiola. On trouve deux 
Lettres de plus dans cette édition. 
2®. Oratioms : on a IX. Harangues de 
Gaguin. Le Pere de tannai , fils de 
JUchard de Launai\ Libraire , Miniftre 
& Supérieur du Couvent des Mathu- 
riira de Paris , en entreprît une nou- 
velle Edition à la fin du fiéele der- 
nier , avec des Sommaires , & aug^ 
mencé de plufieurs autres Epîtres ôc 
Oraifons qui ivavoient point encore 
paru , & qu’il a tirées des MIT. de R. 

' Gaguin. 

5®*. Plufieurs Poefies donc je vais 
parler fépa-remenc. 

4. TraSbatus de Furitate Conception 
nis Viv^nk Ma/ria^ adverfus V^incentium, 
de Caftpomvo, Dans le Recueil des 
Lettres de 145^8. eetOuvrage c\uc Ga. 
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àsf Hommes Uluflres. 
entreprit contre rmcent de Chai 
teâmuf , Dominicain , eft en Vers 
«vec Notes . & dédié à la Facul-’ 
te de Théologie de Paris le i, Oâko- 
orei^y. Erajme dit qne T Auteur 
avoir lui-même traduit ee Poème en 
Frai^ois G^uln a obfervé dans ce 
Traite, Tordre & la Méthode de la 
Controverfe. Il y traite bien dure- 
ment fon adveifaire , qui dans une 
famcafe djfpute , avoit foutenu de- 
vant ffercuU Duc M Fen-arc , que la 
lerge n avoir point été exempte de 
ia tache du péché originel, récent de 
hateanneuf avoir même publié un Li- 
vre ^r ce Tu jet , oû il tâcbok de iufti- 
her Ton rencimcnt. Gcfier en copiant 
ICI 7rithe?ae , fart mention de deux 
Traites de la Conception par Gap»'» 
l un en Vers , adrclTé à BoC 

, Religrcux Carme de Gand- & 

1 autre en Profe. ’ 

' Richardi Martyris' 

a la luire des Lettres de Gagain/ééiù 
^ / 49 >S. cette Vie qui eft en Prolé * 
a cre imprimée dans le Recueil dé 
M^lUndus , au 1 Mai. 

HaminU Condltione ' 
J . Truheme , Gervrr Sir^erÜHs * 

cij • 
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i 8 Aïém.pour firvir à tHifiolre 
&c. cicenccct Ouvrage que je neconJ 
nois point. Gagnin dit dans une de Tes 
Lettres datée du 3. Juin 1491. qu’il 
vient de publier cette Pièce avec ion 
Traité de la Conception de la Vierge. 

7. De Arte Metrijicandi Præcepta , 
Zjih. 5 . Vrimns de Syllabis Secundus de 
TeMbus^Tertius de Metrorum Generibus. 
Phorca , Vdalricus Carinthus ^ * y 05. 
Le Frontifpice du Recueil de 1498. 
annonce cet Ouvrage , cependant il 
n’y a pas été inféré. 

8. Epigrammata. Dans le Recueil 
de 149 S. iù De Chrifii morte atqtie Re~ 
fiirreSlione , contra Poéjïs detreÜatores 
brèves TraÜatali' métro feripti ^ &c. 

, 5j. De variis vita Humana incommo— 
dis J elegia. Hanc in via Sti. Jacobi ad 
flgnum capitis Divi Dionyjii- venalem 
reperies. in-^°^. fans date. 

10. Dialogm in Dejîdes & ignavos, 
Paris. 1 598. pièce en Vers , imprimée 
avec le Traité de la Conception de la 
Sainte Vierge. M. l’Abbé Gouget en 
fait mention dans fon Suppl, de Aib- 
rçri , Art. Gfigum. 

1 1 . Les Commentaires de Jules Céjar , 
tranjlatés par R. Gagtùn & Etienne de 
lifiignes , dje Beauvais. Paris jie Bret , 


If 


des Hommes Illuflres. içj 
ij4i. w-8®. 1. Tom. it. de la meme RobeUt 
iifcon- tradu6Hoii , revHë par jintoine //«wow-Gaguin. 

; (if Ies lin Mafeomois , Lyon H de T mrnes, 

" ^ ^555* w-i Le 

:ciM VeteLdhe dans fa nouvelle Biblioth. 
des mit. cice cette Tradudion aux 
Supplem. 8. & 9. & en marque une 
édition fous ce titre feulement : Les 
ik Commentaires de Cefar ^ mis en Fran^ ' 

(}/• fois far R. Gagmn , Aîinifire Général 
des Matharins. 1488. in-fol. Gaguin ifa 
i jamais traduit que les VIII. Livres de 
ia Guerre des Gaules. Damon-^ 

'! lin Ce vante d’avoir travaillé fa nou- 
velle Traduction avec tant de foins 
êt: de fuccès , qu’elle efface prefqu’eji- 
tierement celle de Gaguin , dont il at- 
^ cribuc néanmoins poliment les fautes 
aux Correcteurs & aux Imprimeurs, 

12. Sir ertius dit que Gaguin avoît 
compofé une Chronique de fin Ordre , 
qui eft reftéc Manuferite. 

15. Selon le même Swertius , Ga^ 

‘guîn a donné une Traduction Fran- 
çoiTe d’un Livre de 'dean Pic^Comte de 
la JUfirandole , nititulé : Vtile Confia 
liam contra Lahores & Tribulationes , 

Paris. 1518. 

14. Royne du bon repos, ou U 

C iij 
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J 0 Mém. pour fèrvlr k tHtfioire 

Robert Pajfetems dOifivcti. C elT: félon Ssstr- 
Gaouin. ùhs , un Pocme François que 

compofa en Angleterre , l’an 14.J8. 

1 5 . Glofarium L,atimim Roberti G a- ' 
gu'mi ad Ludovicim XT. Le Pere de ' 

Mont faucon rapporte cet Ouvrage 
dans (a Biblioth. des Manufbrits , pag. 

1109. 

16. Gàtguln dans fa Lettre XXXVe. 
parle d’une édition de Lucam à la- 
quelle il paroît qu’il a eu quelque 

. part. 

V. libliotheca Belglea de Foppens, 

Les Lettres de Gaguin , Naudé, Ad- 
dition à l’Hiftoire de Louis XL &c. 

I 

; I 

! 

JEAN - BAPTISTE PORTA. 'f 

Jean- T Ean-Baptïfle Porta , [ ou d’y^ Porta j | 

Baptiste J Gentilhomme Napolitain , le fit i 

Porta. une grande réputation fur la fin du i 
XVIp. fiécle & au commencement du 
XVIR. Il s’appliqua d’abord avec ar- 
deur à pénétrer les myfléres de la na- 
ture , & à l’exemple de Cardan 8c 
d'jérnauld ds P^illenenve, il fit un grand 
nombre de découvertes dans la Phi- j 

iofbphie , les Mathématiques & la 1 




^es Hommes Iltujires. ^ i 
McJecine. Il pauoîc qu il avoir lu pro- Je a n- 
digieufement , & que pour arriver Baptiste 
aux coiinoilïànces qu’il acquit , il P o R t a. 
a voit beaucoup dépenfé , fur-tout 
dans les expériences de Phylîque , qui 
ne fe font qu’à force d’argent & de 
foins. Toutes les citations dont fes 
Livres font remplis , prouvent encore 
qu’il fçavoit très-bie^i le Latin Ôc le 
Grec , èc qu’il côiilacroit la plus gran- 
- de partie de fon tems à l’étude. 

Sa fcience caufa tant d’étonnement , 
que félon Lorrenz.o Crajfo , le bruit 
couroit qu’il avoir été aidé dans la 
compolition de fes Ouvrages , par uil 
de fes frères qui ne lui étoit point 
inférieur en capacité. Je ne fçais fl ce 
que le fameux Gajfendi nous apprend 
à ce Tujet dans la belle vie de M. 
de Peirejc , ne pourroit pas lervir de 
preuve à cette conjeélurc. Il rappor- 
te que M. de Veirefe étant allé à Na- 
ples J rendit plulieurs vilîtes aux deux 
£reres Porta , qui furent charmés de 
voir ce fçavant. M. de Peîrefc avoir 
flir-tout remarqué que J. B. Porta , 
q uoique déjà vieux & tout couvert de 
clieveux gris , refpeétoit néanmoins 
fon frere cadet [ Jean Vincent ] com^ 

C luj 


3 2. Mém. pour fervîr a tHlfiorre 

Je A K- me Ton propre pere. il ajoute qu’en 
Baptiste examinant les tréfors de leur précieux 
Po R T A. Cabinet , il leur communiqua aufll 
fès lumières , & leur fit part de plu- 
fieurs choies curieufes ; ce qui le 
rendit fi familier avec eux , qu’il étoit 
témoin quand il vouloir, des expérien- 
ces Phyfiques que faifoient les Porta. 
M. de Peirefc avoue qu’il reçut par la 
fuite du cadet de fçavantes oblerva- 
‘ tions concernant les Antiquités de 
Padoue , auxquelles travailloit Pi- 
, gmrius. 

On peut mettre encore parmi les 
fçavans qui recherchèrent ardemment 
l’amitié de J. B. Porta , le fameux 
Fra Paolo Sarpi , qui , félon l’Auteur 
de fa vie , étant palfé de Rome à Na-^ 
pies , pour préfider comme Vice-Gé- 
néral aux Chapitres , & vifiter les 
Couvens de fon Ordre , fit connoif- 
fance & eut plufieurs entretiens avec 
cet éminent efprît. Porta parle aufïî 
fort honorablement dans quelques- 
uns de Tes écrits du Pere Paul , le 
louant comme un perfonnage d’une 
capacité extraordinaire & particulié- 
rement fur la Perfpeétive des Mi- 
roirs. • 
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Quelque vafle que fut rérudîtion Jean- 
de Porta ^ on remarque néanmoins Baptiste 
dans la plupart des produdtions de P or ta. 
fbn efprit , bien des chofes vaines & 
des merveilles incroyables. Son goût 
l’ayant porté à l’étude de l’AftroIo- 
gie Judiciaire & de la Magie natu- 
relle , il répandit dans fes Ouvrages 
quelques chimères & quelques rêve- 
ries ridicules, qui le firent mettre dans 
la claiïè à' Albert le Grand, de Mizjmïd, 
à* Alexis Piémontois , de Atarinello, ôcc. 
fon zélé & fon amour pour les Bel- 
les-Lettres ont paru en plufieurs oc- 
cafions. On fçait qu’il avoir non-lèu- 
leraent contribué à rétablilïement de v 
l’Académie de GU ozjofi qu’il en 
avoit aulîî une dans fa maifon , qu’il 
nomma di Secreti , parce qu’on n’y 
recevoir perfonne qui ne fe fut figna- 
lé par quelque nouvelle découverte , 
par quelque expérience , ou par quel- 
que lècret. Cependant la Cour de 
Rome ayant été informée des matières 
qui fe traitoient dans l’Académie de 
Porta , lui défendit exprelfément de 
tenir fes alTèmblces , & de s’appliquer 
à des fcienccs illicites , dont les char- 
mes & les amufemens eriniincls fé- 
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J H A N- duif^t & détourneiic de l’étude de 
^APTiSTE rEcrinire-Sainte. Mais ce qui le ren- 
Porta, dit principalement fufpeéit à cette 
Cour , &' ce qui Tobligea meme , com- 
me quelques-uns Tout prétendu , à y 
aller pour fe juftifîer , eeft la réputa- 
tion qu’il fc fît par quelques Prédic- 
tions , qui dans l’événement fe trou- 
vèrent fî juftes , qu’elles pouvoîent 
fcrvir en quelqueforte à l’ Apologie de 
l’Art Divinatoire j fcience dangereu- 
fe , toujours fondée ou fur le hazard , 
ou fur la fimplicité du peuple. Les 
oracles que rendoit Porta , lui atti- 
roient tous les jours dans fa maifoii 
une grande affluence de perfonnes , 
qui venoient le confulter fur l’avenir , 
k qui il avoit la foibleflc de répondre 
& de débiter fès pronoftics. Mais 
après les défenfes exprelfes de Rome, 
il renonça à l’Aftrologie Judiciaire de 
^ ne reçut plus de vifîtes que des Sça- 
vans & des Etrangers admirateurs de - 
fon mérite. 

Il demeura quelques années à Ro- 
me , & eut l’honneur pendant fon fé- 
jour d’etre admis dans l’Académie des 
Lincei. il fut d’abord bien reçu du 
Cardinal Lom (tEfic , le plus géilé- 
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des ffamms jHufires, j y 
reux protecteur des gens de Lettres , J e a n- 
& un des plus grands hommes de Ton Baptiste 
tems. Ayant trouvé un accès favora- Porta, 
ble chez cet illuftre Mecene , il s’en 
fit aimer tendrement : le Cardinal le 
diftingiîa même tellement du refte des 
Beaux-efprits , que Vmx entroit fa- 
milièrement en tout tems auprès de 
lui , quoique ce Prince eut deftiné de 
certaines heures feulement à fes en- 
tretiens avec les gens de Lettres. Cet- 
te grâce finguliére marque alTèz quel- 
le eflime en faifoit le Cardinal , & 
combien il le préféroit à tous ceux 
, qui avoient l’honneur de l’approcher. 

Mais ce qui eft étonnant , c’eft que 
Vonx avec un génie vif &: fécond , 
avec un prodigieux fçavoir , une mé- 
. moire brillante &: un jugement foli- 
de , fût obligé dans les objections 
qu’on lui faifoit d’avoir recours à les 
élèves pour fe défendre , ■& d’em- 
ployer leur plume à repoufièr les 
traits de fes adverfaires. Il faut avouer 
qu’on trouve dans fes Ecrits un ca- 
ractère de hardielîè qui ne s’accorde 
nullement avec la lâcheté qu’il a tou- 
jours témoignée lorfqu’on l’a attaque. 

Ayant enfin abfolument renoncé à 
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Jean- I étude des chofes naturelles , il tour- 
Baptiste «a goût ôc fes taleiis du côté du 
Porta. Théâtre , & travailla avec tant de fa- 
cilité dans le genre dramatique , qu*il - 
compofa plus de trente Tragédies ôi 
Comédies , dont la plus grande partie 
a été imprimée. 

Porta mourut à Naples le 4. de Fé- 
vrier 1615. étant au commencement 
de la foixante & dixiéme année. Un 
Anonyme a fait ces Vers fur fon Por- 
trait qui eft gravé dans le Majanm 
Hiftoricmn de ]ean imperUli. 

Pingitur hic^Graphice mores ^uiplnxit ; 
idemqHS 

Jngenmm in Uhrts Jpirat , & in 
tabula. 

Ergo J <juis fuerit ^ cognofeere fi cupit 2 
ipfum 

Confule ^ & ex ipfi difclto , quan-^ 
tus erat^ 

rarmi les pièces diflérentes dont 
les Sçavans ont chargé fon tombeau 
& honoré fa Mémoire on trouve 
une Epitaphe un peu badine compo- 
léc par George Rotïnus qui finit par ce 
Diftiquer 
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J ^ ^ N- 

"Per Gemmas olim Jîthierunt fomnla Baptiste 
Portas 3 Porta. 

Vnica mm omnes SP ottdi reclndit 
opes. 

VrlïcHS Bollïn^er dans Ton Elegie 
De ver a AntiqHa Philojophicâ AîedicL 
nd ^ fe fèrt du jnême jeu de mots pour 
faire l'éloge de Porta : - 

Et varïis aperit Portam Bapcifta 
- Medelis. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Joan-Bapt. Porta PerfpeÙiva, Ro-- 
mta , 155 5. 

2. Magia naturaîis ^ five de M'ira- 
chUs rernm naturallum , Eibri IV. An- 
taerpia ^ Chrift. Plantinns 1561. 

de 155. feuillets [ ou de 170. pag. ] 
le Privilège eft du 25. Oélobre 1559. 

M. l’Abbé Leclerc croit que la pre- 
mière édition de ce Livre eft de i j f 5. 
mais aucun Bibliothécaire que je fça- 
çhe , n’en a fait mention , ainfî ce n’eft 
qu’une conjecture peut-être un peu 
hazardée. it. Magia naturdis Libri IV. 
ediî, nova , Antuerp, Chrifi. Plant. 1 
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I jyo. Magu mtiira-^ 

Baptiste//^ Lih'i XX. in c^mbits fciemiamm na.- 
Port AJuralinm divitU & ddicU demenftrantur, 
Ncapoli , 1^69. & 1^89. iff-fol. 

It. Antféerp. Chriflopl\ JHantinns 
1^76. & 1585. in-iG, 

It, Kothoma^ ^ i5'88. in- fil. 

It. Fi^ancofitrd Antdrea 
H^redes ^ 1 5 y i . r»- 8 •* . ihid. apnd eofdem 
nec-non Clandinm Marnum & J oh. Au-^ 
hrium y 1597. w-S^. ibid. Claudins Mar^ 
nias y 1607. in-B^. d. Hano^ia , lôrp. 
in -8^. ibid. Johan. Freffins , 1644. 
in-8^> 

It. LHgdnm~Ba.tavornm , Hleron. de 
Vogel y l<Î44. ibid. 16.50. ex ojjîcinâ 
Pétri Leffen y in- ïi. & 1651. ead.firm,' 

It.'Rothom^i yfitmpùhos Joannis Ber- 
thelim , 1650. in-8^. ce Libraire im- 
prima la-mêmc at^née une partie des 
Ouvrages de J. B, Porta en 4. vol.. 
in-8°. 

It.^ Amfielodami ^ j;6-6^. in-iz. 

A peine cet Ouvrage curieux fat-ü 
‘ forci de deflbus la preflè , qu’on le 
traduifit en différentes Langues : en 
Italien , en Efp/ignol , en François de 
en Arabe.' Jean de B.oz,a dans^ la tra- 
du^ion Italienne qu’il' en donna', y 
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'des Hammi Ilhàjires^ '59 
joignit une infinité de fecrecs , & ex- J f 
pliqiu fort clairement ceux qui IuîI^aptistb 
lembloient avoir un fens obfcur. On P o A» 
eu a auÛî kaprinaé une à Naples , où 
il y a beaucoup d’additions : La Magw 
del Porta , con wrk addizJom ^ e h»Ju 9 
trattéUQ délia chirofiptmma , &c. JSfe*u 
foü^ 167S. w-4°. voyez ci-deifous ic 
N^. 19. 

La Magte IHatwelle de Voria fut 
premièrement traduite en notre Lan- 
gue & impeimée a Lyon ^ chez. Jeam 
Martin , en i ^65. de çod. pag. 
avec une taille très-ample. Ibid. €har-~ 

Us Pejmt ^ iijju m-S’. ôc i ù- S. ât.i6» 
k. Ranen ^ ldo6. Bayle dans fàt 

Dijfertaiion fier P Hippemanès- ^ cite une 
autre TradudfionFrançoilL‘ imprimée 
à Rouen, 1616. i»-iz. dans, laqu^leit 
a trouvé un alïèz. long Cbapitrc fur 
PHipomanos qui n’eft point dans fedi-. 
tion Latine d'à Francfort , 1607* in-^ 9 .> 

Quelques années après Latzarù 
Meyjfomer y Médecin de Lyon , savi- 
fa de traduire de nouveau les IV. Liu 
vres de la Mape de Porta y ajouta 
fbn IntradteRwH’ÀU Belie^AiagUyaMCC 
les divers fccrets de Tonjfdnt: B:owi- 
gtois & à! Etienne TeLm, cette V^- 
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40 M.im. pour firvlr À tHljiolre 
J £ A N- fion parue en 1650. & 1688. in-ii.k 
Baptiste Lyon , chez. Smon Potin , it. Rouen ^ 
Porta, i 668. in- 1 1. ^ 

M. TAbbé Leclerc , dans fa Biblio^ 
the^tte du Richelet , eft entré dans un 
afîcz long détail pour prouver qu’il 
eft prefqu impoffible que Porta ait 
achevé de compofer (à Magie natu- 
relle à l’âge de 1 5. ans , quoique cec 
Auteur l’avoüe lui - même quelque 
part. Il y a , dit-il , beaucoup de re- 
cherches fingulieres dans ce Livre , 
beaucoup même d’érudition , Sc un 
grand nombre de fecrets , c’eft-à-dire , 
de chofes qui font communément 
ignorées , touchant les propriétés des 
plantes , des métaux , des animaux , 
&c. aufli-bien que touchant prefquc 
toutes les inventions ingenieufes des 
hommes. Mais ce qui peut paroître 
en tout cela de plus furprenant , c’eft 
que l’Auteur dans une édition confi- 
dérablement augmentée qu’il donna 
de ce même Ouvrage 3 5. ans après la 
première ^ nous aiîure que , lorqu’il 
mit au jour ce fruit de les premières 
études , il n’avoit qu’environ 15. ans. 
Je ne puis me perluader qu’il ait été 
capable de compofer. un Ouvrage de 

cette 
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cette force avant un certain âge j je J e a Ni 
trouve que l’Auteur en divers endroits Baptiste 
y parle comme un homme qui avoir P o rt a. 
long-rems étudié la nature , & qui 
étoit redevable en partie de fes lu- 
mières à une étude fuivie & à une 
longue expérience. On voit encore- 
par la leéture de ce même Livre , 
qu’il avoir lû les plus célébrés Ecri- 
vains Grecs èc Latins de l’Antiquité , 

& qu’il en cite un fort grand nom- 
bre d’endroits ; que d’ailleurs , il avoir 
employé bien du tems & bien de l’ar- 
gent à faire un grand nombre d’ex- 
périences de Phylîque , de Médecine , 
de Botanique , de Chimie , de Méca- 
nique , d'Optiquc , &c. comment 
avec tout cela le perfuader que l’Au- 
teur n’avoit pas un âge mur > S’il elV 
vrai que Porta ait été véritablement 
Auteur de cet Ouvrage à quinze 
ans , on pourroit alTurer fans crainte 
que jamais homme de Ton âge ne 
mérita mieux que lui , d’être mis dans 
la Lifte de M. Paillet des Enfans de- 
‘irenus célébrés par leurs Etudes , Lifte 
jKDurtant dans laquelle il eft omis.. 

Mais enfin eft41 vrai que l’Ouvrage 
foit de Porta ^ ôc qu’il l’ait publié ^ 
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J E A N- à quinze ans i Je n’oferpis le décider 
Baptiste Sc il me paroîc qu’il y a du pour de 
P O B. T A. du contre. 

M, l’Abbé Leclerc s’imagine auBî 
qu’il pourroit bien n’avoir fait ce Li- 
vre qu’a dix-neuf ans , mais les raifbns 
qu’il en donne ne me paroilîènt point 
du tout convaincantes ; cependant je 
ne m’amuferai pas ici à les réfuter. 
Bodin avoit témoigné autrefois à cet 
égard une bien plus grande incrédiu 
lité , puifque dans là DéiKommanie il 
fait palîèr Porta pour un véritable 
Sorcier , de qu’il condamne outre cela 
fon Livre aux flammes. 

' Miracoli & Maravigthfi ejfetii 

dalla natitra Prodotti, in P^tnet. 1579. 

cet Ouvrage eft tiré & en par- 
tie traduit de la Magie naturelle » de 
fur tout du premier Livre , où l’Au- 
teur examine les caufes de les effets 
admirables des chofbs îîaturelles. 

4. De Furthis Litteramm notis , viâ^ 
go de Ziferis ^ Lïhri IV. cmn figuris^ 
Nea^oli y 1^65. de zz8. pag. it, 

Neapoliy Joan. Marins S cotas ^ 

it. Libri V. altéra likro fit.~ 
perati^ & <juam plurimis in lacis hcu~ 
ÿlaaà.. NMpQliyA^d Jsan, Bapt. SuétL 
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Icm J 1 6 oz. in-foi. it. /irgentorati , Zetz.^ J É A n- 
nerns ^ \6o6. in- Porta à la priere Baptisté 
de fes amis , détacha ce traité , qui eft p o r x A. 
une eipéce de Stegamgraphie , d’un 

f jlus grand Ouvrage dont je vais jwr- 
er. Le XVK Livre de fa Magic na- 
turelle , eft un effài ou un abrégé de 
l’Ouvrage de Ziferitt 

5 . Porta avoir conçu de fort bonnô 
heure le vâfte projet d’une Encyclopé- 
die. Il en fit imprimer le Pro/pecitts ^ 
avec les titres des diftercns Traités , 
dont il devoir la compolèr. Il en vou- 
loir différer rimjjrelïion jufqu’a ce ; 
quelle fut achevée ; cependant il en 
tira le Traite i)e Furtivis Litterarnm 
notis 3 qu’il donna au public. Dans la 
Préface de findiGC [ qu’il avoit fait 
irnprimer quelque tems auparavant .] 
il parle de fon Encyclopédie. 

6. Phytognomonica oèio Uhris contenta ^ 
in ejuibus novafaSHma^ns i^ertar .Me^ 
thodus ^ ejind Plantartm ^ Ammatîtm , 
Mstallorarn , Rerim dennyae omnhm ex 
Prima extima faciei injp’eblionç , yaivis 
abditas vires ajfecfmmr. Accédant adbac ■ 
con^rmanda ^ injim a profemodstm^fetec- 
tiora fecreta i famm laborè jentforis dif^r. 

pefisèo& impenfifm jaéhtrâ 

D ij 
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Jean- exploratarjue. Neapoii^Horat, SalvianuSy 
Baptiîte 1 583.. er I y S8. it. Wirnher- 

P O R T A. , 1 5 9 1 . /»-S Draudlus en cice une 
édition qui ne contient que fept Li- 
vres editio multo emendatior cjuam nsa^ 
politam , Francofurti apud ]oan. We^ 
chelum & Petrum Fijchcrum ^ 1^91. in- 
8'*. cum figur, & ibid. apudNicolaum 
Hoffmanmm , 1 6 cS. in -8 . it, Rothomagi 
fumptibtis Joau. Berthelin ^ in- 8 ^. 

it. Hamvu , 16)4. Porta traite dans 
cet Ouvrage du rapport qull y a en- 
tre les Plantes &: les animaux ; & tire 
de ces diverfes relfemblances des con- 
jeébures fort bizarres fur les vertus 
des /impies , les qualités des miné- 
' rauxj&c. 

7. V '.lu fuit pomariujn. JSfeapo’i ^ Ho-- 
rat, Salvianus , 1583. Wechel 

dit dans fon avertilïement à la tête 
de la maifon ruftique de Porta que 
le VL. Livre \OlivcîiS^^ avoit été aulîi 
imprimé féparément à Naples , mais 
aucun Auteur ne le rapporte , c’eft 
pourquoi je doute quil Tait été effec- 
•tivement. 

S. De ocmltis Litterarum notls , feu 
arth anitni fenfa occulte aliis figaificanM. 
éiitt ab aliis Jîgnificata expifcmdi enodan^^ 

' i ’ 
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Libn IV. expUcantur aiitem inter J e A N- 
caetera & veterum qUoe^ne firiptoram lo- Baptiste 
ca J hac de, arte loqHsntia j indidemqHe Porta, 
petit a i accejfere obfervationes atjajdam 
ohiter inter perlegendum annotât a. Mon- 
tis~Beli Gardi , Jaaobns Foillet , 1593. 

avec deux tables difïerentes Sc 
des figures. L’cdicioii de Londres , 

Wolphiits , 1591. & celle de 

Strasbourg imprimée avec des aug- 
mentations J chez Zetzjner en 1606. 
in-S'^. Ibnt divifées en cinq Livres.. 

Farta dans Ton traité fur les notes oc- 
cultes des Lettres ôc fur la maniéré 
de cacher fa penfée dans l’écriture , 
ou de découvrir celle des autres , don- 
ne plus de cent quatre-vingt façons 
de fe cacher , Sc en lailîè encore une ^ 

infinité d’autres à deviner , qu’il eft 
aifé d’inventer fur celles qu il propo- 
fe. Ainfi il a furpalïe de beaucoup 
tout ce qu’avoit fait Tritheme fur ce 
point , particulièrement dans fa Foly- 
graÿhie ; foit par fa pénétration & fon 
exaéBtude , foit par fon abondance 
&c fa diverfité , foit enfin par fa net- 
teté ôc par fa Méthode. Au relie cet 
Ouvrage eft le même a peu de chofes 
près , que celui De Fnrtivis Litteramm \ 
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Bord obfèrve dans l'a Biblioth, 
^^Av^:l^■T^ChiYni£fHS pag. 153. que Porta apprend 
PoRt Ion Livre fur les Notes occuU 

tes , la maniéré de déchifirer & d'ex- 
pliquer plufieurs marques '&c caradé- 
res Chimiques. 

9. De Hiimank Phy/tognomiâ , Libri 
IV. ab inntmeris mendis repurgati. Frafu- 
eofurti , Joan. Wechd & Pctras Fijcher , 
1 f9i. /;7-8“. & 1 59Z. in-fol, it. Hanno^ 
via , rmpenjts Pétri Fifcheri , 1^95. i»— 
S*, it. Vrfellis , 1601. in 8®. Nea-^ 
poti^ Tarqtdniiis Longus ^ i6oz. in-foU 
timfigifr. 

De Hffmana Phyjîognonùa , Libri VI^ 
in cftàbits dofCetHr ejmmodo anirni propen^ 
fione nataralibas rcmediis compefcipo^int.. 
aipnd p/cietat. venet. 1603. in~fol. it, 
Francofurti , Nicolans Fiojfmannns , 
iéi8. in-H^. & i 6 iu in-% 0 . it. Lng^ 
dani'Batav , 164^. in-i 1. it. Rothomagi ^ 
Joan. Berthelin, i^yo. in-^^. 

Cet Ouvrage fit beaucoup de bruit 
ôc fut recherché avec d’autant plus 
d’emprelîèment que le goût de cette 
leience régnoit alors. 11 fut bien-tôt 
traduit en ItalrêUr & premièrement 
par le Alt de ^ Nfapdi , 1598» 

irt-fûL ■ - > 
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Délia fifommia deWHuomo , Libri 
fèi di J. B. délia Porta ^ trad. dal Latim 
da falvatore fcarano. NapoU , cariino , 
1610. in-foL fig. ibid. I611. & 1614. 
La Medejïma in Padoïta per Pietro 
Paolo Tozjû , i6x}. & ibid. 

16 LJ. 

Libri quattri délia fifommia di tutto il 
corpo Humam , hora brevemente in Ta- 
'mie finottiche ridotta & ordinata , da 
France/co Stelluti. in Roma^ *b5 7* 

La Aiedejîma con le figure, in vene— 
tia, 1644. W-40. 

La Fifommia deWHuomo , e la celefie , 
Da G. B. délia Porta , Làbri IV. in 
f Méfia ultima edirione pofiovi h figure di 
Rame & cavate U veri efiîgie delle Me- 
daglie & Marmi , çhe netl altre fiampe 
non fono. con la Fijônomia di Polemone 
& di Adamantino. in venetia , cambi & 
la Nou. i<Çj 1. cette édition dont 
les figures font deflinées par Guarcin 
del cinto , eft extrêmement rare. 

Il en parut encore une autre à Ve- 
RÎfc peu de tems après , augmentée 
non- feulement des VI. Livres de la 
Phyfionomie celefte , mais encore de 
quelques autres Ouvrages dans le 
même genre» 


Jean- 

Baptiete 

Porta* 
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J E A N- La Fifommia deW Huomo & la ce^ 
Baptiste < 1^1 Jigrior Giovan Battifta dalla 
Porta. Porta. L'wri fei , tradotti di Latim in 
•volgare , & hora in qnefla fettima Û vlti- 
rna im^rejfione ricorretta , & ÿofiovi le 
figf*y"<^ 4 propri fuoi Lnoghi. con la Fifi- 
nomia natnrale di Jidonfignor Giovanni 
Iiigegnieri , di Poleinone , di Adaman- 
tino ; & il difcorfo di Livio Agrippa 
fupra la natura & complejjîone humana , 
con il trattato di nei di Lodovico fettali 
Gentilhuomo Milanefe. [ totto dalla 
llngua Lati'fia Da G. Ambrofio Biffi. ] 
u 4 ggiontovi da nmvo la Aîetopofcopia di 
ciro Spontone. in Venetia ^per Nicoto 
FezjLanay 1668. in-^o. fig, cette édi- 
tion eft faite fur celle de Venilè.i644. 
/«-40. Enfin un nommé RahU traduifit 
en François la Phyfionomie humaine 
de Porta , & la fitimpiimer à Rouen ^ 
chez 'iean & David Berthelim , en 
1655. i«-8^. de 571. pag. fans la Pré- 
face & deux tables fort amples : 
avec fig. 

On peut voir ce que J. B. Thiers 
dit de cet écrit de Porta , dans le~ 
premier volume des Superftitions , 
pag. 194. • . . ' .y 

10. F'tlU Lihri DHodeçJin ^ i. Z>o- 
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mus J II, Silva Cadua ^ III. Silva Glan- J e A K- 
daria , IV. Cultus & injîtio , V. Poma— Baptiste 
rium , V I. Olivetum , VII. f^inea , VIII. Porta. 

IX. Hortus Coronarius 
Hortus Olivarius , XI. Seges ^ XII. Pra^ 
tum. inquihus majori ex parte cum ver us 
plamarum cultus , certaque mfttionis Ars 
& prioribus Seadis non vifos producendi 
fru^us via monflrantur j tum ad frugum , 
vini ac fruPlnum multiplie ationem expert-, 
menta propemodum injinita exhibentur, ~ ' 

Francofurti , Apud Haredes Andrea We- 
chelt ^ in^.^o. de qi^.pag. avec 

un Index très-ample. Le Privilétre eft 
du zj. MaLijSi.un an après Portait 
imprimer féparément le Ve. Livre de 
fa Maifon Ruftique , intitulé : Poma- 
rium. Il y a une grande érudition dans 
cet Ouvrage , dont la ledure efi; d ail- 
leurs très-agréable. Il paroît que PAu-' 
teur avoir déjà médité fur T Agricultu- 
re dans le ïlle. Livre de fa Magie na- 
turelle ; car on y trouve les Elémens 
de cette fcience , & d’excellens pré- 
ceptes fur la culture des arbres & des * 
plantes. On cite dans le Catalogue de 
la Bibliothèque de M. Thevenot une 
édition de la Maifon Ruftique de 
' Porta, impxivnU^Francfhrt , en i(Ji* 
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^ j'O 'Mèm» four Jèrvir a tHîftoire 
J E A N-W-4**. que je n’ai jamais vue , & qui 
Baptiste eft pareillement inconnue à plufieurs 
Porta. Bibliothécaires que j’ai confultés. 

11. De RefraÜione , offices parte , Li~ 
hri IX. Neapoli , 1593. W-40. le XVIIe. 
Livre de la Magie naturelle renferme 
une partie de ce traité. 

12. PneHmaticomm Libri III. cum 
einobas Libris curvilineorHin elementorwn. 
X^eapoli u 4 pnd Ciottum , 1601. w-40. 
L’Auteur traite principalement dans le 

- ... premier de ces deux Ouvrages , de la 
maniéré de faire monter l’eau par la 
force defair.On l’a auflî en Italien fous 
ce titre : Tre Libri de fpiritali ^ ài Giov, 
délia Porta , cioè d’itjalz^ar acqae per 
forza deW aria. Napoli , 1606. /«-40. 

13. Coeleflis Phyjiommia Libri S ex. 

Neapoli, ]oan. Bapt.SHbtil. i6o3.,w-4o. 
it. j^rgentorati , 1 6o6. if. Lugdtmi- 
Batavomm , i (345. w- 1 2. H. Rothomagi, 
Berthelin , 1650. cet Ouvrage 

fut traduit en Efpagnol par Jean Scri- 
vano & par le même aufli en Italien : 

' ^ Délia celefie fijônomia , Libri fei , ne i 

^uali ributtata la vanita delt Aftrologia 
■ giiidiuaria ,/i da maniera di ejfatamente 
conofcere pervia delle caujè naturali tutto 
^uello , che l’Afpctto , la pre'zenza ^ & 
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le fattezjne de Gl'hnomini Pojfono fijîca- Jean- 
mente ftgnijicare e Ÿ^omettere. in Padoua, Baptiste 
I (J25. w-f". colfigur, voy. auflî le N^. Porta. 
c). De Humana Phyjionomiâ. 

1;^. In Clandii Ptolomai Afagna Conf~ 
trnMionis Librum Commentarïus , chm 
mtis Theonis Alexandrini , uipud Schoen^ 
wetter i6oy. 

15. De Deflillationibus Libri IX. yw- 
bus certd methodo , mHltipliciejue artificia 
fenitioribus natura arcanis deteElis cujus- 
libet mixti in propria elementa refolmio 
perfèPle docetur . Roma ^ in T'ypographiâ 
caméra apofiolica , 1608. in-^o. it. Ar- 
gentorati , Laz^rus Zetz,neras ^ iCoç}. 
m-yo, cam figur. ce traité cft à peu près 
du meme goût & du même genre 
que la Magie naturelle ; lî ce n’eft ^ 

que l’Auteur examine ici un peu plus 
exadement les faits , & qu’il en 
prouve la vérité par une infinité d’ex- ' 
périences. Il avoir déjà ébauché cette 
matière dans le Xe. Livre de fa Ma- 
gie naturelle. " 

_ I (S. De Munitionc , Libri III. ’ Ne a^ 
p^li, 160^. in- i^P.cum figur. 

ij. Elementomm curvUineorum , Libri 
t) es ^ in^ ^Hibus Jlltera Geometria parte 
reflimâ , agimr de circuli tjuadramrd, 

E i j 
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y 1 A£ém. potty fervlr a C Hlftotre 
J E A 'ü- Romài , Barthol. Zanetti ^ 1605;. & 1610» 
Baptiste voy. ci-deirus le N°. 11. 
Porta. iS. De A'érisTranJmHtatiombus , Li^ 
bri IV. Roma , 1610. & ibid, apnd Ja^ 
cobum Mafcardum 1614. /»-4°. it. V rw- 
tiis , 1615. /«-40. 

19. Délia Chirofifommia délia Porta 
Libri due , tradotti da m Manufcritto 
Latino. in Napoü , 1677. ^ 1 1. 

Pompée S arnelli , quia traduit ce Trai- 
té , y a mis à la tête une vie de Porta, 
On peut pardonner à Sarnelli , fuivant 
une remarque du Pere Niceron , 
[ Tom. XLII. pag. 545. ] fon mau- 
vais goût , qui lui a fait entreprendre 
la tradudion d’un ouvrage fi puerile. 
Le Journal des Sçavans fait mention 
.d’une édition de Naples , i6yS. in-^o. 
avec la Magie naturelle en Italien. 

1”. De Qumtts EJfentns. P. Borel rap- 
porte dans fa Blbliothe^jHe Chimiyae , 
" un Ouvrage fous ce titre , qu’il attri- 
bue à J. B. Porta ^ mais je ne vois 
pas qu’aucun autre Auteur en ait par- 
lé. En tout cas ce ne peut-être que le 
Chapitre XIII. du Xe. Livre de la Ma^ 
gie naturelle , qui traite efFedive- 
ment de l’extradioii de la Quintef- 
fence. 
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Catalogue de fes Pièces de Théâtre. 

I. L'Olympia. Comed. 

X. L* TrappoUria. Comed. 

3 . GU due jratelU rivali. Comed. ces 
crois Pièces ont été imprimées à Ve- 
niie en i y 97. & 1601. in- 1 1. 

4. La Sorella. Comed. 

5. LaTnrca.Comed.inVenet. 1606. 
in- 8°. 

6. La Cintia. Comed. 

7. La Fantejca , Comed. in V’enet, 
1610. in-8°. 

8. La Furiofa. Comed. 

9. Gl' Intrigi. Comed. 

10. La Chiappinaria. Comed. in Ro- 

ma , per Bartolomeo Zannstti , 1 609. in^ 

ll. Quelqu’élégance de ftyle , quel- 
que politeiïè qu on attribue à cette 
pièce dans Tapprobation , je n’ai pas 
conçu en la lifant une grande idée du 
talent de Forta pour le genre drama- 
tique. 

II. La Penelope. Tragicomed. 

11. Il Georgio. Traged. (ans doute 
qu’on en a encore beaucoup d'autres 
du même .Auteur , mais voilà les 
feules qui foient parvenues à ma con' 
noiflàncc. 

V. Le Di^ion, & le Supplem. de 

E iij 
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j*4 Mèm.pour fèrvtr k tHtjîoire 
Moreri , e£t, de 173 j. MufAim 
rtc. de Jean Imperialt. Lorenzen Crajfo , 
Elog d Huom. Lett. Ghilini , Theat. 
d Httomin. Letter, Linden. Rénovât, de 
MerkUn. Segnier , Bibüoth. Botanica , 
&c. 


NICOLAS BOYER. 

N icolas Boyer , plus connu fous le 
nom de Boerius ( ) naquit à 

Montpellier au mois de Mai i46cj.de 
Vincent Boyer 8 c de Jeanne Fournier. 
Son pere , qui étoit ulnvergnat , étant 
allé t^iire Tes études à Montpellier, 
incertain s’il fe tourneroit du côté de 
la' Médecine ou de la Jurifprudence , 
le maria dans cette Ville , & y fixa 
Ibn féjour. Le jeune J?oy^rn’ avoir que 

S uatre ans lorfque fon pere mourut. 

marqua de bonne heure du gour 
pour l’étude : mais les progrès rapi- 

{ 

V) Julien Brodeau dans la Vie de Char- 
les Dumoiilinpzg. 65, l’appelle BoéVi. Boyer 
lui- même dans plufieurs de lès Ouvrages 
prend le nom de Boërii , ce qui me fait 
croire qu’on devxoit le nommer en Fran- 
çois de Boyer. 


des Hommes lîlHflres, 

des qu*il fit enfuite dans les difïcrens Nicolas 
genres de fciences auxquelles il s’ap- Boyer. 
pliqua J augmentèrent Ibn ardeur & 
fes travaux littéraires. Enfin s’étant 
perfiiadé que pour acquérir une glo- 
rieufc réputation , il nétoit point de 
voie plus propre & plus fûre que de 
s’adonner à la Jurifprudence il le li- 
vra entièrement à l’étude des Loix , 

& rçLit bicn-tôt s’en applanir les plus 
grandes difficultés. Toutefois ce ne 
fut ni par la vivacité de fon efprit , 
ni par la beauté de fa mémoire qu’il 
y parvint j il n a du fa vafte érudition 
qu’à un travail infatiguable. Ennemi . . 
des plaifirs qui amufent la plupart 
des jeunes gens , il ne cherchoit que 
la foliüudc de fon cabinet , la leéture 
feule faifoit l’objet de fes plus douces 
occupations. 

On apprend dans fa CLXXXe. 

Decifion N°. 4. qu’il fut difciple de 
'François Tyrini , qui profefibit le Droit 
à Pife. Il étudia auffi à Montpellier en 
Droit Civil & Canonique , fous Vives 
& Ancharanns Roi ^ appellé communé- 
ment le petit Pape , ces deux Jurifcon- , 
fuites lui conférèrent le degré de Ba- 
chelier en l’un de l’autre Droit. Boyer , 

E * • • • 

lui 



<6 jMèm. Ÿokr fervlr a V Hilloire 
Nicolas ion en croit l’Auteur de fa vie , vou- 
Boyer, i^nt fe faire encore p^us coniioîtrc& 
délirant avec ardeur de voir les gens 
de Lettres , prit le parti de Voyager. 
Après avoir parcouru quelques Villes 
- conlidérables , il arriva à Bourges , où 
il rcfolut aulïi-tôt de s’établir. L’a- 
gréable iituation de ce lieu ^ qui d’ail- 
leurs étoit la patrie de fa mere , ou 
plutôt peut-être les predantes follici- 
tations des Sçavans qui y demeu- 
roient , lui firent naître l’envie d’y 
palier le relie de fes jours. Il étoit 
alors âgé de i i8. ans. Panclrole pré- 
tend que ce ne fut point le dellèin de 
voyager qui éloigna Boyer de fa Pa- 
trie , mais que la pelle qui infeda 
la Ville de Montpellier , fut la véri- 
table caufe de fa retraite. Quoiqu’il 
'en foit , apres s’être fait recevoir 
Avocat à Bourges ^ non-feulement il y 
Profeda le Droit publiquement , mais 
il en fit encore des leçons particuliè- 
res. Nicolas Catherinot [ Scholar. Bi- 
turic. Infiriptio pag. 6. ] remarque que 
Boyer étoit Profellèur à Bouyges. Ce-^ 
pendant on ne voit ^as qu’il ait pris 
nulle part la qualité de Dodeur es 
Droits J de même dans fon Commen- 


. des Hommes Jlluflres, " ' 57 
taire fur î)yms De Regulis Jurls^éc Nicolas 
dans la Préface des Oeuvres de Boyer, 
^Hes Rebtfjfe fur les trois derniers Li- 
vres du Cock J il prend feulement le 
titre de Juris Htr'ntp]ne LicemiatHS) 

Il expliqua d’abord pendant quatre 
ans à Bourges quelques Livres des 
PandeSlesa.v&c beaucoup d’applaudilTè- 
ment jfiit toujours fuivi d’un grand 
nombre d’étudians. Son zélé alla beau- 
coup plus loin J puifqu’il travailla dès- • 
lors à Commencer la Coutume de 
BerrL II écoit encore fort jeune , lorf. 
qu’il mit au jour ce premier Ouvra- 
ge 5 qui a fervi de modèle aux Com- 
mentateurs qui ont écrit depuis fur 
les diverfes Coutumes du Royaume, 

Enfin à l’âge de trente ans Boyer 
fongea à fe marier. Il époufa le 8 , 

Jui llet 1499. Marie Batirfier , fille de 
la nièce de Guillaume de Cambray , Ar- 
chevêque de Bourges. Il en eut une 
dote fort confiuérable , & trouva dans 
cette femme des qualités qui la lui fi- 
rent également aimer & eftimer. Mais 
il ne vécut pas long-tems avec elle : 
la mort la lui enleva fept ans après, 
fans avoir eu d’enfans de fon mariage. 
Cependant il fai foie à Bourges la 
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Mcm, potnr fervir k l'Hlfiotre 
Nicolas profeffion d’ Avocat avec beaucoup 
Boyek. d’honneur , toujours occupé à répon- 
dre à ceux qui le confultoient ^ tou- 
jours ami de la paix , il s’appliquoic 
furtout à calmer les efprits irrités des 
Cliens , & à accommoder leurs diffé- 
rends. Son avis étoit le plus fouvent 
de ne point plaider j & lorfque le pro- 
cès étoit inévitable , il indiquoit du 
moins les moyens de le rendre moins 
difpendieux. Il parloir en public avec 
beaucoup de décence , fans trop éle- 
ver fa voix & fans étourdir fon adver- 
faire par des reparties vives & pi- 
quantes. Il déclamoit avec grâce , ôc 
ne s’abindonnoit point à ces furieux 
emportemens que la plupart de nos 
Avocats ne fçavent pas éviter dans 
leurs déclamations outrées. 

Boyer avoir borné fa fortune à la 
profeffion d’ A vocat,& n’auroit jamais 
poulîe fes vues plus loin , û la grande 
réputation dont il joüillbit déjà, n eût 
porté Louis XII. à le récompenfer. 
Il fut donc honoré d’une place de 
Confeiller au grand Confeil en i çcj» 
tems auquel Jea^t de Ganay , qui lui 
procura cette charge , fut reçu Chan- 
celier. Mais Boyer moins flaté de ces 
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bienfaits , qu’efftayé du genre de vie Nicolas 
qu’exigeoit ce nouveau pofte , n’op- BoyeR. 
pofa aux libéralités du Roi , que des 
exeufes, qui ne le difpenferent pas 
néanmoins dans la fuite d’obéir. En- 
vain objeéta-t’il fa répugnance à vi- 
vre dans le fafte de la Cour -, la fim- 
plicité de fès moeurs , la foiblellè de 
Ion tempérament , fon amour pour 
les Lettres , ne furent que des pré- 
” textes inutiles. Il fe rendit à Paris & 
exerça dignement jufquen 15 ij. les 
fonétions de cette place honorable , 
qu’il pollédoit encore fous le Garde 
des Sceaux la Marthonie. 

Il nous apprend lui-même , fur la 
foi de la Décifion Vie. qu'il étoit en 
Provence en 1 5 1 1. & qu’il avoir plai- 
dé ou écrit au procès du Marquis de 
' Tram , contre le Vicomte de Talard. 

Après avoir Icrvi le Roi dans fon Con- 
feil avec beaucoup d’afîèétion , il fut 
choilî pour être troilîémc Préfidenc 
du Parlement de Bourdeaux, On voit 
^ar le privilège accordé à fa requête , 
a Barthtlemi Chajfeneuz. , pour faire 
imprimer le Commentaire de ce der- 
nier fur la Coûtume de Bourgogne , 
qu’il étoit déjà nommé Prélident au 
mois d’Août i5rj. 
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éo Mèm. pour fervir a t Hiflotre 
Nicolas Sa modeftie lui fit croiie d’ abord 
Boyer, que cette dignité étoit trop au-defïus 
•. de fes lumières & de fa capacité : mais 

fes amis & les grands de la Ville le 
forcèrent à l’accepter 6c à fe rendre 
aux vœux du public. Il s’en acquitta 
pendant près de zo. ans avec toute la 
prudence 6c l’intéprité du juge le plus 
refpeétable. Il etoit naturellement 
porté à la clémence 6c marquoit une 
joye infinie, loiTqu’il pouvoir , fans 
bleiTèr l’équité, épargner le fupplice à 
quelque coupable. Ce n’eft pas qu’il 
n’exerçât la juftice avec fevérité , 
quand Ton devoir l’y engageoit indif- 
penfablement. On fçait par exemple 
<^u’en 1515. s’étant élevé quelques 
émotions léditieufes dans fa Ville 
èiAgen , de concert avec Bertrand de 
Cafaignes , Confeiller au Parlement de 
Bourdeaitx , 6c Profeflèur en Droit , 
il appaifa la révolte , 6c fit punir ri- 
goureufement les rebelles. 

Il parut qu’en vielliflànt fbn hu- 
meur changeoit. Il devint fur la fin 
de fa vie enagrin , emporté 6c que- 
relleur. Ses amis eurent fouvent lieu 
de s’en plaindre » mais revenant bien- 
tôt à lui-même , il étoit inquiet juf- 


des Hommes Illnfires, 6i 
quà ce qu’il eue réparé les olïèiifes Nicolas 
quil leur avoir faites. Boyer. 

Boyer avoir un grand Fond de reli- 
gion , &c on l’a vû plufieurs fois dans 
le tribunal même de la Juftice, les 
heures en main , réciter des prières. 

Il a toujours eu foin des pauvres : il 
les aimoit fi tendrement qu’il leur fit 
bâtir un Hôpital tanta fes frais, que 
des aumônes qu’il avoit recueillies 
pour eux. On lui entendoit dire quel- 
quefois qu’il leur donneroit tous fes 
biens ; auflî |>ar fim teftament il les 
inftitua fes heritiers , & ordonna que 
Ibn corps fut inhumé dans leur cime- 
tière. Il laifia d’afiez grolles femmes 
pour l’établillèment de quelques jeu- 
nes filles , & fit des legs confidérables 
aux religieulès de l’Annonciade, & à 
la Confrairie des Pénitentes. Enfin il " - 

fit préfent de fes Livres au Parlement 
de BoHrdemx , avec le Recueil de les 
décifions fiir les queftions qui y 
avoient été agitées. La compagnie ac- 
cepta fes dons avec reconnoilfiince , 

& prit foin de faire imprimer cet ex- 
cellent Ouvrage. On deftina dcs-lors 
à fa Bibliothèque une fort belle place 
dans l’enceinte du Palais. On voit 



Aièm. pour fervïr a l'Hîjiolre 
Nicolas par le Teftament de qu’il avoir 
Boyer, amalfé beaucoup de biens -, & dans 
fa Décifion 1 1 1‘ . [ au commencement 
& N'’. i8. ] on apprend qu’il avoir 
acheté pour le prix de izooo. Üv. 
une portion de la Vicomté de Pot»- 
miers , qui eft la première Baronie de 
la Scnéchaulfée de Bazjts. 

Il mourut le lo. Juin 15^9. âgé de 
7e. ans , ou même d’un peu plus ie- 
lon quelques \m%.Denys Simon & Tai- 
fand fon Copifte fe font trompes en 
le faiiant mourir en 1551. Gabriel de 
Litrbe en la Chronique Bourdeloife [ fol. 
40. verfo ] met la mort fous l’an 
1^58. mais c'eft encore une erreur. 
J\dorsri ne fait pas une faute moins 
grolliere en reculant la mort 
jufqu’en M55. 

Je n’entreprendrai pas ici de raf. 
fcmbler les louanges dont on a hono- 
ré la mémoire de ce célébré jurifeon- 
fultc. L’eftime qu’on fait encore au- 
jourd’hui de fes Ecrits , l’autorité 
qu’ils ont dans nos tribunaux , me 
difpenfent d’étendre d’avantage fon 
éloge. On peut voir le Panégyrique 
de ce doéte Sénateur , dans fa Vie 
écrite en 1544. par }ean à* Me fine ^ 
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Confeiller ^\xVdLï\tmtmàQBoHrdeaHx^ Nicolas 
^ intime ami de Boyer.Qtz ami avoic Boyer. 
lui-même beaucoup d’érudition , & 

'ii’étoic pas le feul Sjçavant de fa fa- 
mille. On a de Leonard Alefine un 
'Trsdtédes SHhfiitHtions y PiÜavüy 1540 . 

Jean d’Alefme parle fort avan- 
tageufèment du caraétere & des 
mœurs du Préfident Boyer. Il loue fur- 
tout fa droiture , fa candeur , fa piété 
&c fon application aux affaires. 

Quelques Auteurs lui ont dédié 
leurs Ouvracres : d’autres ont recueilli 

^ t J * 

précieufement fes Ecrits. Tel a été 
entre autres Gabriel é!Ales , Confèil- 
1er au Parlement de Bourdeaax , qui 
avoit ramalTé fort exactement tout ce 
qu’il avoit pû découvrir des Ouvra- 
ges de Boyer ; Sc furtout de fès con- 
îeils , donc il a fait part au Public. 

Les Armes du Prélident Boyer fe 
trouvent gravées à la fuite du Privi- 
lège qu’il fit obtenir à Barthelemi 
Chajfeneuz , , dont j’ai déjà fait men- 
tion. On lit au bas le Diftique fui- , 
vaut , qui eft apparemment de la fa- 
çon de Chajfeneuz. : 

Stemmata fulta refis ^monfirant te ré- 
bus odorum ^ 
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Boyer. 
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GallorumqHs rofam ftmmata fitlta 
rojîs. 

Plufienrs Sçavans ont parlé avec 
éloge de N. Boyer. Jacques AHgnfte de 
Thon J ( De vitâ fuâ Lib. i . pag. 3 . ) 
obferve qu’il s’éroit fait de Ion tems 
un grand nom parmi les Jurifconful- 
tes. Dumoulin fur la Coûtume de Parts , 
Tit. des Fiefs §. zo. Gl. i. N“. jo. le 
cite comme un Auteur habile, D'Ar- 
gentré , fur la Coûtume de Bretagne , 
parle au0i fort honorablement de ce 
îçavant Magiftrat. Néanmoins on le 
' plaint ordinairement que foii ftyle eft 
uif peu trop diffus , ce qui fatigue Ôc 
exerce beaucoup la patience du Lec- 
teur. L’érudition donc il a furchargé 
lès Ouvrages , a fait dire à quelques 
Critiques , qu’à l’exemple des Ultra- ; 
montains il étoic plus aoondant en ci- 
tations qu’en railons. Antoine Thefau- 
rus dans la Préface de fes Dédiions , 
l’accufe de prolixité. Claude Duverdier 
dans fa Cenjitre des Auteurs , pag. 2 ç. 
& lîiiv. le blâme vivement de s’être 
emporté dans une de fes Décilîons , 
contre le perron fon Collègue , d’a- - 
voir^marqué trop d’amertume Sc de 

chaleur 


/ 
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chaleur dans cette occafibn. Il le re- Nicolas 
prend en fécond lieu de vouloir ban- Boyer. 
nir réloquence du Barreau , & de 
rapporter en entier le texte des auto- 
rités auxquelles il renvoyé , & des 
paflàges qu’il ne fait qu’indiquer. 

Mais ce qu on peut encore jufte- - 
ment lui reprocher , c’eft; une certaine 
afïèétation de commencer chacune 
de fes Queftions par des invocations 
dévotes , ce qui devient ridicule prin- 
cipalement lorlque ces prières fe trou- 
vent fuivies de difcufïîons fur des fîi- 
jets fort libres. On en voit un exem- 
ple frappant dans la Queftion cccxvii. 
de la le. Partie de fes Décifions. J’a- 
voüe que ces efpéces de Formules \ 
étoient d’ufage de ce tems-là, mais 
on n’en doit pas moins loiier ceux 
qui dans les différentes éditions qu’ils 
ont données des Ouvrages de Boyer , 
ont retranché les pieux débuts de cha- 
que Queftion. 

Catalogue de fès Ouvrages. 

1. Dym Mugellani Commentant in 
Régulas Juris Pontificii , cum fi lit i s ad- ^ 

cÜtionibus & Prafatione JV. BoériL V’e- 
- tus edit. Goth. /«-S®, cette édition doit 
être de ijoo. ou environ ; puifquc 
Tome XLIIL ' F 
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66 , Aïcm. pouy fervir a F Hifioîre 
Nicolas Boyer dit lui-même à la fin de ce 
Boylr. Commentaire qu’il l’acheva à 3 1 . ans. 

L’Epître Dédicatoire cft adrelfce à 
GnillaHme de Cambrai , qu’il appelle 
ion oncle. On y voit qu’il étoit Avo- 
cat en la Cour de ^Archevêché de 
Bourges, Denis Simon obferve que Tes 
Notes n’ont pas été beaucoup efti- 
mécs J elles font cependant très-éten- 
dues & furpalEent même le texte. />. 
citm additiombus Celjî-Hugonis Dijfuti , 
Lugduni ^ J oannes Crejpin , 1525. in-8 ® . 
it. Lugd. Anton. Vincent. 1548.^-8°. 
c’eft dans cette édition qu’on trouve 
pour la première fois les Notes de 
Charles Dumoulin. Le Privilège eft du 
12. Février 1547. it.Lugd. 1550.^-8°. 
it. & ibid. Shnon Vmcent\ 1556. w-8°. 
it. non-feulement avec les Additions ' 
de Boyer 3c de Dumoulin , mais enco- 
re cum JSlotis Franc. CornelU dt' Gabrie- 
lis Sardina. Colonia , Apud Joan. Birk^. 
mannum & Theodorum Baumium. 1558. 
w-8'’. tt. M63./W-8®. dans l’Epit. Dé- 
dicat. Studiofa Juris Juventuti , Charles 
Dumoulin dit qu’il a été beaucoup aidé 
par un exemplaire ancien & correét 
que lui prêta un célébré Conlèillerau 
Parlement, C’eft Nicolas de Motè 



des Hommes lUufires. Cj 
dont Dumoulin fait mention avec élo- Nicolas 
ge dans quelques autres de Tes Livres. Boyer. 

Il étoit Tayeul de Afathiéu de Molé , . ) 

Premier Prélident au Parlement & 

Garde des Sceaux de France, it. Lug- 
dm, Bartholom. Vincent. 1577. 
jam quarto & ultimo Studio & induftriâ 
C. M. ( id efi Caroli Molinai ) Jurif- 
confulü. it, Colonia apud Burgenium ^ * 

1594. it, & ibid, Fetrus Henningm , 

1610. it, Lugdun, i6ii. h, Colonia , 

1665?. quatre dernieres éditions 
font auflî 

Z. Conjùetudines Incîita Civitatis & 

Jèptefia Biturigum , per egregium virum 
Âfagifirum N, Boerii ^ &c, Gtojfau : 
qua etiam in civitate & vice -comitam 
Paris. Ducati^us Borhon. & Burgund. 

Loca de Lorry , ac toto fere regno Fran- 
cia Delphinato & Italia , ac alih'mundc 
Ÿartibus inconcujfe obfervantur : ma cum ^ 
tabula earumdem , ac nonnullis conjilUs 
per ipfum Boërii editis. Paris, Gajpard ' ' 
Philippe, i^oB. in-8°. Gothiq. On lit 
fur le frontilpice ces deux Diftiques f 

Optima quA fperat ptibmdo ^corde ju^ 
ventus 

Vt fia cim doblis mmina fingat avis,. 

F ij 


(jS Mèm. fênr firvir a t*HiJfoirâ 
Nicolas ' ’ • *' 

Boyer. j^ccipiat modico vénales ere Lihellos 
Q^os vigiliprejfit Gajparus ipjè modo. 

' Jt. Parifiis , Jean & Arnbroifè Girault , 
1531. m-So. Gothiq. 011 trouve à la 
fin trois Confeils de deux jurifeon- 
fultes. Dans fou Epit. Dédicat. au 
Chancelier de Ganay Boyer remar- 
■ que qu’un de fes amis nommé GuiL- 
latme -Tornoér , fécond Préfident au 
Parlement de Touloufi , étoit fort eu 
état de publier d’excellences Notes 
fur la Coutume de Berry. 

It. Confuetudines Generales Bituricen^ 
jïiim , Turonenjtum & AureUanenfium 
Prajîdatuum , unico volumine redaSla 
cum Glojfematis ISficol. Boérii Joan. 
Sainfon & Pirrhi Englebermei. Paris. 
1519. in-^°. Goth. it. & ibid i^^^.it. 
Paris. Jean Poucher ,1^47 .w-40. Les 
Commentaires fur ces trois Coutu- 
mes ont été rPimpnmh Franco furti y 
JSficolaus Bajfeus 1 5 7 5 . in-fol. celle de 
Berri eft la première , & porte 1 37. p. 
it. cum Prafatione Dyonis. Godofredi , 
Francofitrti y N. Bajfaus ^ 1 59^* tn-fol. 

3 . Joannis Montani Traüatus celebris 
de Authoritate & praeminentiâ magni 
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Conjîllî & Farlamentorum Regnï Fr an- Nicolas 
dit , eim Additionibus Nie. Boérït. P a- Boyer. 
djiis J IJ09. & i^ii.in-8°. it. 154^. 

I ^48. /K-4°. cet Ouvrage eft à la 
fuite de plufieurs éditions des Decijîo- 
nés Aurea. Il eft aiifti imprimé à la 
pag. 16^. du 7 om. XVIe. du TraüatHs 
‘TraüatHHin , in-fol. édit, de Venife , 

1584. « Montaigne donne dans ce 
jî T raité la préférence au grand Con- 
leil J mais elle lui eft conteftée par 
» le Parlement, & même par laCham- 
jj bre des Comptes de Paris : ce qui 
M fait que les Officiers du Grand- 
M feil ne fe trouvent point aux Céré- 
« monies. « Je copie ici le Pere le 
Long mot pour mot. ( No, 14071. de ^ 
fa Biblioth. Hiflor. de France, ) Mais je 
■fuis étonne qu’il donne à Boyer le 
nom de 'Scan. J’apprens dans la Vie 
de Charles Damoulin , par Jtdien Bro- 
dean , ( pag. 65. ) qu’on trouve à la 
fin du Stylus Parlamenti , Arrejîorurn , 

&c. compilé par Celfe Hugues Defeou- 
fu , & dédié à Nicol. Boyer , le Traité 
de Jean Montaigne de /iutoritate & pra-- 
cellentid Magni ConfilU , &c. Defeouju 
l’a inféré dans fes deux éditions de . 

1530. 6c 1542. Paris ^ Galliot Dupré ^ 
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70 AieMi four fèrvtr a l'Hlfloîre 
Nicolas fol. ii 6 . verfi. En 1550. Dumoulhi 
Boy£r, ayant fait imprimer pour la première 
fois le ftyle du Parlement avec fes 
Notes , avertit dans la Préface , qu’il 
avoit jugé à propos de fupprimer le 
Traité de Jean Àfontaigne ^ que De/Z. 
couJm y avoit joint ; les raifons qu’il 
en donne doivent ctre ici rapportées t 
Addita hic erant in nltimd mfrejfione , 

- ijuadam inepta & fordida fragmenta in-~ 
do 6 li Traüatus : De Præcellentiâ Par- 
lamentorum & magni ConElii , 
omifi ut putida ^ & indigna ejua chartas 
occupent ; extat etiam integer ille Liber 
Joan. Aïontagne s legant tjuos juvet in 
tricis tctnpus terere. Ce trait eft fan- 
glant.contre Boyer lui-même , qui s’eft 
, déguifé fous le nom de J. Montanm. 
Je trouve la preuve de cette décou- 
verte dans le texte même du prétendu 
Afontaigne. ( voy. la pag. 841. du Re- 
cueil des Oeuvres de Boyer , édit, de 
Lyon, 1566. ) où l’on reconnoit cer- 
tainement que le Traité dont il s’agit , 
& les Notes qui Paccompagnent 
font que d’un feul & même Auteur , 
je veux dire de Nicol. Boyer. 
il y nomme d’abord les Confeillers ' 
au Grand Conreil du nombre defquels 
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il étoic. Enlùite ^ ( pag. 848. ) Il y cite Nicolas 
ies Décifions ; & c’eft auffi dans le Boyer. 
même texte , qu il rappelle non-feu- , 

lement une partie de les propres Ou- 
vrages , mais encore les Ecrits de dif- 
fcrens Auteurs qu’il a fait imprimer. 

Ainfi c’eft à jufte titre qu’on mcttroic 
Boyer dans la clalTe des Pfeudonimes 
& des Auteurs déguifés. Toutefois je 
n’ai vu nulle part qu’il ait été foup- 
çonné de s’être mafqué du nom de - 
Joannes M-ontanus. 

4. Traüatus De Officia & patefiate 
Cardinalis Georgii de Ambafiâ ^ Legati 
de Latere J 1509. w-8\/f. inféré dans 
le XlIIe. Tom. du TraElatus TraÜa-^ 
tHum J pag. X* fol. 141. édit, de Veni- 

fi , 1^84* 

5. Leges Longobardorum J feu capitu- 
lare Caroli Magni , & novelU confi- 
tutiones juflimam. ex edit. & cum Anru^- 
tat. N. Boèrii , Lugdun. i»-8^. it. 
cum Gloffiis Caroli Cotti & Commentar. 

' Andrea de BaruLo , Lugdun. in figno 

y I (>co. /»-4<>. 

6. Repetitio L. Confentaneum , cod. 

Qmmodo cjuando judex , Lugduni , 
ijii. /«-8'. à la fuite de l’Ouvrage 
précédent, it. au Recueil des Repetitio-. 
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74 Mm. pour fervir a V Hiflotre 
Nicolas nés juriscivilis^ ç^.v.m-fol. P^enetnSyi 6 o 8 -' 
Boyer. 7. De cuftodiâ clavium portarum 
civkatum , caftrorum ôc aliorum lo- 
corum Fortalitiorum. Lugdun. 15 iz. 
in-S°. à la fuite de l’Ouvrage cité au 
No. ç. />. LHgdun. Simon Vincent , 1513. 
w-8®. ce Traité cft imprimé dans le 
VraB. Traüatmm , Tom. XVI. fol. 
281. édit, déjà citée. W'olfganms Frey- 
■ rnonim en fait mention dans ion Bien- 
chus jHrifionJîdt. au lècond Index des 
Confeils , fous le titre de ConJHinm de 
cnfiodid davimn , &c. il n’eft pas néan- 
moins dans le Recueil des Confeils im- 

f >rimés de Boyer , mais on l’a mis dans 
es dernieres éditions de fes Décijtons. 

S. Gulielmi Mandagotti , de jure 
EleéHonis novorum Prælatorum , 
Traélatus abfolutiffimus j cui adjedæ 
funt Additiones D. Nicolai Bocrii ; it. 
Traétatus Friderici de Senis , De Per- 
mutatione Beneficiorum.-Coloniæ , 
I J73. it. & ihid. Balthaf. Clypeus , 
1601. in-S^.DefcoHjudh dans fa Préface 
fur le Style du Parlement & des Com- 
ment. de GmllaHme De cmeo , que le 
Traité du Cardinal Mandagotti , avec 
les Additions de Boyer , avoit été im- 
primé en 1513. 

9. Fri- 
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des HoniTnes Illtiflres. 75 
9. VracUnts & elegans TraÜatus de Nicolas 
Seditiojis omnibus civitamm ^ villarum& Boyer* 
eaftrorum , Dominis Scabinis feu conjuU- 
bus , ac cœteris Reipublica adminifirato^ 
ribus J Htilis quotitüanus-ac necejfarius, 

Boyer compofa aufïi ce Traité eu 
1J15. au fujet de la fciitioii d'Agen. 

Il étoit alors Confeiller au Grand 
Confeil , & Tun des Commilïàires 
nommés pour cette afïaire. Cet Ou- 
vrage eft imprimé dans le grand Re- 
cueil des Traités de Droit, Tom. XI. 
part. fol. 89. édit, citée, it. avec les 
Decifones Burdegdenfes de 1579. 

1603. 1614. &c. & dans le Recueil 
intitulé : Praxes Rerum Crminalium 
variorum Authorum. Francofurù , Apud 
feyerabend J i^^y.*in-fol. 2. Tom. 

10. TraUatus De Statu & vitd Here^ 
mitarum. Lugdun. IÇ47. in- 8 **. it. au 
Tom. XIII. Part. i. fol. 451. du grand 
Recueil des Traités de Droit , édit, 
déjà citée , &c encore à la fin de tou- 
tes les éditions des Decijtones Aurea. 

11. Deeifones Burdegalenfis. Lugdu- 
tti ^ Antonius' Vincent. 1547. /»-$". 1. 
vol. avec la Vie de l’Auteur , le Traité 
de Autoritate Afagni ConfiUi , & celui 
de Statu & vitâ Heremitarum. C’eft 

Tome XLlll» G 
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74 Mtm. pour fervlr a t Hifloîre 
Nicolas par les foins de Gabriel à * Aies , Con- 
J 3 oyer, feiller au Parlement de Bordeaux que 
ce Recueil a été imprimé, it. Lug- 
dun. 1551. in-foL dans ces deux édi- 
tions éc quelques autres fuivantes j 
on donne aux Queftions de Boyer , le 
beau titre de Decifiones Aurea. h, Lug- 
dun, 1557. <V, Lugdu». Antonius P^in.. 
cent, 1560. it, Lugd, Jeanne s Maref-. 
choHus , 1 566. On a fupprimé dans 
cette édition & la Vie de T Auteur 6 c 
les Prières qu’il avoit raifes à la tête 
de chaque Décifion. On a pris la mê- 
me pxécaution dans la plupart des édi- 
tions fuivantes. it. Franco funi- , 1574. 
it, Lugd. 157*5. it. Lugd, Ravot , 157?. 
una cum ejujU. Boérù ConfiUis > TraSia- 
tibus de Statu & vitd Heremitarum i De 
Scditiojts > De euflodià clavium portarum 
civitaîis : & addition, in traÜanm Jo, 
yioïViaxii De Autoritate Magni ConJîUi. 
Omnia recognUa a Guilelmo nepote , in 
curiâ Lugdunenfi Advocato. Accejferunt 
huic editiom nunc primum è Gallico in 
Latinum converft Decifiones infignes D. 
AegidÜ Magiftiij equitis & infiipremâ 
Farifienfi curia Primi Prafidis. Lug^ 
duni , 1579. in~fol. L’Epit. Dédicat. 
de l’éditeur eft datée de Lyon , du 
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vingt-cinq Décembre 1^78. Nicola* 

Il 1584. avec la Vie de l’Auteur. Boybr. 
k. Francofnrti ^ Sigijmmdus Véyerabend , 

1598. it. Lngd. Jkmptihus Pauli Frelon ^ 

I do 5 , it. ColonU ^llohrogum , 1 6 1 4 . 
ihid. Philippus Albert , i6zo. de 1010. 
pag. fans îa Table, la Vie de l’Auteur 
ii’eft point dans cette édition, k. Apud 
Nicolaum Roth. h. Francofurti. 1 66 5 . 

Geneva , 1690. toutes ces éditions 
après celle de i J47. font in-fol. 

Les Décifîons de Boérius , félon 
Denis Simon , ont beaucoup d’appro- 
bation. Elles font ordinairement di- 
vifées en deux Parties. Le Recueil clt 
compofé de CCCLVI. Queftions. On 
en a traduit quelques-unes en Fran- 
çois dans rOuvrage fuivant : Dccijîons 
de Droit & de Pratique jugées par Ar- 
rêts des Cours Souveraines de France , 
recueillies 0 " conférées a fufage de notre 
tems des Hlufires & dorées Décifions de 
Mejfine Nicolas Boërius , Pref. au Par- 
lement de Bourdeaux , & Confeiller au 
Grand Confeil du Roi s dédiées d AFejftre 
Nicolas Chevalier , Confeiller du Roi 
en fin Confiil dEtat Privé & Premier 
Préjîdent en fa Cour des Aides d Paris , 

&:c. Par M. Jacques Corbin , Avq*> 

. ' Gij 
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jè Mlm. pour fsrvlr a VHijioire 
Nicolas eaten Parlem. Paris , ]ean Millot, \6u^ 
‘Dojter. de 560. pag. Tans 2. Tables. 

Papon a fondu dans fes Arrêts toutes 
les Décîfions de Boyer. Charles Dumou^ 
lin dans fon Traite De Divid. & Indi- 
vid. ( Part. 3, N*». 155. ) prétend que 
pour rOuvrage des Dccifîons , on y 
a inféré beaucoup de chofes auxquel- 
les l’Auteur déjà fort avancé en âge 
n’avoit jamais penfé , & que de telles 
Additions ne pouvoient venir que de 
la plume de quelques jeunes Avocats. 

1 2. Confilia. Accejfermt & hïs Lum^ 
lenu adnotationes ab ipfomet amore , à 
nobis fumma rerum Argumenta , index^ 
tyue plenijfimus, Lugdun. Michaël Par- 
mentarlus , 1554. in-fol. de 62, feuil- 
lets. Le Privilège eft du 8. Septembre 
I Ç48. il y a LUI. Confeîls. it. a men~ 
dis repurgata ; Francofurti ^ impenfis Si- 
^ gifinundi Feyerabend ^ 1 574. in-fol. it. 

Apud Nicolaum Roth, i ^74. in-fol, it, 
avec les Decijîones Burdegalenfis , édit^ 
de 1566. 1579. &: dans quelques au- 
tres. Sans doute que l’Auteur avoir 
fait un plus grand nombre de Con- 
feils que nous n’en avons, puifqu’à la 
fin de fa Décifion XIV, il cite fo« 
p)nfçü LXXX, 


’âei Tiommes IllHflres, , "yj 
15. De Pracedemiâ & ordine Gra- Nicolas 
’duHmiuriHfqiie feri. Ce Traité eft in- B oyer- 
féré au Tom. XVI. fil. 165- du TraU. 
TraÜatHtm , édit- citée. 

14. De Antoritate utrmfiHe Regù 
Confiftorii , ubi & de Pracedemiâ Ca.- 
nonicormn & Abbatum jfiper conJketH- 
dînes Bituricenfes. Gejher rapporte cet 
Ouvrage dans Ta Bibliothèque , mais 
n’en marque pas l’édition, 

15* Q^omodo confobrini inter fi dîvL 
dam Hareditatem Patrm / Gejher dans 
fa Biblioth. & WolfgangHs , Freymonm 
dans fbn Indice des Auteurs de Droit , 
pag. 94. citent ce confeil de Boyer , 
làns dire ovl il eft imprimé. 

I S. Confilium. An Q^ajîta per rmdîe- 
rem nomine Jho ^fint fua vel JiîiatAtt ‘ 
Haredes filU teneamwr ad dimidiam de- 
bitortm filutorwnpermatrem f An fite» 
cedens in mobilibns Juccedat in venditîe 
cum de recadendo : incipit Jaspà- 
- lina. Gejher & U^olJgangHs Preymonius , 
indiquent encore cet Ouvrage fans en 
apprendre l’édition. 

Catalogue des Ouvrages dont le 
Préfident Boyer a procuré les Edi- 
‘ dons. 

I. Gdielmi de cmeo Commentarii ; 

G iij 
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j 8 Mim. pour firvhr a fH'tfloire 
Nicolas Juptr codtce , ctim vIpoJiiUis & indice 2 
Boyia. per cdfnm Hugontm Dijfumm. Lugdani , 
Simon Vincem , 151^. in-fol. c’eft Boyer 
' qui avoit fourni à DefcouJU ie Manus- 
crit de ces Commentaires , & qui en 
avoir obtenu le Privilège. 

1. Dyni Mugeliani ^pojiilU fuper in- 
fortiato & Digefio novo , cmn yidditio^ 
niions celfi-HHgonis Dijfuti. Lugduni , Si- 
mon y’incent. 1513. m-8®. Boyer avoit 
pareillement communiqué à Defconjk 
le Manufcri» de cet Auteur. 

3. C’eft encore par les foins de 
jSlicolas Boyer & par ceux de Defcou- 
fu qu’ont été imprimés les Commen- 
taires de Jaeynes Rebuffe , fur les III. 
derniers Livres du code. Lugdnni , Si- 
mon Vincent ^ 1 5 1 3 . in-fdio. 

Boyer dans ion Traité De u^HtorU 
tate Mdgni Confilii , &c. marque les 
divers Ouvrages dont il a été Edi- 
teur : les voici tels qu’il les rapporte 
lui-même. 

4 . Divm de Mancello fuper inforÙAto 
^ Digefio novo. 

J. Gmllelmus de cmeo fuper Digefio 
veteri. 

6 . BenediBus de plumbino fuper fecui> 
dâ Parte Digefii novi. 
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7. Bartholomdi capoU Commentaria Nicolas 
fitper Tit. de Aedilltio EdiSlo. Ils ont été Boyer. 
imprimés cum Legnm & Paragraphe^ 

ram Surnmariis ^ Venetiis , 15’jo. 

8 . Traüams de Arhitris & compro- 
mîjfis J per Joannem Baptijiam de Pera- 
fio. Cet Auteur étoit neveu du fameux 
Bariole^ 

Je ne dois pas cacher ici que )’ai pro- 
fité des curieufes recherches de M. le 
Préfident Bouhier , fur la Vie & les 
Ecrits de Boerm , & que ce fçâvant 
Magiftrat à qui la République des 
Lettres eft redevable de tant de beaux 
Ouvrages , m’a fait la grâce de me 
communiquer lès Remarques , des - 
qu’il a fçû que je voulois travailler à 
cet Article, 

V. La Vie de Boyer , par Jean ^ A-- 
lejme , à la tête de la plupart des édi- 
tions des Decifiones Aurea, Pancirole 
de Claris Legnm interpretibus , Lth. 1. 
cap. 1^3. Denis Simon ^ notiv. Bihlieth, 
de Droit , Tom. I. pag. y r , Taifand Vies 
des Jttrijconf. Ane. 0' Afod. VHifioire 
des Commentateurs de la Coutume du 
Duché de Bourgogne par le Préjt~~ 
dent Bouhier. Edit, de 1 742. in fol. Ar^ 
ticl. de C elfe-Hugues Defeoufit , &c. 

G iiij 
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8o M.em. ponr fervîr À tHï^oin 


ADDITION A L’ARTICLE DE 
SciPioN Dupleix, inféré à 
la page 302. dn fécond Tome de ces 
Aiémoires. 

SciPioN C Cipion Dhpleix fut fils de Guy Du- 
Dupleix. & le cadet de deux freres 

connus par quelques Ouvrages , donc 
je parlerai dans la fuite. Son pere qui 
étoitncen Languedoc , vint s établir à 
^Condom ; & fervit enfuite dans les 
troupes du Maréchal de Monluc , qui 
lui procura de l’emploi à la défenfc 
de Cajiel Jaloux. Scipion Dupleix en 
dédiant fa Morale au petit Fils de ce 
Maréchal, remarque qu’il eft ne 
en quelque forte ferviteur de cette 
illuftre Maifon. m Permettez -moi ^ 
j> lui dit-il , de vous rappeller ici 
« l’honneur que le Maréchal de Mon- 
>î lue a fait à la Mémoire de mon 
j> pere & de mon ayeul , lorfqu’il a 

N l 

^ (*) Adrien de Monluc > Comte de Car- 

main , Prince de Chabanez , Baron de S. 
Félix , Montefquieu , &c. Conièîller du 
Roi en Ton Confeil d’Etat , Sénéchal & 
Gouverneur du Comté de Foix. 
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« rapporté dans fon Commentaire Scipion 
35 les bons lêrviees qu’ils ont rendus à Düpleix» 
35 nos Rois , fous fon commandement 
55 tant en paix qu’en guerre. « 

On trouve dans les Ecrits de £)«- 
pleix , quelques Anecdoétes concer- 
nant fa Vie : j’ai été allez curieux pour 
les aller chercher dans ces fources dé- 
tournées. Il paroit lîirprenant que 
jufqu’ici on n’y ait fait prefqu’aucune 
attention ^ & que le Peie le Long 
n’ait pas étendu plus loin fès recher- 
ches dans le Mémoire qu’il a donné 
fur cet Auteur. 

Il faut diftinguér dans les Etudes 
de Dupleix quatre objets difïercns , 
auxquels fes Ouvrages lê rapportent. 

La Philofophîe , l’Hiftoire , la Jurif- 
prudence & la Grammaire. J’obfervc 
ici l’ordre Ch^pnologique de lès tra- 
vaux Littéraires uil eft bien lîngulier 
qu’il ait fini par où il auroit du com- 
mencer. 

Dans la Préface de là Logiejne Fran- 
çoilè il fait mention de deux Sçavans 
qui lui enfeignerent les Principes de 
la Philofophie. Le premier int^oben 
Balfort , Gentilhomme Ecolfois qu’il 
regarde comme l’un des plus habiles. 


8i Aièm. pdter firvir k T Hîjitnre 
SciPioN interprètes d‘^riftote. Le Difciple cfe- 
DuPLEix.vint bientôt ami de fon Maître , au- 
quel il 'avoue qu’il devoir tous fes 
mccès dans les (ciences. Après avoir 
loüé la profonde érudition de Balfon " 
ôc fes yaftes connoillances dans les 
Langues , il palTe à l’éloge de 
fois Boyer , Bourguignon , fous lequel 
il avoir auflî étudié en Galcogne. 
Boyer y avoir fans doute Profelïejpu- 
bliquemcnt la Philofophie , puilque 
Dt*pleix ajoute que ce Içavant s’étant 
venu réfugier dans cette Province , y 
cultiva plufîeurs ejprits Gajcons , & en, 
fit d’excellens Philofophes. 

Le premier Ouvrage que Dhpleix' 
donna au public , fut un Cours com- 
plet de Philofophie en François. Ce 
Livre, félon Sorel^ parut clair, métho- 
dique & fort fupérieur à celui de Jean 
de Chamvaignac , qui l’avoit précédé. 
Mais s’il fut alors de quelqu’ufage , 
c’eft fans doute parcequ’il étoît écrit 
en notre Langue : cette nouveauté le 
mit en vogue. Au relie il eft aujour- 
d’hui peu connu & tout à fait mé- 
prifé, quoique l’Auteur nous appren- 
ne qu’il y a inféré en plufîeurs en- 
droits les fçavantes Remarques de. 
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JBalfort. On ne peut rien de plus ridicu- 5cipion 
le que les termes dont Dnpleix fè fert Dupleix. 
dans fa. Préface fur les Mémoires des 
Gaules ^ au fujet des quatrc.Parties de 
là Philofophie. Il rapporte & détaille 
exactement les talens dont Dieu Ta 
doüé , & avec lefquels il a fait de fi , 
grands progrès.Une imagination vive, 
une mémoire heurcufe , une grande 
netteté dans le raifonnement , un ju- 
gement folide , un difcernement déli- 
cat, de la hardiefle à combattre les er- 
reurs populaires , & un goût exquis 
dans le choix des termes propres a 
tari.- Tout cela , félon lui ^ fe trouve 
mis en œuvre dans fon Cours Philo-» 
fbphîque. 

L’Abbé de S. Germain raconte (^) la 
manière dont Dupleix pafia de l’étude 
de la Philofophie à celle de l’Hiftoire. 

Cet Auteur , dit-il , fut d’abord à la 
Cour de la Reine Marguerite , du nom- 
bre de ceux que cette Sçavante & li- 
bérale Princefiè entretenoit en qualité 
de gens de Lettres. Dupleix étoit en 
ce tems-là un pauvre homm*e qui fè , 
mêloit de mettre la Philofophie en 

(*) V. Les lumières de THiftoire) 

«-4?. Par cet Abbé. 



Mm. pour Jèrvir!^ l'Htfloîre 
SciPioN François , & qui recevoir de bons ap- 
Dupleix. pointemens de la Reine , avec la qua- 
lité de fon Maître des Requêtes. Il a 
commencé fa fortune chez elle, &da 
Théâtre de cette petite Cour, il paiîà 
fur celui du grand monde, oiî il Ce Ci- 
gnala par la plus abominable ingrati- 
tude qu’on ait jamais commife. Il le 
déchaîna contre cette Princelîè , qui 
Tavoit protégé & comblé de bien- 
faits. M. l’Aobé Langlet dit quMl y a 
des traits linguliers dans THiftoire de 
Dupleix , furtout par rapport aux dé- 
réglemens de la Rei^oe Marguerite , que 
cet Auteur a dépeints d’une manière 
' un peu trop vive. Mais il lèmble , 
ajoute-t’il , qu’il avoit quelques ordres 
fecrets pour ' en parler comme il a 
fait. Dupleix avoue lui-même qu oa 
fut furpris de la façon hardie dont il 
avoir parlé de la protedrice j mais il 
fait entendre qu’il avoit eu des rai- 
fons juftesôc indifpen fables pour écri- 
re fidellement la Vie de cette Reine.' 
Le Maréchal de Rajfompierre prit de-là 
occahoti de le traiter d’wfame vipère , 
qui par la calomnie déchiroit les en- 
trailles de celle qui lui avoit donné 
la vie. Rayle a entrepris de julUfier 
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( *^ ) Dupleix à ccc égard , en foute- Scipiom 
liant que la fincérité d’un Hiftorien Dupliix. 
lui eft une qualité elTentielle , dont 
rien ne peut valablement le difpcn- 
1 er , 5 c que les plus fortes confidéra- 
tions ne doivent jamais lui faire tra- 
hir la vérité. 

Dupleix s’érigea donc tout à coup 
de Philofophe en Hiftorien : dans la 
fuite il cultiva l’Hiftoire par état 5 c 
l’écrivoit par devoir. Sa qualité d’Hif. 
toriograpne , l’approbation qu’il pré- 
tend que le Roi donnoic à lès Ecrits , 
les ordres même qu’il en reçut de 
continuer fon Hiftoire de France lui 
devinrent des ençagemens néceftài- 
res pour fe fixer a cette fcience. On 
en trouve d’aflèz bonnes preuves dans 
le Privilège qu’il obtint le ly. Juillet 
16^ 1. pour l’imprefïlon de fon Hiftoire 
d’Henri IV. J’en vais copier les pro- 
pres termes : » Notre amé 5 c féal 
a Confeiller& Hiftoriographe 
Dupleix , Nous ayant préfentc en 
J» notre Confèil des l’an 1619. un Li- 
j> vre intitulé : Mémoires des Gantes , 

»> &c. cet œuvre auroit été jugé gran- 

( ** ) Dans £ba Diftion. Art. Vffon , 

' Leur. F, 
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ZMm. pour fervlr a t Hlfiolre 
SciPioN » demenc curieux & utile au public 
Dupl£ix. » par des pcrfoiines capables de faire 
« jugement de tels Ouvrages. A rai- 
H fon dequoi nous aurions commaii- 
ji dé audit Dupleix de travailler enfui- 
» te à VHijioire Générale de France , 
»» depuis le premier Roi jufjua notre Re- 
j> gne , & pour cet eftt nous aurions 
voulu dcs-lors qu’il fut honoré du 
j> titre d’un de nos Hiftorîographes ; 
ji ledit Dupleix obéïlîant à notre com- 
j> mandement , nous a donné quatre 
3» Tomes 4e ladite Hiftoire ^ lelquels 
n nous ont été grandement' agréa- 
» blés , &c. 

En entrant dans la cariére de l’Hif^ 
toire , il conçut d’abord de nobles 
defleins. Il s’éleva avec force contre 
nos anciens Hiftoriens , tous pour la 
plupart Moines & Religieux , gens 
ignorans,qui défiguroient leurs Ecrits, 
par la barbarie du langage & par les 
digrellions fabuleufes. Il déclama auffi 
avec fureur contre ces Hiftoriens fla- 
teurs ôc mercenaires , dont la plume 
n’écrivoit que ce que les Potentats 
J. qui les penhonnoient , leur ordon- 
noient de dire. Il eft vrai que c’eft à 
la tête de fon premier Ouvrage Hifto- 
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rîque qu'il faic parade de ces fcnti- Scipiow 
mens & qu’il n’avoic pas encore étéDuPLEix. 
expofé au danger de U flaterie. » Pour 
moi , difoit-il alors , je fuis Gaf- 
» con , mais aufli franc que doit être 
»> un bon François , rond Ôc hardi. 

« La faveur des hommes nfe me tou- 
« che point , je ne me jpropofc d’au- 
M trc but que la vérité. c< 

Malgré ces proteftations de défîn- 
" térelïèment il devint par la fuite un 
bas Adulateur. Quelques Auteurs ont 
. publié hautement que fa plume étoit 
vénale &c qu’il l’avoit fouvent mife 
à l’enchere. So^el témoigne que Z>«- 
pleix faifoit le métier d’Ecrivain d’une 
maniéré %rdide & avec paffion. L’Ab- 
bé de S. Germain lui a reproché ce vice 
dans les termes les plus durs. » Je ne 
i> veux point palTcr , dit-il , pour l’en- 
35 nemi de celui dont j’ai eu adèz bon- 
33 ne opinion , tant quul n’a écrit que 
33 la vie des morts , & jufques au mo- 
3» ment où l’avarice plutôt que la né- 
» celïîté , l’a porté à vendre la liberté 
» de l’Hiftoire pour la rendre efclavc 
33 du tems. J’ai Içu que Dapleix , outre 
» les apointemens i’ Hi^oriographe de 
33 Fiance ^ avoit reçu douze mille li- 
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SciPiON » vres par la recommandation du Car- 
Dupleix. » dinaf de Richeliett , pour avoir con- ' 
« crédit en fa faveur , non-fèulement 
« ce que toute l’Europe fçait & en- 
» tend , mais encore ce qu^clle voit 
w ôc fènt. Il eft fol s’il fc perluade 
** qu’avec Ibn cfprit lourd & ibn ftyle 
*» grollîer , il changera les chofes fai- 
>» ces , & qu’il honorera le Cardinal 
" en le desnonorant lui-même. Il ne 
>» voit pas que perfonne ne fe mettra 
» en peine d’apprendre la vérité de 
» celui qui eut été châtié s’il eut dît 
»> ce qu’il fçavoit quia été récom- 
» peiifé pour avoir écrit ce qu’il ne 
M croyoic pas. Les traits flateurs avec 
3> lefquels il peint Barbin , font aufli 
» juRement loupçonner que l’Hifto- 
35 rien en avoit eu quelques faveurs 
35 coniîdérables , lorfque ce même 
35 Barbin étoit dans la direébion des 
*5 finances. Il a imité en cela DiéaiU 
3> lan , qui payoit avec des éloges ceux 
35 qui le faifoicnt payer de lès gages , 

55 & qui déchiroit au contraire ceux 
55 qui les lui fupprimoient. 

55 Dumoins fi Dupleix s’en étoit tenu 
35 aux loüanges outrées du Cardinal , 
•55DJ1 lui auroit peut-être palTé cetceadu- 

3> lation , 
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» lation , mais ce qui eft indigne , c’eft Scipion; 
» qu’en faifant le Panégyrique de celui Dupieix». 
« auquel il a voulu plaire, il lance des 
» traits de fatyre contre ceux qu’il 
w n’aime point , ou qui fe font oppo- 
» les à fon crédit. Il eut compofé lans 
>» doute un ample volume lî Je Car- 
« dinal de Richelieu^ le Pere Jofiph , ou 
JS leurs Secrétaires l’euflcnt aidé de 
J» tout ce qu’ils fçavent 5 mais excepté 
» ce que le Cardinal lui a dîélé con*- 
SJ tre fa Reine, cet Hîftorien n’a Içu 
JJ que les nouvelles de là Baffe-conr 
>» ou des JHercHres qu’il blâme , ou 
» des gazettes qu’il ne cenfure pas.. 

J» Envain eut-il allégué pour exeufe 
JS qu’en dilànt la vérité , il auroit cou- 
j» ru )es rifques de la Baftille , on lui 
JJ répondra qu'il pouvoir s’exempter 
JJ de là prifon & de l’infamie en n’é- 
jj crivant point.. 

Il faut avouer que l’entreprifè de- 
Dupleix étoic bien hardie. & bien dé- 
licate qu’il eft prefqu’impoflible de • 
s’acquitter dignement des. fonélions'. 
d’Hiftorien en écrivant les événemens • 
de fon ftécle là vie des Princes vi— 
vans. Il eft des intrigues qu’on: craint: 
alors dé rendre publiques , des.fecretSi 

Tome XLlIh. . Mi 



9 O Mtm. pour firvir à tHifloire 
ScipiON cu*oii n’ofe révéler , des vérités qu’il 
Düpleix. / croît dangereux de dire ; ce n’eft 
qu apres un long-tems que THiftoire 
acquiert le droit de parler fans dégui* 
femeut. Gui Patin écrivant à Charles 
Spon le 24. Décembre 1643. décou- 
vroit fort librement à fon ami tout le 
danger où devoir /e trouver Dupleix 
en mifant THiftoire du Roi &c de la 
Cour. » Cet Auteur , dit-il , qui eft en 
• >• fa maifon à Condom en Gafeogne , & 
SJ qui travaille depuis dix ans à achever 
JS THiftoire du dernier Roi , a envoyé 
JJ ici fon fils pour recevoir des Mémoi- 
jj res â\xDuc d'Orleans^àQ M. le Prince 
JJ & duCardinal Maz.arin^Sc quelques- 
jj uns de moi au/fi,touchant la mort du 
» Cardinal de Richelieu^Ôc du Roi Louis 
« XIII. J’ai peur que fur cette grande 
JJ diverfité de Mémoires qui partent de 
JJ mains & d’intentions différentes , il 
» ne fallè rien qui vaille , & qu’il ne 
JJ s’attire autant d’ennemis à cette fe- 
jj conde partie qu’il afaità la première. 
JJ 11 aura luLmemebien de la peine à 
« accorder tous les Mémoires tant faux 
JJ que vrais,qui lui feront délivrés de la 
JJ part de ces Princes , qui voudront 
. JJ tous être crûs, & être mis dans l’Hif- 
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n toire felôii leur capricepu le degré Scipion 
« decrédit qu’ils auronti&: ainfi ce fe- Dupleix,. 
3î ra une belle pièce que cette Hiftoire 
j> écrite ad UbidineTn dominantium. Dans 
» une autre Lettre du 2. Septembre 
w 1 644. Vaùn continuoit ainfi, Dupleix 
« a été mandé par les grandeurs de de- 
« ça pour venir ici [ & cft en chemin ]' 

« pour faire le fécond Tome de fort 
»> Hiftoire de Louis XIII. & pour là 
» continuer jufqu’à préfent. Il y aura 
M dans cette vie des pas bien gliftàns : 

M nous verrons comment il en échap- 
« pera , &quel*élogc il fera du Cardi- 
»> nal qui a mis le feu aux quatre coins 
*» de l’Europe. 

Je ne fçais pourquoi David AnciL 
Ion prétend que Dupteix avoir une 
pennon des Jefiiites. Si c’eft une cort- 
jeéture , il devoir , ce me femble , 
l’appuyer par quelques raifoniiemens: 

& il au contraire cette anecdote eft 
certaine ^*il falloir citer des garans Sc 
donner des preuves. Mais il eft le 
feul , fi je ne me trompe , qui ait avan- 
cé ce fait , ÔC meme fans fondement.. 

Je conviens que Dupleix a marqué 
quelquefois un peu de partialité pour 
ies jefuitcs j mais fa plume u’a-t'elle 

H ij 
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SciPiON donc jamais été favorable qu’à prix 
Di/plei^. d’argent ? ceux mêmes qui l’ont cru 
fort ami de ces Religieux , n’ont eu 
garde d’attribuer Ion dévouement à 
l’efftt d’une penfion. 

S’il a prodigué fouvent des éloges 
aux perlonnes dont il attcndoit des 
récompenfes , il fèmble aufïï qu’il ait 
afieélé plus d’une fois d’en refufer à 
des Princes , qui en étoient néanmoins 
dignes. On ne trouve , dit-on , dans 
toute Ton Hiftoire , que deux Rois 
qui y ayent été loüés , celui de Suede , 

& celui de Maroc , l’un Proteftant , 

& l’autre Mahométan ; mais qui tous 
deux avoicnt fervi à la fortune du 
Cardinal. ’ 

Le caraétere de Dupleix étoit natUr- 
rellement malin & latyrique : aulïï 
fbn humeur chagrine & mordante lui 
attira-t’ellc un grand nombre d’enne- 
mis. On fut cnoqué des jugemens 
qu*il porta dans la Préface de ion His- 
toire , fur quelques Hiftoriens qui 
l’a voient précédé. Il décida^ hardi ment 
du mérite de ces Auteurs ^ décou- 
vrit leurs défauts avec beaucoup de 
franchife. Mais cette liberté dont il 4 
ufa pareillement envers fes concem- 
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poraîns fouleva bien d’avantage les Scipion 
efprits. On le reprit furtout d’avoir Dueleix^ 
mêlé à l’éloge de Pierre Mathieu plu- 
deurs traies injurieux. 

Il parla aufli fort indignement dans 
Ibn Hiftoire d’une infinité de perfon- 
nages refpeétables. Tels furent entre 
autres le Chancelier de Sillery , le 
Garde des Sceaux Bwvdr , & le Pré- 
fident Janin. Il n’épargna pas même 
le Roi par rapport à quelques parti- 
cularités de fon mariage. Mais per- 
fbnne ne fut plus fennble aux traits 
piquans- de là plume que le Maré- 
chal de Bajfompiere ^ qui , félon X>«- 
pleix , s’étoit embarraflé. dans de mau~ 
vaifes affaires par la legereté de fa. 
langue. Le Maréchal fè vangea de 
l’Hiftorien par une vive Critique donc 
j’aurai lieu de parler dans la fuite. Le 
Colonel d'Ormno fut encore cruelle- 
ment attaqué par Dupleix. Il parut à 
cette occafion une Apologie qui £è 
trouve imprimée dans les Mémoires 
d’un Favori de M. le Duc ef.OrUatJS, 

Enfin Ancillon dit que les calomnies 
qui font répandues dans cette HiftoL 
re, de France , mirent la plume en 
^main à un Minime de Paris ,,qui tra^ 
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54 Mem.pour firvir a tHtfloire 
^ SciProN vailla à les réfuter. Cet Ouvrage m’eft 
DlfPLEix. abfolument inconnu. 

Les gens de Lettres ne furent pas j 

moins en butte àfes coups* En parlant 
de certains Hérétiques , nommés 
gArds , fameux fous le régne de Char^ 
les le Bel , & qui croyoient qu’en fui- 
- vaut la nature , on ne pouvoit fe trom- 
per , Dtiplcix raconte que dans fa jeu- ' 
neflè il avoit connu particulièrement 
Pierre Charon ^ Théologal à Condom ^ 
qui étoit préoccupé de lèmblables er- 
reurs qu’il débitôit dans fes Sermons ,, 

&: que d’ailleurs il avoir gliffé beau- 
coup d’autres opinions pernicieufes 
dans les folies de fa fagejfe libertine. ' 
Cet Ouvrage a fait croire à Sorel , 
qui rapporte ce (ait , qu’il y avoir 
quelque dilTènfion entre eux. 

Dupleix a fouvent accufé Charon de 
libertinage Sc d’irréligion. Il dit dans 
fès Remar^jms jitr la Langue Françoifè , 
que le Théologal de Condom , ion 
ancien ami s’étoit plus fignalé par la ’ 
pureté de fon ftyle que par .celle de 
fa foi 5 qu'il feroit dangereux de l’imi- 
ter dans fes moeurs ôc dans fa doc- ^ 
trine. Toutefois- cela ne doit point \ 

étonner , puifque la coutume de 


;jy C, ii 


des Hommes Illufiresl 

fleîx étoitd’aceabler d’injures Tes Au- SciPïON 
teurs qu’il n’aimoic pas. Par exemple Dupleix, 
dans (a Phyfique en citant une opi- 
nion de Bocun , qui lui paroît faune , 
il raille cet Auteur par une fotte al- 
lufion J & dit qu’en cet endroit • 
àin fait le hadm. On lit dans les 
tretiens de V'oiture & de Cnfiar , que 
DHpleix donne fouvenc à Bodin le nom 
de Baudet 8c quelquefois trcs-injufte- 
rnent. Il chercha auffi querelle à Vau- 

f eWs , dont le mérite lui faifoit om- 
rage. J’examinerai fort a# long le 
fujet de cette difpute. 

L’Abbé de 5. Germain rapporte 
beaucoup d’autres défauts dcDupleix , 

^ dont il leroit allez inutile de parler 
ici. D’ailleurs fon animofité contre 
cet Hiftorien doit le rendre fort fut. 
peéb. Il l’accufé à chaque page d’îm- 
pofture , d’ignorance , & même d’im- 
piété. Au refte il ne#faut enteridre 
par ce dernier terme que l’impruden- 
ce de Dupleix à vouloir traiter quel- ' 
quefois dès points de Théologie , n’é- 
tant néanmoins que très-peu^ verfé 
dans ces matières. Il le reprenâ en- 
fin de s’amufer à des figures de Rhé— 
thorique lorfqu’il s’agit de nous inf- 



^ Mém, pour fervir k t H^oire 
ScipioN^’^“*rc du fècret des affaires , ce qui le 
Dupl£ix, jufqu’à l’ennui. 

Quoique Dupleix n’ait pas été bien * 
connu dans la République des Let- 
.tres fous le titre de Jurifconfîilte , 
cependant il s’étoit livré avec beau- 
coup d’ardeur à l’étude du Droit. Il 
lèmble même infinuer dans l’un de 
fès Ouvrages , que la Jurifprudence 
avoir fait fa principale^ occupation. 
L’Abbé de S. Germain reconnu^ue 
Dupleix faifoit Profeflîon de *te 
Science^ mais il lui reproche d’avofr 
bleflc les deux vertus quelle compor- 
te la juftice & la prudence. Les diffé- 
rentes Charges que Dupleix occupa 
dans la Robe,avoient dû l’engager, il 
eft vrai, à faire une étude férieufe des' 

Loix. Il avoit été Maître des Requê- 
tes Ordinaire de la Reine Margue- 
rite , Confciller du Roi , Lieutenant 
particulier, AiJèflèur Criminel au Siè- 
ge Préfîdial de Condom , & Avocat du 
Roi en la Sénéehauflee de Gafeogne' 
en 1606. il prenoit cette derniere 
qualité à la tête de fon Livre Des 
caufis de la y" tille & du Sommeil. Loiù 
qu’il dédia fes Commentaires fitr lès Jnf. ! 

üîMes de Jujlinien , à M,.DagueJfeaui^^ 

Premier 1 
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Premier Préfîdent du Parlement de Scipion 
Bourdeaux , voici de quelle maniéré Dupleix, 
il parloît de fon application au droit. 
j> Il n’efi: pas fu^renant , dit-il , que 
» je fade divernon , & que je laifle 
» l’Hiftoire pour quelque tems , il eft 
y» de mon devoir de cultiver la Jurill 
» prudence, & de ne me point laidèc 
it diftraire par des études étrangères. 

» L’utilité du public a toujours étc 
» le but de mes travaux , malgré les 
fatyres & les calomnies des Zoiles 
» qu’un fiécle ingrat voit avec plaide 
Il s’acharner à mes Ouvrages. • 

Il étoit à Paris en 1650. âgé de 8r." 
ans pour folliciter des affaires qu’il 
avoir au Confeil lorfque jaloux de la 
réputation de Kaugelas^éc cherchant 
à s’amufer d’un nouveau genre d’é- 
ude , il follicita un Privilège pour 
publier quelques Remarques fur la 
Langue Françoife. Il l’obtint le 14. 

AvrU 1651. & fit imprimer la meme 
année cet Ouvrage à Paris , chez De^ 
ws Bechet , fous le titre de : Liberté 
jjC U Langue Françoife dans fa pnreté , 
de 704. pag. Je ne fçais com- 
j^^ent /incillon a pû ignorer que ce Li- 
^e avoir yû le jour , & a même ofè 
Tome XLllU I 



5 s Mlm, fôttr fervir a t Hifloire 
SciPioN aflurer cju il ii’avoic point été imprimé,' 
P UPLiix. puifaue les Remarques de Dupleix fi- 
rent Dcaucoup de bruit. L’Auteur en- 
treprit alors contre V'augeUs ce qu’un 
Ecrivain moderne a fait depuis con- 
tre quelques Neologues. Il traitoic 
VaugeUs de Novateur ; mais félon la 
remarque de M. l’Abbé Gouget ( Bibl. 

■ Franc. Tom. I. pag. 140. ) Dupleix 
fe montre ridicule par fon entête- 
ment pour des faisons de parler que 
les meilleurs Ecrivains rejettoient me- ' 
me de fon tems. Un homme qui 
écrivoit fi mal , étoit-il bien propre 
d’ailleurs à donner des régies fur la 
pureté de la Langue î La réflexion 
que Sorel fait à ce fujet , mérite d’ê- 
tre, rapportée. Si quelqu’un , dit-il , 
a reproché au fieur de aitgelas qu’é- 
tant Savoyard , il n’étoit pas capable 
de nous enfeigiier les grâces de la 
Langue Françôifè , que ne devoit-011 
pas dire k Dupleix qui étoit Gafcoii? 
P’ailleurs V’Augclas parloit fort nette- 
jpent dans les coiiyerlations , ayant 
toujours été nourri à la Cour de 
France , au lieu que Dupleix avoic 
encore les termes ^ les accens de 
' fou Pays, . • , 
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J ' Il fit paroîcre fa L'fhertê de U Lan- Sc!Pi»h 
gue .Françoife , fous les aufpices de M. Düpleix. 
Perrault , Confeiller du Roi en fes 
Confeils d’Etat Ôc Privé , & Préfident 
en la Chambre des Comptes de Paris, 

L’Auteur obferve que cet Ouvrage 
étant contraire aux fentimens de 
plufieurs Beaux-efprits de ce tems ^ 
avoit befoin de la protedion d’ua 
homme puifiànt , incapable d’approu- 
ver les mz.arreries Grammaticales , par 
lefquelles certains CrincjHes Syllacaü 
res , rafineurs de Style , énervent 
afîbiblifïcnt notre Langue , fous pré- 
texte de la polir & de l’épurer : & 
la détruifènt même par le retranche- 
ment de plufieurs termes àc forte & 
cnergit^ue exprefion.T c\s furent d’abord 
fès principaux griefs contre V'augelas. 

. Cruelle furprife pour les Sçavans , 
s’écrie-t’il , quand ils verront qu’après 
avoir traité de grands & de fublimes 
Sujets , je defeend aujourd’hui à des 
difeuffions Grammaticales , & que je 
m’occupe à des Lettres , des Sylla- 
bes , des mots & des Locutions , pre- 
mier exercice des enfans qui commen- 
cent à montrer quelqu’ufage de la 
raifbn. Il femble que Dupleix en pei- 



100 Mim, pour fervir à tHîfioîre 
SciPioNgnain enfuite fôn fiécle , ait voulu 
Du PLEix. Faire un portrait du nôtre , ce pafla- 
ge mérite d’être rapporté. J’ai coii- 
ftdéré , dit-il , que la corruption du 
fiécle eft fl grande en France pour ce 
qui regarde l’exercice des Donnes 
Lettres , que la plûpart de ceux qui 
les Profeflent , & qui même y ont 
fait quelques j>rogrès ^ emplovenc 
leur principale etude à une trop feru- 
puleufe pureté du ftyle , du langage ; 
des termes & des phrafes : à la pro- 
nonciation , à l’accent & à l’Orto- 
graphe j au lieu de s'attacher à 'la 
matière , à l’objet , à l’ordre & au 
raifomiement. Dès-lors , comme s’ils 
fe reconnoillôient incapables de Scien- 
ces [ qui font les plus riches & les 
plus dignes ornemens d’un Bel-efprit ] 
ils s’arrêtent par une infâme lâcheté 
à une élégance afFeékée de notre Lan- 
gue : & de la vient que les Romans ^ 
dont la plûpart tilîùs d’un' ftyle à la 
mode , ne tendent qu’à dreftèr des 
pièges à la jeunefle pour la débau- 
cher , font plus curieufement feuille- 
tés que les Livres qui inftruifent à la 
piété , aux bonnes moeurs & aux di/1 
ciplines fpéculatives. Moi donc , con- 
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des Hommes Iltajires. loï 
/Wérant que ces Grlmanx , qui n’oiic Scipion 
pas a(ïèz de fuffifance pour mordre fur Dupleix. 
mes Ecrits touchant ce fujct , 
toient la dent fir mon ftyle , & y re- 
màrquoieiit certains termes & cer- 
taines phrafes de l’ancien ulàge , fans 
faire réflexion qu’il y a plus de cin- 
quante ans que j’ai commencé à écri- 
re & publier de mes Oeuvres , je veux 
leur faire voir que comme la Langue 
Françoife s’eft fort épurée , j’ai auflî 
poli mon ftyle par les conférences 
que j’ai eues avec ceux qui* font en 
l'a plus haute réputation d’élégance , 
de politelfe & de pureté de langage j 
à la Cour & à l’Académie , & par la 
leéture des meilleurs Ecrits èc des 
plus belles Tradudions en notre Lan- 
gue. 

Enfin il vient au ftijet de fbn Livre 
& prétend que f'oHgelas étant regar- 
dé comme un oracle , & fourniUaiit 
toutefois une am j)le matière de Criti- 
que dans les Decifions fur la Lan- 
gue, il faut "faire voir combien cet 
Ecrivain & fes Sedaceurs fe font 
trompés. Ces corredions , pourftiît 
Dupleix , ne doivent point ofîènièr 
Meüieurs de l’Académie les Confre- 

I iij 
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102 Mèm. Jirvir a t-^Hlfioîre 
SciPiON rcs : ils ii ont plus fujet de s’intérefîèr 
Dumxx. pour lui,, puifque non-feulement il le 
plaint de plufieurs d^cntré eux dans 
la Préface , mais même qu^cn divers 
endroits de Tes Remarques ^ il cen- 
fure les Produdlioss des plus célébrer 
de cette Compagnie , dont quelques- 
uns ont écrit contre l-<i. Ainfi M.de 
Vaugelas ne doit pas trouver mauvais 
<j[ue j*oppofc des lentimcns contraires 
aux régies & aux façons de parler 
qu’il veut introduire dans le Fran- 
çois. ■ 

DHpkix attaque fon Àdver faire fur 
quatre points eficntiels. i®. Touchant 
les Principes par lefquels- V'aHgelas 
établit le boii 8 >c le véritable ufage de 
notre Langue. 2®. Sur ce que cet 
Auteur condamne abfolument toutes 
fortes de mots & de phrafes , fi elles 
ne font reçues dans cet ulage déclaré , 
. dont il attribué rapprobatîon aux 
Courtifans , parmi lefquels les fem- 
mes doivent être comprifes ainfi que 
les hommes ; mais Dupteix foutient 
que c’eft plutôt un excès de complai- 
fance ou de flaterie envers les Courti- 
fans & les Dames , qu’un ' Axiome 
pour établir rélégaiice & la pureté 
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<!u ftyle. 52. Sur le retranchement Scipion 
d une infinité de vieux mots qu’il ta- Düpleix. 
che d’abolir , prefque toujours fans 
leur en fubftituer d’autres meilleurs 
ou du moins auffi bons , & de pa- 
reille cxpreffion. Le 4e. chef fiir le- 
quel l’Auteur des Remarques & Du- 
pleix ne font point d’accord , c’eft 
que Vaugelas fe montre fouvent fi fé- 
vérc fur la politeflè du ftyle , qu’il 
ièmble vouloir gêner les efprits 5 c 
leur dreftèr des obftacles 5 c des diffi- 
cultés par des régies trop pointilleu- 
fès ôc trop fiibtiles , au lieu de les 
laiftèr dans la liberté de s’exprimer , 
pourvû que ce foit fans barbarifme , 
lâns impropriété 5 c fans follécifine. 

L’Auteur termine enfin fa Préface 
en citant la fatyre Burlefque de Me- • 
nage , dans laquelle les Dictionnaires 
François fe plaignent du retranche- 
ment d’un grand nombre de mots» 
Caftigüone , dit-il , picque ces fubtils 
Grammairiens avec une raillerie aflèz 
plaifante , quand il remarque que ces 
gens-là enterrent les mots tout vi- 
vans. Au refte Dupleix protefte ici que 
ce n’eft point pour fè venger des Zo'L 
hs qui cenfurent fës Ecrits , qu’il en- 
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104 firvir k tHlftoire 

SeiPioN treprend cet Ouvrage , mais qu’il 
Dupleix. imite en cela lun des plus célébrés 
de l’Académie, M. la JÛfothe le frayer 
qui dans quatre Lettres adrelTécs à 
Gabriel Naudé , a obfervé 1 20. fautes 
de V'atigeUs. Cette Préface finit par 
un extrait de la quatrième de ces Let- 
tres. 

Il faut avoüer que Dapteix reprend 
quelquefois V'aMgeUs fort judicieufe- 
ment , mais auffi qu en marquant 
trop d’attachement aux anciens mots , 
il rend lui-même notre Langue efcla- 
ve de l’antiquité & en borne trop l’é- 
tenduë. On peut dire qu’à cet égard 
il rellèmbloit parfaitement à la De- 
moiiêlle de GoHrmy , qui avoit tant 
de paffion pour les vieux mots qu’elle 
. devenoit ennemie irréconciliable de 
ceux qui ofoient entreprendre de ré- 
‘ ' former la Langue Françoife. L’Abbé 

de S. Germain a repris Dupleix fur un 
grand nombre d’expreflions hazar- 
dées , & de termes iurannés. Il le 
raille principalement fur ces tournu- 
res de vieux Romans très-convena- 
bles néanmoins , dit-il , à un pédant 
qui a ignoré le langage de fon fiéclc. 
Tel qui aura lu les Ouvrages de J)h* 
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pleix fera véritablement (urpris que Scipiôn 
cet Auteur ait elfayé d’apprendre le Dupleix, 
François à fa N ation. Que pouvoit-on 
attendre d’un homme qui avoit dit : 

Les Mufes fembloient s’être muffées dans 
qnel^tie grotte J pour fuir la rage & fo- 
rage de Mars. Et ailleurs : Je nai pas~ 
voulu étouffer mon part , en débiffant ou 
Juprimant ce mien œuvre , pour ^uel^ues 
défauts (jue les plus oculés y pourroient re- ^ 
marquer. Ces phrafès Gothiques S>c 
ridicules ne devaient pas donner une 
bonne idée du beau ftyle qu’il pro- , 

^ mettoit d’employer dans le cours de 
fon Hiftoire. Il ne fera , difoit-il , ni 
paraphrafé , ni aiïèété ni cha^é de 
fleurs de Réthorique ,'mais ferré , 
nerveux , net & convenable à mon. 
fujet. 

Dupleix étoit. un Auteur fort labo- 
rieux & prefqu infatigable. Il a jolii 
dans la vieilleife même la plus reculée 
d’une vigueur &c d-’une fanté^mer- 
veilleufe : depuis l’âge de 30. ans il fie 
part au public des Produftions de fou 
efprit ôc ne s’occupa , fî on l’en 
croit , que de matières férieufès & de 
fujets relevés. Cependant malgré fès 
veilles & fes travaux , il fe vantoit à 


Digilized by Google 



io6 A/em. pour firvtr a tHîfioîre 
SciPiON l’âge de 8o. ans de n’avoir ni foiblef- 
PuPLEix.fès ni infirmités. Dieu me fait la 
grâce , difoit-il alors , qu’avec une 
parfaite fanté du corps , fans dou- 
leurs & fans incommodités , qui font 
toutefois les appan^es des dernières 
années de la vieillefle ^ je n’ai jamais 
eu les pui (lances de l’ame plus en- 
tières , ni les fonârions des organes 
plus libres : enforte que ma vue qui 
devroit être ufée par une continuelle 
ledure & par de longs écrits , eft de 
tous mes lens le moins altéré , & n’a 
befoin d’aucun fecours artificiel. J’en 
pourrois dire autant de l’oüie & des 
autres organes. Sur la fin de Tes jours 
il fe propofoit encore de donner la 
continuation de fon Hiftoire de Fran- 
ce. Il mourut à Condam au mois de 
Mars i66i. âgé de 92. ans On s’eft 
trompé fouvent fur le tems de fa 
mort & fiir fon âge dans difïéren- 
tes éditions de Moreri. Le Perc Colin ^ 
Prêtre de l’Oratoire , Réthoricien de 
Condom , fit roraifon funèbre de Dh^-. 
pleix. 

Catalogue de fes Ouvrages. : 

I. Cours de Philojdphie. Paris , Clau- 
de Sonniits , 1610* w-12. ihid. Louis 


des Hmmes JlUJîresl ^ ïoy 
Pierre Deshayes , 1618. in-i 2. SciPloN 
it, Lyon , Simon Rigftttd 1610, Dupleix. 
5. Tom. c’eft une quatrième édition 
oui contient la Logique , la Morale , la 
Phyfique , & k' Métaphypque. Cette 
derniere Partie eft partagée en IV. 

Volumes, it. Rouen ^ Robert Lare , 

1640. in~%^, 

1. La Curiofité naturelle , rédigée en 
Quyjlions Jèlon F ordre Alphabétique. 

Lyon y Simon Rigaud ^ i6io. in-80. de 
2^9. pag. Cet Ouvrage dangereux ' 
par les Queftions obfcencs qui y font 
traitées , eft tiré en partie des Problè- 
mes éiAriflote , à' Alexandre Aphrodi- 
fien , & des plus célèbres Médecins & 
Nacuraljÿ:es. 

Les caufis de la Veille & du Som- 
meil , des Songes ^ & de la Vie & de la, 

Mort. P arts ^ Laurent Sonnius, lôi^.in- - 
ïz. it. Lyon, Simon Rigaud, i6zo./«-8v. 

4. Mémoires des Gaules ^Ô'c. Paris 
Claude Sonnius & Denys Bechet ^ 1 656. 

de 378. pag. ils font dîvifés 
en vni. Livres. Voici le jugement 
qu’en porte M. Langlet. Scipion Du- 
pleix a compofé beaucoup de mau- 
vais Livres , c’étoit ion plus grand 
talent. Celui-ci cependant vaut beaui> 
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I o 8 Mèm. pottr firvîr a t Hi(loire 
SciPiON coup mieux que tout ce qu’il a fait j 
DuPLEix.ce font des Recueils allez exacts fur 
ce qui regarde l’ancienne Gaule. Je 
m’étonne que cet Auteur ne foit pas 
remonté au-delà même du Déluge. 

y. Inventaire des Erreurs , &c. de 
Jean de Serres. Dupleix , Cclon Sorel ^ 
montre que de Serres à écrit beau- 
coup de chofes qui olfenfent nos 
Rois & fur-tout qu’étant de la R. 
P. R. comme il a voulu conférer 
notre Hiftoire avec celle de l’Eglifc 
& de fEmpire , ce n’a été que pour 
trouver Toccafion d’injurier & de ca- 
lomnier les Papes. 

6 . Hiftoire Générale de France , Scc, 
Lancet dit que cette Hifto^ quoi- 
que mauvaile a eu un grand cours 
il en trouve le ftyle foible & languif- 
fant. On a blâmé Dupleix d’avoir né- 
gligé les Antiquités de Fauchet , où 
il auroit appris des circonftances fort 
intérelïàntes. Il n’a pu , félon la Re- 
marque du P. le Long , fe fervir des 
Hiftoriens publiés par Duchefne ^ donc 
le premier Tome ne parut qu’en 165 y. 
Mais Dupleix lui-même en difant qu’il 
n*a été aidé des fecours & des Mé- 
moires de perfomie , avoUe cepeu^; 
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< 3 ant cm" André Dttchejhe lui a donné Scipiok 
dexcellens avis. Dvpleix.^ 

Son Hiftoire de Louis XIII, eft plei- 
ne de menfbnges obligcans, L’Au- 
teur fait mention dans la Préfacé de’ 

20. merveilles que le Cardinal de RL 
chelieu a opérées. Sorel en parlant de’ 

V Hiftoire des Guerres de Loms XIII. 
contre les Religionnaires Rebelles Paris , 

«633. in-fol. par Charles Bernard Ion 
oncle , réduit le nombre des exenv 
plaires de cet Ouvrage à douze, & dit 
qu>p aremment quelque Miniftre fit 
préfent de fon exemplaire à un Hifto- 
rien qui en fçut faire fon profit,& qui 
ayant trouvé fa matière toute prête ; 
n*a eu qu’à la ranger à fa mode,accom- 
modanc le' tout a l’avantage de ceux 
qu’il a voulu obliger , c’eft-à-dire , du 
Cardinal de Richelieu. On ne peut dou- 
ter que ce ne foit de Dupleix dont Sorel 
a voulu parler ici. Voy. encore fur 
cette Hiftoire Zeiller de Hiftoricis 
Part. II. pag. 117. de l'édit, de Paris 
in-fol. ' 

7. Philotime ,Scc. c’eft une Réponlè 
aux Remarques du Maréchal de BaJL 
fimpierre , fiir les Vies des Rois Henri 
èç Louis Xlll. Dupleix afîèéta do 
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1 1 0 Mm, pour firvir 4 1 Hijiotre 
StePiON croire que ces Notes partoient de là 
Dvpl£ix . main d’un Proteftant , aflùranc que 
M. de Baffompierre y k qui on les at- 
tribuoit , n avoit aucune raifon pour 
cômpofcr une pareille Satyre ^ & 
qu’elle ne pouvoir être de lui. 1°. Par- 
ce que M. de Bajfompierre a de TejC. 
prit , & que l’Ouvrage eft plat. 1’. Dh- 
pleix fouticnt que M. de Bajftmpierre a 
toujours été bon Catholique , & que 
l’Auteur des Notes prend en main la 
caulè des Religionnaircs. 3 Il pré- 
tend n’avoir rien dit qui pût ofièn- 
1 èr le Maréchal. 4®. Enhn que quand 
même dans fon Hiftoire il auroit deC 
obligé le Maréchal, celui-ci a l’ame 
trop noble pour s’en venger ainlî. 

, B^yle parle dans une de lès Lettres ^ 
des Notes du Maréchal de Bajfom-> 
pierre. Ce Seigneur , dit-il , qui con- 
noillbit la Cour à fonds , & qui fça- 
voit le véritable état des chofes de 
fon tems , remarque cent bévues & 
cent méprifes dans Dupleix ; & il les 
relève d’une maniéré qui ;fent fort 
Ibn étourdi. Car quand il prétend 
que cet Hiftorien à mal jugé de la 
conduite de quelque Grand , le- Maré^. 
chai lui fait £011 procès ordinairement 
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des Hommes lÜHflres'. ïrf 
fur ce ton : de coquin ! quels coups SeiPioN 

détrivieres pourroient jamms être aJfesL Dupleix. 
rudes pour châtier tes impertinences f 

8. Réponfe à S. Germain , &c. 

5). Généalogie de U Adaifin dEfirade^ 
ôcc. 

10. Hijloire Romaine , ôcc. Gui Patin 
' promettoit à Charles Spon dans une 

Lettre du y. Février 1643. une fuite 
de cette Hiftoire en deux volumes. 

11. Axiomata , SententU & Régula 
Juris verfibus reddita. Parifiis ^ Claudius 
Sonniùs , 163 /«-§'*. Cet Ouvrage eft 
attribué à Scipion Dupleix dans la 3 e. 

Part, de la Biblioth. du Cardin. Du^ 
bois ipag. 4 J 8. Dans la Préface de lès 
ReTMrques fur la Langue Franfoifi,D\i- 
pieix lui-même nous apprend qu"il a 
mis en Vers Latins les Régies & les 
Maximes du Droit , tant Civil que 
Canonique. 

1 1. In Inftitutionum Juftiniani Im- 
peratoris Libros IV. Conimentaril. 

Parifiis , Claudius Sonnius , 1655.^ 
de 65 a. pag. ce Livre eft peu 
connu des Bibliothécaires. Dupleix Ta 
lem^ de Vers Tecnics , tirés appa» 
reniTment du Traité précédent. 

13. Librrté de la Langue Franfoife 
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'i l 1 Mm. pour fervlr à Vf^oîre 
SciPioN dans fa pureté , Scc. 

Düpleix. 14. Obfcuriores & Rudiores Dejpau- 
teri verjus, &c. 

15. Il avoit promis èn publiant fa 
Çuriojité naturelle de faire imprimer 
des Qjujlions Jurnaturelles , mais ce 
projet n’a point eu d’efïèt. 

id. Le Pere le Long dit que Bu- 
pleix pour rendre fon Hiftoire plus 
complette , avoit' eu deflèin d’écrire 
celle des Princes François , qui a- 
voient régné à Confiantinople , il ne 
paroît pas qu’il l’ait exécuté. 

17. Gui Patin nous apprend dans 
une de fes Lettres que Dupleix avoit 
travaillé à VHijloire de M. aEJpernon, 

^ êc que l’Auteur même l’en avoit aflùré. 

1 S. Libertés de CEgUJè Gallicane. An- 
iillon rapporte que M. de S. Jure , 
très honnete homme & très confidérc 
à Metz. , lui avoit dit fçavoir d’origi- 
nal ^ que Dupleix mourut de déplai- 
Jfîr incontinent après que M. le Chan- 
celier eut fait brûler en fa préfence 
les Ouvrages qu'il avoit faits durant 
1 ç. ans touchant^ les Libertés de VE- 
glife Gallicane pour l’ira preflion def- 
quels il demandoit un Privilège. 

Scipion Dupleix avoit deux frères , . 

tous 
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tous deux connus par quelques Vers Scipion 
L atins & François dont ils ont déco- Dupleix* 
ré les . Livres de cet Hiftorien. L’un 
s’appelloit François - ^ l’autre qui 
étoit l’aîné , portoit auffi le nom de" 

5 'cipion. Celui-ci cfl: Auteur d’un 
Traité des Loix \Militaires touchant le 
Duel. La rcfïèmblance des noms ôc 
des qualités , car il fur aulîî Lieute- 
nant particulier de Condom , ont pa 
faire attribuer cet Ouvrage à l’Hifl 
torien. Mais un Sonnet que Scipion 
le cadet a mis au commencement du; 

Livre à 'la louange de fon frere aîné,, 
marque que ce dernier en eft le vérita- 
ble Auteur. La dernierc édition des 
Jyoix' Militaires ioHchani le Duel ^ eft 
de Vans y Frariçols %sejjisr ^ 1611. 
in-%^, de J42. pag. l’Epir. Dé.dicat. 
eft à M. de Montefpan. Il y a quel-' 

I ques augmentations.- i**. Onya în- 
Icré les Citations des Auteurs Grecs 
& Latins.. 1®. L’Edit de Philippe lie 
‘ Bel convié fes Duels , de l’an 130(5. 

. dija publié! par: Savaron. j avec des ’ 
Béftexions & des .Remarques fiir cet 
édit. 5'®. Le Combat & Duel dé /à 
Chafleneraye y demandeur & afiaillant „ 

& de Jarnac y défèndcucôdoutenarrt j 
Jom XJML K 
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1 14 Mm. pour^fîrutr a 
SciPioN avec toute la Procédure faite depuis 
Dupleix. le mois d’ Avrils i J47. fous François /.* 
jurqu’au 16.' de Juillet fuivànt , du 
commencement: du 'Régne de Hterî' 
II. François ‘Diéplêix ' qui a mîs‘aufli 
quelques Vers de' fa' compofitioii au- 
devant du Traité des Duels , eft Au- 
teur félon le P. le i de l’Ouvrage 
fuivant : Partitiones Jaris Methodica 
Hcrôico verju conjcripta. Paris 1615. 

Sorel Bihlioth: Franc. 'Gui Patin , 
Ixn. a Charles Spon\ Bibl. Hift. de la 
France par le P. îe Long , &c. & far-, 
tout les Ouvrages mêmes de Scipion Du.- 

"1 

GUILLAÜME ' DUVAîR') '' 

, n’- ■ ^ ' ■ ’• 

€ U" II- Villaume Duvair nâqdît-a 

I A U ME vJ le 7. Mars 155 6.'. de Jean 

Duvair. D uvair ôc de Barbe Frd^âss. SoiipèÏQ 

(*/Il indique cette datte au bas de foa 
Epitaphe» conïpofëe par lui- même. Je l’a- 
dopte préférablement à celles qu’on trouve 
dans Sainte Marthe , François Duchefne y 
• le Pere Anfelme & Moreri: les deux pre- 
miers mettant la naiifançe au 6. & Jes deux, 
autres au 17 . Mars i,^^6,Xaifand h iççiÜQ.. 
jufqu’en 1554* 
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des Hmmes lîtHjifref. i ry 
ctoit Procureur Général de la Reine Gt; ii- 
Catherïne de Medicis^àc 6i Henri de Fr an- l a u m e 
-ce, T>ncâi' Anjou, 8>c en même-tems Mai- Du vais.. 
tre des Requêtes de François , Duc 
à' Alençon, lorfqu il fut reçu le lo. Fé- 
vrier 1575. Maître des Requêtes or- 
dinaire de l’Hôtel du Roi. Cette der- 
nicre Charge avoir été créée en la 
faveur le ij. Janvier précédent, lean^ 

Duvair en fit les fondions jufqu’en 
1584. Mais Tayant remiie alors entre 
les mains du Roi , S. M, lui permit 
d*en retenir le nom , le titre & la 
qualité , avec les mêmes honneurs 5 c 
le même rang. remarque dans 
ion Dialogue des Avocats , pag. y 3 2... 
que Jean Duvair natif (FAurilîac , 
avoir beaucoup l’accent de fon Pays 
& qu’il ne parta jamais bien François , 
quoique les poftcs éminens où il fut 
élevé , l’euliènt mis en. familiarité 
avec les perfonnes les plus diftinguées 
de la Cour. Il étoit ^ ajoute le même 
Auteur , de ceux qui ne pouvoient 
oublier le métier d’ Avocat , de qui 
avoient contribué particulièrement 
a introduire la Pratique au Siège des 
Requêtes de rHôtel. Il mourut à Pa- 
lis le 16. Juin & y fut mhumé 

Kii 
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ïï6 Mèm. pour ferv'tr à l'Hifloîre 
G U 1 L- dans le Cimetiere de S. des 

L A U M E Arts avec fa femme , & Philippe Du~> 
Duvair, vair leur fille. 

Guillaume Duvair reçut de fès pa- 
rents une excellente éducation, & fut 
élevé furtout dans l’amour des Scien- 
ces & des Belles-Lettres. Il ne répon- 
dit pas d’abord avec beaucoup d’ar- 
deur aux foins de fa famille. Né pa- 
refleux , il travailloit peu : mais étant 
doüé d’une grande pénétration d’ef- 
prit , il fit fans le fecours d’une étude 
afïïduë , des progrès rapides dans les 
Langues Grecque & Latine. Il avoic 
eu pendant fa jeuneflè de longues & ' 

de cruelles maladies , & l’avoit palTée 
prefque toute entière dans la langueur 
^ & dans les tourmcns : toutefois avec 

l’âge fon tempérament fe fortifia. 
J’étois né ,, dit-il , avec une fanté fort 
foible , un corps & un efprit peu pro- 
pres au travail , une mémoire infi- 
delle ; n’ayant pour tout talent natu- 
rel qu’une fugacité , à la vérité fi 
grande , que fitôt que je fus parvenu 
à un âge raifonnable , il n’efl: rien ar- 
rivé d’important , ni à l’Etat , ni au 

Î mblic , ni à moi-même en particu- 
ier , que je ne l’aye prévû. Bayle ob- 
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des Homims Jllujîres^,. 117 
fèrve que c*eft par le fecours d’un Gtyri- 
génie, vafte & avec une grande ^con- l a u- m e; 
noiflance du monde , qu on devient Duvaia^ 
capable de prédire les grands événe- 
mens & c’eâ fans doute par ce 
moyen , condnue-t’il , que Cicéron 
devina le renverfement de la Répu- 
blique Romaine ^ &: que Dnvair pré- 
Toyoit ce qui devoir avenir à l’Etat. 

En eflfèt Perratdt qui met Duvair 
parmi les Hommes Illuftres de la 
France ,'dit qu’il apporta au monde 
avec l’avantage d’être d’une famille 
honorable , tous les talcns nécelïaires 
pour s’acquérir de la gloire 6c fe faire 
des établilfemens diftingués.. Il avoit 
beaucoup de finelTe & de vivacité' 
dans refprit , beaucoup de folidicé 
dans. le jugement & furtout une mo- 
dération admirable ^ par laquelle s’é- 
tant rendu maître de lui-même ^ il 
parvint à fe tendre auffi maître de 
î’efprit des autres. Il faut donc fuppo- 
fèr à Du'vaïr plus de qualités & de ta- 
lèns qu’il ne s’en rcconnoit lui-même ; 
ainfi les biens qu’il acquit & les hon- 
neurs qu’il reçut , furent plutôt la ré- 
compenfe de fon mérite ^ que l’effet 
de. foii bonheur. Son pere & fa mere 

t 
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Il 8^ Mèm. Jhvirkrffijiolri 

G tri L- n’avoicnt point été favorifés de la for- 
i A U M E tune ; ils ne purent lui laiiler qu'un 
Du VAiA. Office de Confeiller d'Eglilè , avec 
une Prébende à Meaujà , & dany 
un tems où l’Etat ctoic fur le point 
de Ca chute , il fè vit chargé d’un 
perc décrépit & du foin d’une maifon 
défoléc. 

J’ai lu dans un Manuffirit de PeU 
refc , que Dmiair avoir été en Italie y 
mais quoiqu’on n’y marque pas le 
teitis de ce voyage , il eft certain que 
ce fut bien avant la mort de fon pere 
arrivée en 1591. puifqu’en lui adref- 
lànt fes Traités PhiloJàphi^fHfs ^ il fait 
mention dans V Epure Dédicatoire , des 
temples qu’il avoit vus autrefois à 
Rome. 

Lorfqu’il parut au Palais , l’élo- 
quence Françoife commençoit à le 
perfedionner» M. de Pibrac étoit alors 
Avocat Général. Le Sçavant Brijfon , 
qui fut depuis Ptéiîdent , fôrtoit da 
Parquet & venoit d’être remplacé par 
deux grands perfonnages , intimes^ 
amis de Dwuair : c’étoit Dejpejfes ÔC 
JlTangot. Leurs difeours & leurs Ecrits 
ne (èrvirent pas peu à former fbn 
goût & iès talcns par rapport à L’E^ 


des fJommès Itlttpref. r fp 
loquence du Barreau. ( ) Il fut reçu G tJ 1 
Confeiller au Parlement de Paris le i. l a u m b 
May 1584. Environ dix ans après ,Dwair, 
c*eft-à-dire le 5. Avril IÇ94. le Roi_, 
pour reconnoître fa fidélité , fbn zélé 
& fà bonne conduite dans les affaires 
«le la Ligue , le gratifia d’une CHar- 

f e de Maître des Requêtes , dont il 
t cependant là démiilion au mois de 
Mars de l’année fuivante. 

M. Servin a donné de grands éloges 
à Duvair fur ce qu’il avoit exercé di- 
gnement & avec beaucoup d’intégrité' 
une rommifîîon dlntcndant Général 
<n la JuRice de Marfèille,dans untems 
dangereux , c’eft-à-dire , à la fin des 
troubles delà Liguc,ou nonfèulement 
il avoit fait paroître fa prudence & 
fa capacité , mais aulîî ibn courage 
ô>c fon zele , en s oppolant aux del- 
feîns pernicieux de ceux qui'vouloient 
pour leur propre intérêt exciter la fé- 
ditîon dans cette Province. Ceft en- 


(*J Le Préfident Gramond prétend que 
Duvair étant encore fort jeune , fut nom- 
mé à la Charge d’ Avocat Général ; mais 
cet Auteur ne dit pas s’il en fit les fonc- 
tions. Au refte Gramond eft le feul qui 
rapporte ce fait , & d’ailleurs fans preuves 
& uns garans,. 
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ilo Mm. foHr fervhr k l^Hlfloire 
G V I L- 1 59(j. que le Roi l’envoya à Marfeillô 
i. A'¥Mipour faire rentrer cette Ville dans 
©uvAiit . 1 obéiïïànce : Dnvair réuflîr parfaite- 
ment dans fa Négociation , & pen» 
dant le féjour qu’il y fit , il eut occa- 
fion dans difFcrentes circonftances de 
prononcer pluficurs difcours très-élo- 
quens. On voit par fon Teftamenc 

? u’ii avoir eu de groins penfions fur 
Evêché de Marfeille , pour le récom- , 
penler apparemment des fèrvices qu’il 
avoic rendus au Roi & à cette Ville 
en particulier. Cefar de NoflradamHs , 
ajoute dans fon Hiftoire de Proven- 
ce , que Dhvair avoir été Préfident à 
la Cour Souveraine de Marfeille. 
Quoiqu’il en foit Henri IV. qui 
/ avoir reconnu de plus en plus fon 
mérite & fon habileté dans le ma- 
niement des af&ires les plus diffici- 
les , l’envoya Ambalfadeur en' An- 
gleterre. Si l’on en croit Du^leix , 
Duvair n’avoit fait que fuivrc & ac- 
compagner le Maréchal de Bouillon , 
fans titre & fans être honoré d’au- 
cune Charge en cette occafion. Ce- 
pendant ayant affifté à une Confé- 
rence entre Ceeile & le Maréchal , il 
répondit avec tant de fermeté aux 

préteiiç 
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prétentions de la Reine d’Angleterre , G u i l- 
& oppofa de fl fortes raifons à l’An- l a u m e 
glois , qu’il lui ferma la bouche. DuvAiR- 
Au retour de Ton AmbalTade qui 
fut glorieufe & utile à l’Etat , le Roi 
lui donna la Charge de Premier Pré- 
fidenc au Parlement de Provence , 
qu’il exerça avec applaudiflèmenc 
pendant plufieurs années. Cette di- 
gnité lui avoir d’abord été difputée 
par des gens d’un grand mérite , & 
qui avoient même offert de l’ache- 
ter ; mais le Roi témoigna qu’il vou- 
loir parle don de cette Charge, re- 
connoître le mérite de Dnvair , & 
payer les fervices c|uil en avoir reçus. ^ 

Il fe rendit donc a Aix le 3. Juillet 
1599. Le y. du même mois il préfenta 
* fes Lettres , ôc le lendemain il prit 
fon rang au Parlement. Bretonnier ob- 
ierve que Duvair témoigna dans cet- 
te place un grand zélé pour les droits 
de la Couronne & pour les libertés 
de l’Eglife Gallicane. Ce Magiftrat , 
dit-il , arrêta la cenfure que l’Arche- 
vêque d’ Aix & fes SufFragans avoient 
faite du Livre du Dodeur Richer , 

De Ecclefiajiicd & Politicâ potefiate. U 
envoya pour cela à la Cour le Sca- 
Tom* XLia L * 


Digitized by Google 


122- M-tm. pour fervir à VHifloire 
G U I L- vant M. de Peirejc , Con(èiller au tnê- 
I. A U M E me Parlement , qui parla li eflîcace- 
PuVAiR. ment , que la conduite du Premier 
Prcfident fut approuvée , & qu’au 
contraire on blâma fort celle de TAr- 
chevéque. 

Sa réfidence à Aix , la place qu’il 
y occupoit , ajoutons encore Ton goût 
pour les Sciences &: fou amour en- 
vers les gens de Lettres , le portè- 
rent bien-tôt à y contrader un com- 
merce d’amitié avec M. de Peirefi , 
qui de fon côté s’attacha tendrement 
à Ditvair. Cette afïèdion mutuelle 
étant fondée fur une eftime récipro- 
que , ne fut jamais interrompue ^ ni 
rliminuéci Ils formèrent entre eux 
une fbciécé d’autant plus agréable , 
que l’efprît de le cœur y a voient éga- 
lement parc. On peut.' juger combien 
VptvAir augmenta fes connoilîànces 
par le commerce de Peirefi^ qui jfe 
trouvoit fréquemment aux foupers 
de ce Sçavant Magiftrat. Après le 
repas ces deux amis cherchoienc or- 
dinairement la tranquillité du cabinet, 
pour s’y entretenir mr la Philofophie , 
les Antiquités', THiftoire ou la Criti- 
que, Lorfque Peirefi rencontroit des 
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difficultés dans les affaires du Paiais, Cï vit- 
il confulcoit Dwuair donc les vaftes i.‘ a u m e 
lumières ne lui écoient jamais refu- DirvAiR, 
fées. Il en agifïoic de même par rap- 
port à fès propres affaires ôc à tout ce 
qui concernoit fon état. 

Quoique l’Eloquence fut la paffion. 
dominante de Duvair , il aima néan- 
moins les Belles-Lettres dans toute 
leur étendue. Il' porta fon goût juf- 
qu’à la Science des Médailles , donc 
il fît par la fuite un riche cabinet. U 
s’adonna même à l’étude de la Pliyfî-. 
que , & il fe plût beaucoup dans fès 
promenades avec Peire/c, à obferver 
les plus fînguliers Phénomènes de la 
. nature. 

Dnvair fut député au mois de No- 
vembre 1600. pour aller de la parc 
du Parlement de Provence faluer la 
Reine à fon arrivée à.Marfeille. Il 
revint enfuite à Aix , pour avoir en- 
core l’honneur de la recevoir en cette 
Ville. 

Au mois de Juillet 1605. ayant été 
obligé de retourner à Marfeille pour 
y complimenter M. de Neuville A'A- 
Imcour ^ qui revenoit de fon Ambaf- 
fade de Rome ; il voulut avoir avec 
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ii4 four fervîr a ï'Hiflolre 

G 17 1 L- lui M. de Peiré/c » & à fon retour mé- 
L A U M Editant un voyage à Paris pour une 
Duvair. afïàire importante au fujet des Tail- 
les des haoitans de Riom , il engagea 
la famille de M. de Peirefi à fouffrir 
qu’il l’emmenât. Il partit cffèitive- 
ment avec lui au commencement du 
mois d’Août fui vaut. Ce fut princi- 
palement en cette Ville que Peirefi 
connut toute la réputation de Dn~ 
vair , & quelle jufte eftime on fai- 
foit partout de fon mérite. Il fut tou- 
jours reçu avec diftinétion & accueilli 
des Sçavans chez lefquels il le pré- 
fenta fous les aufpices de fon ami, 
Dwvair retourna en Provence au 
commencement du printems de Tan- 
née fuivante. Peirefi qui venoit de 
voyager , &: qui avoir ramalTé une 
infinité *dc richelTes littéraires, Tin- 
vita au mois d’ Avril i6c8. à partir 
avec lui pour Beangenfiers. Ils paiîè- 
rent tout le tems de la belle faifbn 
dans la maifon de campagne de PeL 
refc , & s’y occupèrent principale- 
ment à revoir les rares curiofités & 
les tréfors précieuv que ce dernier 
mettok en ordre avec tant d’art & de 
foins. 
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Au mois de Septembre 1609. Dh^ Guil- 
vair partit pour Antibe fur les ordres l a u m e 
du Roi , à l’efïèt de prendre polïèC-DUYAiR. 
feflion de cette Ville au nom de S. M. 
cjui l’avoit réunie à Ion Domaine. U 
eut occafion d’y voir Pierre Duvair , . 

^on. frere , Evêque de Vence, Mais 
cette agréable entrevue fut_ auflîtôt 
troublée par une fièvre violente , qui 
pendant plus d’un mois mit en dan- 
ger la Vie du Préfident. lui en- 
voya promptement un Médecin , & 
cniuite une Litière pour le tranfpor- 
ter d’Antibe à Aix , où il ne contri- 
bua pas peu par fes foins au réta- 
blifiTement de la fanté de Ton ami. 

Au commencement de l’année 1610. 

Duvnir eut une occafion finguliere de 
fignaler fon zèle envers le Roi. Peirefc 
venoit de recevoir d’Efpagne un Al- 
manac imprimé au mois de Novem- 
bre 1609. & compofé par un certain 
Jerome Ollier , Bénéficier de Barcelon- . 
ne,. Parmi quelques obfervations Af- 
trologiques , on trouvoit dans ce Li- 
vre la Prédiétion d’un grand mal- 
Jieur ^ dont toutes les circon fiance s 
ne pouvoient regarder que la perfon- 

ne Henri IV. Duvair en infiruifit 

» • • • 
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1 Afèm. pf>Hr fèrvlr k f Hiflotrê 
G U 1 L- auflltôc S. M. qui fans faire beaucornp 
L A U M E d’attendon à ce pronoftique , ne laiiîa 
Duvair. pas de lui en marquer fa recomioif- 
fànce. Mais malheiireufemenc l’cfïèt 
ne fut que trop 'vrai , & Duvair 
pleura quelque tcms après avec toute 
la France ^ la mort funefte de fon 
Roi. 

En léii.fut la fin de FEté,il fut 
encore attaqué pendant plus de qua- 
rante jours d’une fièvre dangereufe. 
Il étoit alors dans une maifon de 
campagne aux environs de Marfèille. 
Peirefc donna de nouveaux foins à la 
maladie de fon ami , & Duvair fut 
bien-tot convaleicent. Mais la fièvre 
lui avoir laiifè un dégoût,. qui retar- 
doit toujours le retour de fa fanté. 
Un jour ayant témoigné qu’il man- 
geroit avec apétit de la truite du Lac 
de Geneve , Peirefc lui en fit venir 
une monftrueule , & joignit à ce pré- 
'Xent un ragoût de langues de Flam'~ 

■ ’ oifeaux maritimes qu’on trouve 

en allez grande quantité pendant i’hyr 
ver dans les marais aux environs 
d’Arles. Le détail de ces petites cir- 
conftances m’a paru d’autant plus 
nécefiaire , quelles fervent toutes à 
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fjfouvcE la véritable amitié de ces deux G u i L- 
Sçavans. lau'me 

Au commencement de l’année 16 1 6 . Du y air. 
Louis XIII, qui venoit de donner la 
Paix à jfbn peuple , voulut que la 
Cour participât à ce nouveau bon- 
heur. S. M. s’appercevant qu’on y étoit 
mécontent du Chancelier de Sillery , 
fe propofa de l’éloigner. Le Roi I14 
demanda donc les Sceaux , & fit en- 
trevoir en même tems que fbn dejC 
fèin étoit de les donner à Duvair. Ce 
choix fut d’abord généralement ap- 
plaudi. Dupleix prétend que le Chan- 
celier retint lés Sceaux de Navarre 
( car il étoit pourvû de tous les deux 
depuis la mort de M. de Calignon ) 

& qu’il ne remit entre les mains du 
Roi que ceux de France. . 

M. de V'illeroy , dit le Cardinal de 
Richelieu "dans Ton Hifloire de la lilere 
& du Fils , faifoit entendre depuis 
longtems à*la Reine , que le Parle.i 
rnent & le Peuple fèroient fort fatis-i 
faits de Péloignement de M. de Sillery • 
que malgré Ces belles qualités il 
àvoit le malheur de ne pas jouir d’une _ 
bonne réputation. Cependant la Reine 
paroiflbit toujours beaucoup attachée 
^ L iiij 


J i8 Mèm, pour fervtr a t Hifioire 
GuiL-au Chancelier ; mais M. de nileroy 
L A U M nlui parla du Prcfidenc Duvair d’une 
Duvair. maniéré fi favorable, quelle crut dès- 
lors qu’un homme d’un auiïi grand 
mérite , feroit facilement oublier M. 
de Sillery. 

Le Chancelier qui voyoit que M. 
de F'illey-oy & le Préfident Jea»mn ga- 
gnoient entièrement Pefprit de la 
Reine', Ôc machinoient fa perte , mit 
alors en oeuvre tant de fouplelTe & de 
foumilTîon pour fe réconcilier avec 
eux , qu’il en vint à bout. Apres 
cette réunion M. de Vilteroy changea 
dè defièin : il efiaya de ramener la 
Reine , tâcha de lui perfuader de 
coiiferver le Chancelier -, mais elle de- 
meura ferme dans fa réfolution,&: pa- 
rut toujours déterminée à l’éloigner. 

Le Roi avoir déjà fouvent manifes- 
té fa volonté au Préfident Divuair , 
& l’avoit appellé à la Cour pour lui 
remettre les Sceaux. Ce Magiftrat 
s’en excula plufieurs fois & alla mê- 
me jufqu à s’expliquer ingénument de 
fà répugnance pour le féjour de la 
Cour , & à témoigner qu’il fe reeon- 
iioifibittrop peu de mérite pour rem- 
plir dignement une place fi impor- 
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Mnte. Cette nouvelle affligea néan- G u 1 l- 
moins toute la Provence & furtout la i a u m e 
V ille d’Aix , où il étoit beaucoup Du v air. 
aimé. D’autre part M. de Vdleroy , 
qui avoit conçu de nouveaux projets 
en rentrant dans les intérêts du Chan- 
celier , écrivit à Duvair , dont il avoit 
été autrefois ami , qu il ne lui con- 
(eilloit pas dans un tems orageux , 
où toutes les afïàires devenoient dé- 
licates & périlleufes , d’accepter les 
Sceaux , il on les lui ofFroit : que 
l’eftime & l’afïèftion qu’il avoit pour 
lui , l’obligeoient à lui donner ce 
confeil ; qu’il y avoit peu de fureté 
dans l’emploi qu’on lui deftinoit , 
beaucoup de difficulté à s’y bien con- 
duire ^ & plus encore à y contenter 
tout le monde qu’on pou voit s’y 
faire un -erand nombre d’ennemis éc 

O 

s’y attendre à peu de proteétion de 
la part de ceux qui avoient le plus de 
crédit dans le gouvernement. Cette 
Lettre intimida fi fort le Préfident 
Dttvair , qu’il refufa la place qu’on 
lui ofïfoit. Ce refus furprit la Cour ; 

& comme on foupçonnoit quelque 
manoeuvre dans cette ai^ire , on lui , 
envoya Jacqnçs Ribier fon neveu , qui 
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Ï30 Mèm: p«Hr fervîr }t t Hifloire 
G U I L- le détermina enfin à recevoir les 
I- A U M E Sceaux & à fe rendre inccflàmment à 
Duvair. Cour. 

Il y a voit dix jours queP«r<?ycétoir 
malade , lorfque Dnvair vint lui an- 
- noncer fon départ & lui faire Tes 

adieux , en lui remettant la clef de la 
Bibliothèque & lui confiant le foin de 
fes Livres & de fes Médailles. Toute- 
fois la maladie de Peirefc ne fut pas 
un obftacle à f envie qu’il avoir d’ac- 
compagner Duvatr, En efîèt il elTaya 
de le mivre à cheval , & fit le che- 
min jufquà Paris fans ctre incom- 
modé. 

Enfin Duvétir fut élevé à la dignité 
de Garde des Sceaux de France , le 
i6. Mai 1616. Le même jour il prêta 
ferment entre les mains de S. M. 6c 
le 4. Juin fuivant fes Lettres furent 
prélentées au Parlement pour y être 
enregîftrées. Mais il lurvint divers 
obftacles qui en reculèrent rentéri- 
iiem^it. On fe plaignit premièrement 
de ce qu’il n’étoit allé voir aucun des 
Préfidens & Confeillers de la Com- 
pagnie. On palTa néanmoins fur cette 
■ ■' formalité à laquelle il fut décidé qu’il 
tt’étoit poiiK tenu. Le (J* les Gens du 
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-Roî par leurs Conclufions confenti- 
rent à rEutérinement pur & fimplet 
<^e fes Lettres qui leur avoieiit été Du V air* 
communiquées. Cependant M. le 
Premier Préfîdent différa la délibéra- 
tion jufqu’au mercredy 8. qu’il fit 
affèmbler les Chambres. On députa 
les' deux plus anciens des Confeillers 
'de la Grande Chambre pour rendre 
vifîte au Chancelier de Sillery , &être 
inftruits par lui-même "de fa démiC- 
iîon. Ils arrivèrent le 11. à Panfou . 

& le Jeudi 16. rendirent compte de 
leurs Négociations aux Chambres afi* 
femblées. Il fut encore queftion de 
fçavoir fi on devoir s’oppoier au droit 
qui étoit attribué au garde des Sceaux ' 
dans fès Lettres , de préfider en tou- 
tes les Cours Souveraines de France. 

Après de longues difcufîions , il fut 
enfin décidé que les Lettres de M. 

DwvAir demeureroient vérifiées pour 
par lui en joiiir , comme avoient fait 
ies Prédéceileurs Gardes des Sceaux^ 
avec faculté de Préfider aux Cours 
Souveraines , après le décès de M. de 
Sïllery\ 8c non plutôt. 

Lorfqu’on lui remit les Sceaux 
pour da fcconde fois , il ne lailïa pas 


a 


152 Mtm. pour Jèrvîr a t Hïfloire 
Gui l- malgré cette modification de prcndré* 
L A U M tla place des Chanceliers aux pieds du 
DuvAiR.Roi dans fon Lit de Juftice ^ d’y re- 
cueillir les voix & les opinions , tant 
de MM. du Parlement que de ceux 
du Confeil & d’y prononcer com- 
me Prélîdent. Il eft vrai qu’il n’ofa^lê 
placer dans le banc des Préfidens 
avant l’arrivée du Roi , & qu’en ve- 
nant à la Chambre , il alla s’afieoîr 
dans la chaire des Chanceliers. Il en 
ufa de même par la fuite dans les Par- 
lemens de Rouen & de Bourdeaux , 
fans que perfonne s’en olTençât 5 mais 
quand il le trouvoit au Confeil avec 
le Chancelier , il prenoit féance au- 
delïbus de lui du même coté. 

Quoiqu’il fut d’abord fort accueilli 
à la Cour , les honneurs, la fortune , 
ni les fo’ns de fa Charge ne purent 
lui faire oublier fon cher Peirefc, Cet 
ami le voyoic familièrement tous les 
jours , & s’amufoit même à écrire la 
.Vie de Duvair. Leurs entretiens lit- 
téraires recommencèrent alors , & 
Teirefc intérelfa plus d’une fois l’au- 
torité &r le pouvoir du Garde des 
Sceaux en faveur des Sçavans j car il 
ne lui demanda jamais de grâces que 
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pour des gens de Lettres. G u i l 

A peine Diivair fut- il entré dansL a u m e 
fès fondions , que Richer vint luiDuvAiR. 
faire la révérence , & lui demander 
rhonneur de fa protedion; Il la lui 
promit hautement & l’encouragea à 
demeurer ferme dans fes fentimèns. 

Les troubles 6c l’erprit de Parti n’é- 
toient pas encore entièrement étouffes 
a la Cour. Duvair le -trouva (bu vent 
- préppfé pour examiner la caufe de 
ces diffènfions 8c terminer des diffé- 
rends où les intérês des Princes 6c 
des premières tetes du Royaume ' 
ctoîent mclés;Mais s’y étant compor- 
té avec fon intégrité ordinaire; c’eft- ' 
à-dke J dans toute la rigueur de l’é- •• 
quité J il vit bîen-tôt un grand nom- 
bre d’ennemis s’élever contre fon ad- 
miniftration 6c fa perfonne même. 

On fe plaignit alors ouvertement , M. 
de ydleroy difbit qu’il connoiffbit à 
fond ce Magiftrat , que c’étoit un ef- 
prit rude , peu propre à la Cour & 
au rang qu’il y tenoit , fi préfomp- 
tueux d’ailleurs que fans déférer à 
l’avis de perfonne il vouloir ufurper 
toute l’autorité du Gouvernement. 

Mais M. de ViUeroy , fi l’on s’en rap- 
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G tn L- porte au Cardinal de Richdieu , avoic 
I- A U M E des griefs particuliers contre Dwvair ^ 
DuvaiR-. & ^ trouvoit alors dans le cas de lui'- 
reprocher un trait d’ingratitude dont 
il faut parler ici. M. de y'tlleroy l’a-- 
voit autrefois propofé pour être Pre- 
mief Préfîdent de Provence , il avoic* 
fait valoir fes fervices au Roi , & l’a- 
voit vivement défendu contre fes ri- 
vaux & fes ennemis. Cependant Du- 
voir oubliant toutes les obligations 
qu’il avoit à fon bienfaiteur ^ & crai- 
gnant que le fils de M. de Sillery , 

, gendre de M. de -Vtlleroy , ne reliât 
en faveur à la Cour , fit tant d’inftan- 
ces à la . Reine pour le congédier 
quelle s’y réfolut'à la fin* , & donna 
la Charge de premier Secrétaire d’E- 
tat à M. Afangot. Duvair ne. fut lervi 
qu’à demi , car il efpéroit que cette 
Charge pafieroit à Ion neveu , qui 
s’en étoît même déjà vanté. C’eftain- 
fij continue le Cardinal de Richelieu ^ 
que les honneurs changent les mœurs 
en un moment. Duvair qui peu de’ 
jours auparavant avoit fait profelïion'’ 
d’une Philofophie Stoïque , & en écri- 
voit des Livres , n’ell pas fitôt à la 
Cour J que changeant d’efprit ^ dcp-i 


'âes Hommes lUnflres, 

couvrant les qualités qui y ctoient G u i l- 
cachées , non - feulement il devient l a u m e 
ambitieux, mais encore il noyé dans Duvaip.» 
fou ambition tous les devoirs de bien- 
féance Sc d’amitié , en commettant 
une ingratitude dont tout autrfe fans, 
doute , qu’un lâche courtifan , auroit 
■ rougi. 

11 paroit que le Cardinal de Ri- 
chilien n’avoit jamais aimé Dnvatr : 
en efïèt il en a toujours parlé d’une- 
maniéré fort defavantageule. Quand, 
le Sieur Dnvair , pour fuit-il , fut fait 
Garde des Sceaux , jamais homme ne- 
parvint à cette Charge avec plus de 
réputation , & ne s’en acquitta avec- 
moins d’eftime : enforte que le choix, 
qu’on fit de fa perfonne ne fervit qu’à, 
marquer la diftérence qu’il y a entre 
' le Palais & la Cour , entre rendre la- 
Juftice. aux particuliers & adminiftrer. 
les affaires publiques. Il étoit rude ea- ■ 
fa converfation , irréfolu. dans les. 
moindres difficultés , & fans recon^. . 
noUîance des fervices qu’on lui avoit 
rendus. Il étoit fi. neuf dans les afifài- 
rcs que la Reine n’en étoit nullement 
fecourué. Tout l’étonnoit &c l’intri- 
gnoic J toujours embacafiç des plus> 
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G U I L- petites chofes. La Reine reconnut 
L A U M E bien-tôt fon incapacité & ne tarda 
Dwvair. gueres à lui reprocher rafcendant 
que M. de Buüwn avoir pris fur fbn 
efprit , jufqu’au point qu il en faifbit 
ce quMl vouloir. D’ailleurs Duvair 
paroiilôit fort indolent fur les affai- 
res du Royaume & peu affèdionné à 
la Cour. 

Voilà fous quelles couleurs les en- 
nemis le repréîenterent. Il s’éleva peu 
de tems après de fortes brigues con- 
tre ce Magiftrat , dont le Cardinal 
de Richelieu raconte ainfi la difgrace. 
Il dit qu’un jour Duvair s’étant trou- 
vé au Confeil où il s’agiffoit de l’af- 
faire des Princes , après avoir lu quel- 
ques pièces , la Reine lui demanda 
Ion avis , ôc que le Garde des Sceaux 
recula en arriéré fans rien dire. Le 
Roi en fut très choqué , &: comme 
au furplus il étoit mécontent de l’efl 
prit , des maniérés & du peu d’expé- 
rience de Duvair j que la plus faine 
partie du Clergé s’en plaignoit & qu’il 
avoir la réputation de n’ttre pas fort 
afFeétionne à la Religion , S. M. de 
fon propre mouvement dit à la Reine 
qu’il falloir l’éloigner , & lui ejivoya 

-dès 
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<îcs le foir même redemander les Gui l- 
Sceaux. l a u m e 

M. le Comte de Brlenne dans fes Duyair. 
Mémoires ( Tom. I. pag. ^5. ) déve- ^ 
loppe d’une façon bien differente la 
difgrace du Garde des Sceaux. Il dit 
qu’une partie du Confcil s’étant aifem- 
blée chez Diivair au fujet des violen- 
ces du Duc de Nevers ^ Barhin , qui 
fous le titre de Controleur Général , 
faifoit alors la Surintendance des Fi- 


nances , apporta des Lettres Patentes 
qui parurent à Duvair contraires aux 
Loix du Royaume ; &c comme ce 
Magiftrat n’avançoit rien qu’il ne lui 
fut facile de prouver , fou naturel 
prompt & impatient ôe le chagrin où ' 
il étoit de n’avoir aucune part au fe- 
crct 5 le forcèrent malgré lui à dire ; 
^He les grands Etats ne Je gouvernoient 
pas avec précipitation ^ ni par des Facjuins 
dr des Gens de bajfe naijfance. Barhin 
prenant pour lui les termes oflençans 
donts’étoit (èrvi le Garde des Sceaux 
y répondit avec force fe leva , in- 
terrompit le Confeil & alla au' Lou- 
vre rendre compte à la Reine de ce 
qui s’étoit paffe. Le même jour fur 
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G U I L- Brienne fut mandé & la Reine lui ol'- 
L A U M E donna d’aller redemander les Sceaux 
DuvAiR.à M. Duvair. Le Maréchal 6^ Ancre 
vouloit qu’on fît inveftir le logis de 
ce Magiftrat , mais on ne trouva dans 
la perlonnc de M. Duvair qu’une en- 
tière foumiflîon aux volontés du Roi. 
D’ailleurs il étoit .devenu odieux au 
Maréchal à' Ancre pour n’avoir pas 
voulu fervir d’ihftrument à Tes paf- 
' /ions déréglées , & déjà depuis long- 
tems le Maréchal ^ qui redoutoit fbn 
intégrité , avoir mis tout en œuvre 
pour lui faire perdre fa place. En- 
fin Duvair s’étant apperçu que fon 
auftére probité l’expofoit tous les 
jours à de nouvelles perfçcutions , de 
que fes ennemis avoient déjà gagné 
l’efprit du Roi , le Novembre 
i6i6. il fut lui-même reporter les 
Sceaux , & s’étant mis à genoux de- 
vant S. M. il lui parla avec la gra- 
vité d’un Stoïcien ^ & finit fon dif- 
cours par une priere qu’il fit à Dieu , 
afin qu’il lui plût donner au Roi un 
bon confeil. Il fe retira dans une 
maifbn des Bernardins , qu’il occupa 
jufqu’à fon rapel en Cour. Si ceux 
qui avoient demandé fa démilïion ^ 
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pourfuit le Comte de Brïeme , en té- Gui l- 
moimiereiit beaucoup de joye , les l A u m e 
perfonnes de vdttu en furent au con-DuvAi».* 
traire extrêmement affligées. 

Des le lendemain on donna les 
Sceaux à M. Mangot, Le 1 6. Janvier 
1617. Duvair fit préfenter Tes Lettres 
à la Chambre des Comptes pour la 
validation des payemens qu’il avoic 
reçu de fes gages. Elles y âirent en- 
régiftrées : mais la Chambre ne vou- 
lut point approuver la Claufe qui 
concernoit le droit attribué au Garde* 
des Sceaux^ d’y préfider. Quelques 
jours auparavant on lui avoir député 
deux Confeillers pour avoir Taveu 
de fa démiffion. La réponfe qu’il 
leur fit le 1 6. Décembre 16 1 6. fut inf- 
crite fiir les Régiftres du Parlement , 

& a été depuis imprimée dans l’Hif- 
toire des Chanceliers &: Gardes des 
Sceaux de France , par François^ 
ehejhe, ' 

vD«v<*/Vefl[îiya cet oràge avec- beau- 
coup de confiance. -Il vit bien que fon 
intégrité en étoit la véritable caufe. 

Ses ennemis publièrent au. contraire* 
que fon courage en ,fùt. tellement; 
ébranlé , qu’ayant appris qu’on avait 

M. ij, 
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G U 1 L- à la Cour quelqu envie de le rcta- 
L A U M E blir , il avoir témoigné de fa part 
Duvair. que déformais il auroic plus de com- 
plaifance : mais c’étoic lui imputer 
une ballèlïè tout à fait indigne de fon 
caraélére , dont la droiture avoir fait 
tout le malheur. 

Après fa démiïïîon il mena la vie 
d’un véritable Philofophe. Les Livres 
& les Sçavans ne fervirent pas peu à 
le confoler. Peirefc afl'ure meme qu’au 
fortir de la Cour Duvair l’invita à 
fou per avec Malherbe , & que pen- 
dant le repas ce Magiftrat témoignoit 
une joie infinie de pouvoir joüir enfin 
de la tranquillité qu’il défiroit depuis 
longtems , & vivre en homme de 
Lettres. 

Mais le 14. Avril \ 6 \~j, le Maré- 
chal à' Ancre ayant été tué , M. Man^ 
got fut mandé au Louvre , &: remit 
les Sceaux entre les mains du Roi , 
qui le lendemain les renvoya à M. 
, de Lomeriie , Secrétaire d’Etat , avec 
nouvelles Lettres par lefquelies Sa 
Majefté dcclaroit que fon intention 
étoit que le Sieur Luvair exerçât de 
nouveau la Charge de Garde c|es 
Sceaux. Le Chancelier àt.SilUry fut 
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Jrétabli dans fa dignité , les Princes & G ü r 1- 
les Officiers de* la Couronne furent l a u m e 
rappellés auprès du Roi , & la Cour Dutair., 
devint plus nrillante que jamais. 

Bretonier prétend qu’alors Duvair 
quitta fes façons auftéres & qu’il ap- 
prit à plier dans les occafions. Son 
rétablilTèraent , dit-il , foutenu des 
plus grandes efpérances que Rome 
puUïe donner à un Eccléfîaftique am- 
bitieux , le fit changer de fentimens. 

Il abandonna la caufe de Richer , di- 
faiit qu’il falloir s’accommoder au 
tems. On peut mettre certainement 
ce trait parmi les calomnies dont on 
a voulu noircir la réputation de ce 
grand Magiftrat. 

Tant de dififerens événemens, fé- 
lon la remarque de Perrault , firent 
naître une qucftion entre les beaux 
cfprits de ce t^ms-là non moins ho- 
norable pour Duvair que difficile à 
réfoudre. Cécoic laquelle de trois 
journées de fa vie on devoir trouvée 
la plus belle , celle où fon mérite avoir 
porté le Roi à le faire venir da fonds 
de la Provence pour lui donner les 
Sceaux ; celle où fa probité inflexible 
les. Lui. avoir, fait rendre ^ ou celle en- 
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Gifii-fiii en laquelle ce même mérite 
L AU M E cette même probité avoient obligé le 
Dvvair. R oi aies lui redonner. 

Au mois de Novembre 1617. D«- 
vair Ce trouva avec Teirefc à l’allèm- 
blée des Notables q^ui fut convoquée 
à Rouen. L’année fuivante il fut fait 
Çvêque de Lifieux. Le Cardinal Ben-^ 
thoglio , qui ctoit pour lors Nonce 
du Pape , fit la cérémonie de fon Sa- 
cre dans l’Eglife des Bernardins de 
Paris , alîîftc de l’Evêque de Seez Sc 
de GnillaHme flemme Evêque de Riez 
fon neveu. 

En i 6 io. & non pas en 
comme le portent les Mémoires d' 
melot de la Houjfaye , les Ducs & Pairs 
trouvèrent étrange que Duvair pafiat 
devant eux au Confeil , attendu qu’il 
n’étoit pas un des grands Officiers de 
la Couronne , & que le Chancelier 
de Siliery vivoit alors. Ils prirent donc 
la réfolution de précéder chez le Roi 
le Garde des Sceaux. Le Duc à'Ef. 
peraon furtout avoir été fouvent aux 
prifes avec lui au fujet de cette pré- 
leance. Dttvaïr pour fe venger des. 
entreprifes de ce Duc , animoit con- 
tre lui le plus cpi’il pouvoit le Roi ôc 
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M. de Liiyncs , qui d ailleurs étoit 
fort difpofé à perdre le Duc d’EJper- 
non. Cependant Duvair jouilToic ho- 
norablement des prérogatives de fa 
place. C^and une grande Charge , 
dit à ce lujet lA.AmelotdeUHoHjfaye^ 
tombe entre les mains d'un homme 
de tête , il arrive prefque toujours 
qu'il en augmente les honneurs & les 
prééminences. Enfin le 18. Avril 1610. 
M. d'EJpcrnon ayant donné à dîner à 
tons les Ducs , excepté M. de Mont., 
hafon ^ qui ne voulut point s’y trou- 
ver , il fut réfolu entre eux que le 
lendemain M. de Montmorency 3 iU nota 
de tous porteroît la parole au Roi , 
pour demander à S. M. la permilîîon 
de reprendre leurs places en fon Con- 
leil.LeRoi leur ayant donné Audien- 
ce , M. d’E/pernon fe pla’gnit vive- 
ment que Duvair avoir ufiirpé un 
rang qui ne lui appartenoit pas , & 
demanda en même tems au Roi avec 
inftance qu’on leur fit juftice à cet 
égard. Duvair répliqua & fe défendit 
en difant que . S. M. lui ayant donné 
une Charge femblable en tout à celle- 
du Chancelier , if tenoit fon rang & 
£es droits du Roi. M. diEJpernon pré- 
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Duvair. 
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Gu IL- tendit que Dnvair s’étoit fcellé lui-' 

1 A U M E même des Lettres , & s’y étoit attri- 
DuvAiR.bué tel pouvoir qu’il avoir voulu. Le 
Roi , donc alors Dnvdr attefta le té- 
moignage , répondit que c’étoit lui- 
^ même qui les avoir lignées &: Icellées 
en préfence des Princes. M. d'Efper^ 
non après quelques autres remontran- 
ces , adreliant la parole à Duvair , 
lui dit : vous êtes un mpmdertt , & vous , 
répliqua Duvair , vous êtes ce <^ue vous 
êtes : Et bien , pourfuivit le Duc d'Ef. 
pernon en parlant à M. de Guife , vous 
allez, fur Mer contre les Pirates lorfcjuiL 
faut chajfer les Pirates de Terre, Le 
Garde des Sceaux eut aulîî quelques 
paroles avec le Chancelier , qui dans 
la chaleur ne put s’empêcher de lui 
dire qu il étoit un méchant homme. Le 
Roi finit la Séance en promettant 
qu’il rendroit juftice , & quelques 
jours après le Confeil décida à l’avan- 
tage de Duvair, Le Duc d'EJpernon ' 
accoutumé à la faveur le tint li ofîèn- 
fe de la préféance adjugée au Garde 
des Sceaux , qu’il abandonna la Cour, 

& le retira dans Ion gouvernement de 
Metz. 

Duvair partagea le relie ce fa vie 

entre 
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etître les occupations de fa Charge , Gvît^ 
les fonctions de fon Epilcopat , les l a u m e 
devoirs de la Cour j le commerce deDuvAU^. 
fes amis & Técude des Belles Lettres. 

En i6zo.au commencement de TEtc 
il fuivit le Roi en Normandie , en 
Guienne & en Bearn , où S. M. alloit 
par la préfence appaifer les trou- 
bles & punir les rebelles. Il étoit de 
retour avant le mois de Juillet de la 
meme année , car on voit par la 
date de Ibii Teftament qu’il s’étoit re- 
tiré depuis quelques jours dans (a 
belle maifon de f^ille-Nenvc-le-Roi , 
pour prendre un peu de repos & 
mettre ordre à fes dernieres difpoli- 
tions. 

Enfin en i6zi. étant encore à la . 
fuite de la Cour , le Roi palîànt de 
Bergerac à j4ymet , les pluyes furent fi 
abondantes que les eaux qui tom- 
boient des montagnes , inondoient 
les chemins . de forte qu en quelques 
endroits il falloit palier à la nage, 
plufieurs perfonnes y furent noyées , 

^ S. M. mit deux jours à faire trois 
lieues ^Aymet à Tonneins en Agenois» 

Le Roi alloit alors au Siège de Clerac 
& y portoit fes armes par le Conlèil 
Tome XhllL N 
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G in L- de Dttvair , qui peut-être fous pré- 
L A U M E texte de la punition des rebelles , 
Du VAiR. cherchoit à détruire entièrement en 
France la Sedte des Prétendus Réfor- 
més. On doute fi ce fut un motif 
de Politique ou un zélé de Religion 
qui lui fit propofer au Roi cette gran- 
de entreprife. Mais enfin outre les 
fatigues du voyage qui l’accabloient , 
ayant été attaqué à Tonneins d’une 
fièvre épidémique dans le quartier 
même de S. M. oii il avoir Ibn loge- 
ment , il y mourut le 3. Août 162 r. 
dans fa foixante-fixiéme année : fon 
corps fut d’abord conduit à Bour- 
^ deaux. Le Parlement le reçut hono- 
rablement & lui fit faire un magnifi- 
que fervice. On le tranfporta enfuitc 
à Paris , oii il fut inhumé le 30. du 
même mois d’ Août, dans l’Eglife des 
Bernardins, avec l’Epitaphe qu’il avoir 
faite lui-même pour être inferite fur 
fon tombeau. 

Gutüelmus Duvatr , Epifeopm Lexo- 
viexjts , Francia ProcancelUrÎHs , hic ex- 
peSlo Refurreüionem & AFifericordiam, 
NatHs 7. Martii , 

• Plufieurs Sçavans témoignèrent 
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leurs regrets fur fa mort : Grotius & G u i l- 
Bertius ( les exprimèrent en Vers, l A u m e 
Etienne Molinier prononça l’Oraifon DuVAiR* • 
funèbre de Duvair , qui fut imprimée 
à Paris au mois d’Août i6ii. ôc en- 
fuite à Touloufe en 1643. à la 

fuite d’un Recueil de quelques Ser- 
mons du même Auteur , qui porte 
pour titre le Myflére de la Croix. On 
ne peut rien de plus vague c|ue ce 
Difcours où régnent d’un bout a l’au- 
tre une faulTe éloquence & le pom- 
peux galimathias^ * 

^ Peire/c avoir fou vent fouhaité d’a- 
voir le portrait de Duvair , mais il ne 
paroit pas qu’il ait jamais eu cette fa- 
tisfadion. On le voit cependant au- 
jourd’hui parmi ceux des Premiers 
Préfidens du Parlement de Proven- 
ce , que cette Compagnie conferve • 
dans l’enceinte du Palais. Abel de 
Sainte J\4arthe dans une de fes Elégies 
fait un parallèle fort jufte du Chan- 
celier de VHoŸual ôc du Garde des 
Sceaux Duvair ; parmi les traits qu’il 
y rapporte concernant la famille , les ■ 
honneurs , le fort & l’efprit de ces 

* Ode in obitum GuilleliniVairii , PariC 
1621. in-12. par Bertius. ' ' ' 

N ij . 
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14S Afém.pour fervir à CH'iflo'tre 
GuiL-cIeux Grands hommes , il remarque 
L A U M E qu’ils étoient tous deux d’une taille 
Düvair. avantageufe , qu’ils avoient un port 
noble , une phyfionomie heureufe , 
l’oeil vif & de beaux cheveux. Le Pré- 
fident Gramond ajoute que Duvair 
avoit cet air majeftueux que l’Hiftoire 
donne aux Grands hommes de l’an- 
cienne Rome. 

Il reflTembloit parfaitement à Phi- 
lippe Duvair fa foeur , dont la mort 
l’affligea beaucoup. Il publia une pièce 
à ce lujet , où il nous apprend qu’ils 
furent nourris tous deux d’un même 
lait , élevés par une mere vertueulè 
& un bon pere j ayant l’un & l’autre 
mêmes mœurs & mêmes inclinations j 
& d’ailleurs fi femblables de vifage 
que ceux qui avoient vû la fœur , 
rcconnoüloient d’abord le frere. 

Pierre Duvair Evêque de y'ence , 
félon M. Amelot de la Houjfaye , n’a 
pas été moins illuftre que le Garde 
des Sceaux fon frere. Il refufa fou- 
vent de meilleurs Evêchés , diiânc 
qu’il ne crovoit pas qu’il lui fût, per- 
mis en conlcience de répudier fa fem- 
me , parce qu’elle étoit pauvre , pour 
çii éppufer une autre plus riche. Il 
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des Hommes Illnfires. 149 
mourut en 1638. à la fin de Juin. G ui L-‘ 
GnillaHme Dnvair a eu des amis & l A u m r 
des admirateurs dans la République Du v AIR. 
des Lettres. Feirefc à qui il légua Tes 
Médailles & les Antiques de ion Ca- 
binet J & qu’il nomma pour être l’un 
de fes Exécuteurs Teftamentaires , 
fut toujours lié avec lui de la plus 
étroite amitié. Charles u 4 nnibal Fabrot 
lui fut également attaché par incli- 
nation & par reconnoiilance. Duvair 
lui avoir procuré en 1^09. une Chaire 
de Profeüèur en Droit à Aix ^ & en 
1617. il voulut avoir Fabrot âu^vès de 
lui à Paris. Ce Sçavant l’y fuivit , & 
vécut toujours avec Duvair dans une 
intime familiarité. Bardai qui l’ai- 
moit aufli beaucoup^, lui donna un 
Rôle dans fon Argents , ( "* } fous un 
nom déguifé. Le Pere Petau lui dédia 
au mois de Septembre 1616. fon Bre~ 
viarium Hifloricum S, FFteephori. Ce 
Sçavant Jéiuice le loue fur l’amour 
des Sciences & des Arts ^ & fur l’étu- 
de & la Pratique d’une Sainte Phi- 
lofophie. Jacejties Fonteni dans fa Défi 
cription des Chanceliers & Gardes 
des Sceaux' de France , eftime fort la 

* V. Vtu Peirefe. par Gajfendù 

N iij 


1^0 A4im. pour fèrvtr a tHifloire 
G U I L- probité de Diivair & fà grande aflfèc— 
L A U M I tion aux intérêts du Royaume. Le 
Duvaib. . Duc de Rohan lui rendoit la même 
juftice. Claude Robert dans fa Gaule' 
Chrétienne , lui aplique à juftc titre 
çCs Vers de ClauMen : 

I 

/ Oracula Régis 

J "Eloquio crevere tuo , nec dignius un- 
/ ' ejuam 

^ ' Majeflas meminit Francorum fe ejfe 

Locutam, 

^ Etienne Faf^mer adreflc à Jean & 
GHÏllaume Duvair deux Epigrammes , 
où il félicite le Pere fur le mérite du 
Fils. Mais il (croit trop long d’indi- 
quer ici tous ceux qui lui ont donné 
des éloges , il en méritoit particulié- 
rement des Gens de Lettres , dont 
il a été le Protcdeur tant qu’il a 
vécu. 

Quelques Hiftoriens ont fait injure 
à la mémoire dç ce grand Magiftrat. 
Dupleix a parlé des mœurs & du ca- 
raélére de Duvair en termes fort fa- 
tyriques., Parmi fes belles qualités , 
dit - il , on remarquoit en lui une 
trop grande févérité , que quelques- 
uns nommoient orgueil , accompa- 
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gnée fouveiit d’inégalité & de colere. G u 1 1- 
On le blàmoit fur tout d’avoir palTé l A u m e 
trois ans fans dire la Melïè, & de Duvair. 
fe priver d’un Myftere Divin , pour 
un miniflere Politique. On ne pouvoir 
encore approuver qu’étant Evêque il 
ne prit aucun foin de fon Diocéfe , 
les aumônes qu’il faifoit aux pauvres 
pouvoient peut-être fuppléer à cette 
négligence , quoique la charité ne 
faite efïèélivement qu’une partie des 
devoirs Epifeopaux. Dupleix eft le 
feul qui l’ait aceufé aulïi indignement 
fur le gouvernement de fon Eglife. 

Saifjte Marthe ^Ferrault & plulîeurs au- 
tres juftifient ailes par leurs éloges la 
conduite de ce Prélat. 

Le Préfident Gramond reconnoît 
que les ennemis de Dttvair répandi- 
rent encore fur fon compte une ca- 
lomnie hors de toute vrailemblaiice , 
en lui reprochant qu’ayant été le 
premier à s’élever contre la vénalité 
des Charges , & à obtenir du Roi la 
fuppreffion du Droit Annuel , il avoit 
lui-même vendu celle de Premier Pré- 
'fîdent , lorfqu’il étoît venu prendre 
pollèflion à la Cour d’une place émi- 
nente & lucrative que le Roi lui 

N iiij 
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1 5 1 Mêm. pBttr firvir a ÏHiftotre 
G VIL - donnoic gratuitement. Cet exemple I 
L A U M E félon la remarque du même Hifto- 
DuvAiR.rien , devint par la fuite contagieux 
dans les autres Parlemens du Royau- 
me. 

On apprend par une Note des 
moires du Comte de Brïcnne , que Dh- 
•vaïr avoit afïë<Sté pendant fa vie une 
certaine févérité Stoïque , qui , non 
plus que dans Sénèque , ne s’accor- 
doit pas avec l’ambition , le fafte & 
l’amour des richelTes de ces deux 
grands hommes. Il eft vrai que Ce^ar 
ae Noftradamus a parlé du luxe de 
Duvair^ & de Tcclat fplendide qui bril- 
loit dans fon domeftiqué. Il s’en faut 
bien cependant qu’il foit mort riche , 
eu égard au rang qu’il avoir tenu à la 
Cour. En effet il fit des legs pieux 
pour 50000. livres , & c’étoit le quart 
de fes biens. D’ailleurs on fçait qu’il 
y eut toujours dans fa maifon beau- 
coup d’ordre & de bienféance , fans 
avarice & fans fafte. 

Cafta domus iHxnque carens , corrup^ 
taque nunquam 
formnâ Domïni. 

Si la maniéré dont il fe gouverna 
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dans les difFérens Emplois de fa vie , Gu 1 1-' 
eft- une preuve inconteftable de la l a u m e 
bonté & de la force de fon efpric , Duyair . 
fès Ecrits n’en rendent pas un moin- 
' dre témoignage ôc en relève encore 
infiniment le mérite. Il s’adonna prin- 
cipalement à l’Eloquence , & l’em- 
porta fur tous fes Concurrens. Il le 
ht un ftyle noble 8c coulant , 8c trou- 
va l’art d’embellir fes Ouvrages en 
y mêlant les fleurs de la Réthorique 
avec les agrémens d’une vafte érudi- 
tion. Aulîi félon M. l’Abbé Gonget 
( Biblioth. Franc. Tom. u pag. 6 .) 
c’étoit un homme de bon goût , qui 
avqit beaucoup de|»littérature , un 
grand fens , de belles connoiflànces , 
un jugement folide 8c un grand amour 
pour la véritable Eloquence qu’il con- 
uoiflbit parfaitement. 

Loifèl eft étonné qu’un homme qui 
avoit .porté la Langue Françoife à 
un tel . point de petfeâ:ion.^fut fils 
d’un Auvergnat qui la parla toujours 
fort mal. Ceft ce qui a fait dire à 
Perrault que JDuvair avoit eu une po- 
litelîè c^u’il ne devoit qu’à lui feul, 8c 
qu’il a été comme l’aurore de celle qui 
brille aujourd’hui dans le Barreau 8c 

i‘ 
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I y4 Mlm. pour fervir a tHtfioÎYe 
G U I L- dans les Ouvrages de nos meilleurs 
I- A U M ç Auteurs^ Les Livres de ce temsUà 
I^uvAiR, font fi pleins & couverts de Citations 
qu’on ne voit prefqué point le fonds 
de rOuvrage. Ceux qui en ufoient 
ainfi, penfoient imiter les anciens, ne 
confidérant pas que les anciens eux- 
mêmes ne citoient prefque jamais, 
DHvair qui fçavoit qu’imiter un Au- 
teur ce n’eft pas rapporter ce qu’il a 
dit , mais dire les cnofes comme il 
les eut dites , a parfaitement imité 
les anciens en parlant de fon chef 
comme ils ont parlé du leur , & en 
fe fervant de la plupart de leurs pen- 
fées , mais aprèstfe les être rendues 
propres par la méditation , fans fe 
fervir de leurs mêmes paroles. 

Ce n’eft pas qu’il n’y ait des dé- 
fauts dans les Ecrits de Duvair , fur 
lefquels^on peut lui faire de juftes re- 
proches. Il femble par exemple qu’il 
ait quelquefois afïèdé de fabriquer 
des mots & de les tirer du Latin ; 
n’étoit-ce pas déjà une forte de Néo- 
logifme ? Eft-il bien certain que de 
fon tems ces termes -ci fulïènt du bel 
-ufàge ? Sponjion , cogitation , eontumétie ^ 
des fanBimon 'iale s , fi contaminer , Ma-: 
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1. Client J orbité ^ dilucidité^ contemnment , G u 1 l- 
un fol amene , &c. c’eft ce qui a fait l A u m e 
dire à Sorel , que quoiqu’on trouvât Duvair* 
beaucoup de force dans les Ecrits de 
Duvaïr y on avoit jugé qu’il ufoit de 
termes trop anciens. '^On pourroit 
joindre à cés mots ridicules quelques 
expreflîons négligées , & fort éloi- 
gnées des belles tournures que lui 
fourntlîbit fon éloquence ordinaire. 

Malgré ces petites taches , on lit 
encore aujourd’hui avec plaifir fes 
Ouvrages , que fa modeftie lui faifoit 
fouvent refufer aux Imprimeurs. Il 
témoignoit meme un extrême regret 
d’en avoir laiflc échapper quelques- 
uns. Quelle folie , difoit-il , de fe fou- 
mettre fans nécelîité au jugement du 
public , qui ceniure juftement les 
Ecrits d’un Auteur, lorfqu une . pro- 
fonde étude & un travail opiniâtre 
n’y ont pas mis le dernier degré de 
perfeârion. Gajfenâi remarque dans la 
Vie de Veirefc qu’en ce généreux 
ami avoit donné tous fes foins pour 
publier une édition complette des oeu- 
vres de Duvair , mais qu’ayant été 
' iftrait parj quelques affaires impor- 
tantes , il chargea Duchejhe de veillet 
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1^6 Além. pour firvtr a f H'tflo'tre 
G VIL- k Tentiere exécution de ce Recueil. 

L A ir M E Catalogue de Tes Ouvrages. 

Du VAiR. Les Oeuvres de Duvair ont été 
rédnies dans differentes éditions fuc- 
céflîvement augmentées. Rouen ^ Etien- 
. ne E'ereul , r6i i. it, fous le titre 
êi Oeuvres Politicjues , Aiorales & 
lées Cologne ' , Pierre Aubert , 1617. 
/V/-8®. iu Paris 3 1619. in-fol. ihid. 161^. 
in-fol. Fabricius au Tom. IV. de fa BL 
blioth. Grecifue en cite une de Rouen ^ 
1636. & enfin Paris ^ Sebajiie'n 

Cramoijy^ 1641. in~fol. de 1175. 

Je vais rendre compte des Ouvrages 
de Duvair fuivant Tordre de cette 
derniere édition , qui eft confidéra- 
_ Blement augmentée. Ce Recueil qu’on 
avoir divifé en V, Parties dans quel- 
ques autres éditions , iTeft ici partagé 
qu en'IV. clafles. 

. Traités de Piété, 

ils parurent féparément avec ceux 
de Philofbphie à Lyon, Simon Rigaud^ 
KJ04. in- 16. it. Paris , Claude Morel 
1606. in-\6. it. Lyon , Benoît la Caille 
1616. in~i6. 

La Sainte Philofàphie. Verjîon de tE- 
pître de S. Bafik le Grand a S, -Grégoire 
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' te Théologien. L’Auteur avoue que de Girit- ^ 
cous les Peres Grecs c’eft celui quÜL a u m e 
eftimoic le plus. De la Priere. Af édit a- Du Vaik. 
üons Jkr COraifon Dominicale fur Job ^ 

& Jeremie , JUr le Cantique (t Ez.echias 
& fur quelques Pfeaumes de David. Pa^ 

, raphrafi en V'ers fur le Pfiaume Super ' 
flumina. Il y a beaucoup de feu & de 
Poëfie dans cette Pièce. ^ trjîon d'une 
Oraifon de S, udugujlin. 

Traités Philojbyhiques. 

Il les publia en 1606. Pans. in-8^. 

La Philo fophie Morale des S toi que s. 

Le Manuel d EpiBete. Les Réponfes dEz 
piBete aux demandes de C Empereur A- 
drien. Ces deux Traductions font fort 
eftimées & louées par Meric Cafaubon 
dans Tes Notes fur EpiBete. V. les pp. 

6S. 70. 81. 

Exhortation à la vie Civile. 

La Confiance & Confolation es Cala- 
mités publiques. Paris , Mamert Patiffon , 

1^94. w-11. de 170. feuillets. L’E- 
pitre Dédicatoire eft datée de Paris le 
I. Juillet 1594. à M. le Duc àcMont- 
penjîer. Ce font des Entretiens aflèz 
amufans entre Mufée , que je crois 
être Peirefi , Orphée , Lirms àc l’Au- . 
tcur. 
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r 5 8 Adèm. pour Jèrvlr a t Hlfiolre 
G U I L- Suivant la remarque du P. Petan I 
L A U M E Dnvair a été le premier parmi nous 
Du VAIR. qui à rimitation de Socrate , ait tiré la 
Philofophie du fond de l’Ecole , où 
elle languiiïbit dans une oifive fpécu- 
lation J pour l’appliquer à l’utilité pu- 
plique & aux mœurs du fiécle. 

Traités & AEltons Oratoires. 

Le Recueil de les Pièces d’Eloquen- 
ce parut en 1600. à Paris ^ chez. Abel 
Langelier , l’Auteur les dédia à 
M. de Harlay , Premier Prélîdent au 
Parlement de Paris , dont il étoit fort 
ami. 

Traité de t Eloquence Françoife & 
des raijons pourquoi elle efi demeurée ji 
bajfe. Paris ^ 1614. Duvair s’y 

plaint de l’Eloquence aflfeétée ou trop 
chargée d’érudition des Orateurs de 
Ibn tems , & furtout concernant le 
. Barreau. Gn y trouve des Anecdotes 
curieufes fur quelques Sçavans , & 
<l’excellens Préceptes fur l’Eloquence. 
Au refte ce Traité n’eft qu’une Pré- 
face qu’il compofa pour mettre à la 
tête de fes TraduéHons. Trois Auteurs 
en ont fait ufage d’une maniéré fort 
diflirente. Le premier cft uh nommé 
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Chevalier de Sainte Croix , qui l’a copié G u 1 1- 
prefque tout entier dans fon Tableapth a u m e 
de VOratenr François , imprimé à Lyon , Du vais. , 
Jean Charvet 1614. in-iz. Le fécond 
eft Gabriel Gneret qui a inféré mot 
à mot les caraéteres de quelques Ora- 
teurs du Barreau , tracés par Dwvair , 
dans fes Entretiens Jkr l’ Eloé^ttence de 
ta Chaire & du Barreau, Paris , Jean 
Guignard , 1666. in-ii. &c le troifiéme 
enhn eft M. l’Abbé Gouget , qui s’eft 
fervi de cet excellent Ouvrage avec 
tant d’art & d’efprit dans le fécond 
Tome de fa Bibliothecfue Françoifi. 

Les deux Oraifons dEfchines & de 
Demofihene pour & contre Ctejtphon, 

J’admire , dit M. de Tourreil , qu’un 
Magiftrat du rang de Duvair , ait pu 
& voulu faire une telle entr^rife. 

Mais il n’eft pas pofïible de difnmu- 
1 er qu’afléz fouvent , pour' ne rien 
dire de pis , elle fe refient du peu de 
loifir que lui.laiflbient fes importan- 
tes occupations. , ' 

VOraifon eCjJppius Claudius contre 
Jjinne Milon. Cette ancienne Pièce ne 
fé trouvant plus , Duvair en a com- 
pofé une de fon invention pour la 
remplacer. 
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G U 1 1- VOraifon de Marc Cicéron pour Anne 
L Av ME Milon, Le ftyle en eft aflez corred , 
Duvair. la Tradudion n’eft pas de même. 

Quoique Duvair ait fort peu tra- 
duit , dit Baillet en rapportant mot à 
mot le jugement de M. Huet -, il s eft 
dilHngué par l’élévation & la dignité 
de fon ftyle , & on peut dire qu’a- 
près Malherbe , notre Langue n’avoit 
point alors de meilleur Ecrivain. Il a 
même eu quelqu avantage fur lui pour 
la Tradudion , car fans s’arrêter aux 
dîfFérens goûts de la Cour & du Peu- 
ple de ces tems-là ^ il s’eft attaché à 
fuivre fcrupuleufement fon Auteur^ à 
fe refterrer dans fes bornes , fans le 
^ donner les libertés que Malherbe a . 
prifes J & cet aftujettiftèment n’a rien 
' de bas ni de forcé dans Ibn ftyle, 
Difeours fur ce e^u* après les Barrica^ 
des , on propofa au Parlement de la part 
de la Ville de s'unir avec le peuple & 
avijer au bien public & de V Etat, 

Supplication au Roi de la part de Mef. 
fteurs les Préfidens & Confeillers qui • 
étoient prifonniers a la Bajijlle. 

Sur les AJfembUes illicites. 

Sur la Réception des garrüjins de U 

Ligue. 

Exhortation 
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Exhortation a la Paix , adrejfée à Gu i lJ 
ceux de la Ligue. l a u m e 

Suajîon de l'Arrêt pour la Loi Sali- DuVAiA.. 

- 

Réponfe Jous le nom dm Bourgeois de 
Paris faite a un Ecrit publié fous le nom de 
Ai. le Cardinal de Sega. 

Plufieurs Harangues , Remontrances 
6 c Oraifins funèbres. Tous ces Difcours 
ont été pour la plupart compofés à 
Aix & à Marfeille. Celles qu’il pro- 
nonça à l’arrivée de la Reine dans ces 
deux Villes , font imprimées dans la 
Vie ài Henri IV. par Afathieu. Quel- 
ques-unes de fes Pièces Oratoires fè 
trouvent dans le Recueil des Avions 
pubU<jit^s de C Elot^uence Françoife , Lyon^ 

Antoine de Harjy ^ 1604. & dans 

celui des Remontrances , &c. Lyon , Be- 
noit Rigaud 1681. in-i 6 . 

Réponfe faite a Meffieurs les Députés 
du Parlement de Paris , fur fa démijfion 
de la Charge de Garde des Sceaux de 
France. Elle eft imprimée dans l'Hif 
toire des Gardes des Sceaux dT Chance- 

J 

tiers de France , par François Duchejhe, 

Le P. de Montfaucon en fait aulïi men- 
tion dans la Biblioth. des Manufcrits 
pag. 874. 

Tome XLIIL 
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1(^1 Mim. pour fervir a l’Hifloîre 

Guil- 
laume Arrêts prononcés en Robe Ronge , an 
Du Y AIR. Parlement de Provence. 

Dans la plupart des autres Edi- 
tions , il n’y en avoit que cinq , celle 
de 1641. ell: augmeiKce de trois au- 
tres. Les Queftions fur lefquelles ces 
Arrêts ont été rendus , font ample- 
ment traitées. Ce Recueil cft ellimé 
des Jurifconfultes. 

Dijcottrs de ,la Négociation de APeJi 
fieiirs de Bouillon & de Sancy en Angle- 
terre , pour le fait de la Ligue offenjivs 
& dejfenjîve contre le Roi d'EJpagne , 
l'an 1596. cette Pièce termine le Re- 
cueil des Oeuvres de Duvair. 

Je ne fçais pourquoi on n’y a pas 
inféré fon Teftament quieft imprimé 
d’ailleurs dans le IV. Tome des Afé- 
moires de M. de Tilleroy j 8 >c dans l'Hif 
toire des Gardes des Sceaux & Chance- 
’ tiers de France , par François Duchefhe. 
Il y a quelques faits allez curieux qui 
ne fc rencontrent point ailleurs. 

En KJ14. Duvair traduifit en Vers 
François une Pièce Latine de la Com- 
pofition de Grotius , lur le Siège d’O/^ 
tende. Peirejc l’envoya dans ce tems à 
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tous les Sçavans de fa connoiiTance. G u 1 1- 
, .Oii lui attribua fort mal à propos l A u m e 
dans la plupart des 'Catalogues , l’Ou- Duvair. 
vrage luivant : Joci Andrew Arnaudi ^ 

Avenïoni j Jacobm Bramereati. 1 600. in^ 

11. de 11 6. Ÿ^g- it. ibid. 1601. 1605. 

& 1660. in~ii. François Dnchejhe a 
raifon de dire qu’il eft véritablement 
6i André Arnand ^ Forqual- 

ejiiier , qui le dédia à M. Duvair pen- 
dant qu’il étoit Premier Préfldent au 
Parlement de Provence. 

Le P. le Long dans fa Bibliothèque 
Hiftorique de la France ^ pag. 661. Sc 
66^. cite les Lettres Originales écrites 
au Roi Henri IV. par Gmll. Duvair , 

Premier Préfident de Provence , confer- 
vées parmi les Manufcrits de M. Du- 
puy , nùm. 6^. & 77e. Le P. de Mont- 
faucon les indique aufïi dans fa Bi- 
blioth, des Manufcrits , pag. 

Anecdotes de VHifloire de France pen- 
dant les Siècles XVI. & XVII. tirées de 
la bouche de M. le Garde des Sceaux 
Duvair. Je les a| vues dans un Ma- 
nufcrit de la Bib^iothéque de M. le 
Préfident Bouhier , qui les a fait co- 
pier & extraire des V^^mes 6 j 9- i - 
& <>65* des MC de Meflleurs Dupuy.^ 






I ^4 Mim, pouy fèrvir à VHifloire 
G U 1 L- On apprend dans quelques Préfa- 
L A U M E ces des Oeuvres de Dnvair , qu’il en 
Duvair. avoir fupprimé les Epîcres Dédicatoi- 
res pour les joindre à un Recueil de 
les Lettres , dont il avoir promis un 
Volume. 

V. L?s Auteurs cités dans cet Ar~. 
ticle & tfurtout les Oeuvres ^ de ’^Duvair. 


ANDRE’ CESALPIN. 

André’ A Cefàlpin naquit à Arezzo 

C e s A L- 1519* goût le porta 
V 1 Ni préférablement à l’étude de la Philo- 
Ibphie , de l’Hiftoirc naturelle & de 
la Médecine. Il eut pendant long-tems 
une Chaire dans l’Académie de Pile , 

& pallà la plus grande partie de la vie 
à compofer des Ouvrages qui lui ac- 
quirent un grand nom. Il fut aulïï 
Profelîèur au Collège de la Sapience 
à Rotne. Cet Auteur , félon Gui Pa- 
tin , écrivoit fort bien & enfeignoit 
fort niai. Boeder dans là Bibliographie 
Curieuse , dit que Cefàlpin doit être . 
mis au nombre des plus grands génies 
qu’on ait jamais vus ; que tous lès 
Ouvrages font bons ^ éc furcout ceux 
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qui traitent de la Théorie de fon Akdm’ 
Art. Il devint premier Médecin duC£SAL> 
Pape Clement VIII. & mourut à Ro- pin. 
me le 23. Février 1603. âgé de 84. ans. 

M. Towrnefort avance la mort de Ce- 
fàlpin au 26. Mars 1601. mais je m’en 
tiens à la première date, dont pres- 
que tous les Auteurs conviennent. 

Il cultiva beaucoup la Philofophie 
& fut un zélé Sedateur de celle kA- 
rifiote. On prétend que lès opinions 
étoient fort libres & prefqu impies. 

Il croyoit , dit-on , que les premiers * ' 
hommes avoîent été formés comme 
plufieurs Philofophes fe font imagi- 
nés que s’engendrent les grenouilles. 

On a aufîî trouvé que fes principes 
approchoient un peu de ceux qu’on a 
condamnés depuis dans ‘les Ecrits de 
Spino/à, 

Bayle remarque que Cejàlpin étoit un 
mauvais Chrétien eu égard aux opi- 
nions. Il ne s’attacha , dit-il , princi- 
palement à développer les Enigmes 
du Syftême Péripatéticien , que dans 
les articles les plus oppofés à la Re- 
ligion. De la maniéré dont il explique 
la Dodrine d'Arifiote touchant le 
premier mobile , il renverfe nou-feu- 
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I Mèm. pour fervir a l*Hifioire 

' André’ lemcnt la Providence , niais auflî la 
C E S A L- véritable dillinétion entre le Créateur 
^ I N» & la créature : & néanmoins fès 
S^Jhans Péripatéticiennes n’ont point 
été cenfurées par rinquidtion. Il eut ' 
l’adreflè de déclarer à la fin de là 
Préfiice que fi en certaines chofes 
Ariftote n’eft point conforme à l’E- 
criture , il l’abandonne , & qu’il re- 
connoit qu’il y a du Paralogifme dans 
* lès raifons j mais qu’il laiiîe cet exa- 

men à ceux 'qui profelïènt une plus 
- • fiaute Théologie. Samuel Parken Ar- 

chidiacre de Cantorberi , dans plu- 
lieurs endroits ( pag. 64. 66 . & 68. ) 
de fon Ouvrage intitulé : Dijputath 
de Deo & Providentiâ Divind , traite 
d’impie le Syftême-de Céfalpin , ex- 
pofe & découvre fort bien les dog- 
mes & les artifices de ce Philolophe., 
Quelques partages de lès Ecrits 
montrent que la circulation du Sang 
ne lui fut point abfolument incon- 
nue : on a même prétendu qu’il l’a- 
voit enfeignée dans fes Quej}:. Ptri- 
pat, Liv. J. Chap. 4. & dans celles de 
Ivlédecine , Liv. 1, Chap. 17.. Ainfi il 
lèroit un des premiers qui auroient 
eu la gloire de cette belle découver- 
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te. Il eft vrai fuivant robfervàtion de Andri* 
Jean Freind ' dans fou Hijiotre de C e s a L- 
Médec'me , que Cejklpin fe fert du mot pin, 
àHAnaftomoJè , qu’il a peut-être pris 
dans Serves qui l’avoit employé avant 
lui. Il fuppofe que la chaleur natu- ' 
relie palTe des artères dans les veines , 
mais feulement pendant le fommeil. 

On voit néanmoins par ce qui fuit im- 
médiatemcnt ce railonnement , que 
Cejàlpin n’avoit aucune idée du mou- 
vement circulaire du Sang ^ car il fe 
meut , félon lui , d’un mouvement 
d’Earipe , c’eft-à-dire , inconftant , 
inquiet , ondoyant comme la furface 
d’une eau arrêtée , & feulement d’une 
extrémité de l’artére ou de la veine à 
l’autre ; ce qui eft précifément la mê- 
me idée qu’avoit Hipocrate du mou- 
vement du Sang. Toutefois Bayle pré- 
tend qu’on ne peut fans injuftice re- 
fufer à Cejklpin l’honneur de cette dé- 
couverte. Ce feroit, dit-il, dérober à ce 
fçavant Médecin une gloire trcs-pré- 
cieufe , que de palier fous filence qu’il 
a connu la circulation du Sang ; les. 
preuves en font fi claires qu’il n’y a 
point de chicane qui puifte les éluder, 

C(?/4/p/« avoic l’efprit Syllématique 
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1 68 Mtm, pêur firvtr a t Htfloire 
André' on le voit principalement dans (es Li- 
s A L- vres concernant l’Hiftoire Naturelle. 

PIN. Pendant qu’il profelïôit la Botanique 
à Pife , il entreprit un Ouvrage ad- 
mirable en ce genre, & le premier 
où les Plantes euflent paru expofées 
méthodiquement. Il en diftribua les 
claffcs félon le nombre , les différen- 
ces ou les rapports des femences. On 
peut dire que rien ne manque à cette 
excellente Hiftoire que d’être ornée 
de figures , dont la beauté pour de 
certains curieux , fait fouvent un mé- 
rite fupérieur à l’érudition même. C«r- 
falpin etoit pour fon tems très-habile 
dans la Phyfique. Il comparoir les fe- 
mences des Plantes aux œufs des ani- 
maux ; & la maniéré dont les parties 
de l’œuf fe développent , âpprochoit 
beaucoup félon lui des premiers ac- 
croifïèmens que donne à la Plante la 
* fermentation dans chaque graine. Le 

fameux Jean Rai nous apprend dans . 
la Préface de fa nouvelle Méthode de 
Botanique, qu’il a profité du Syftême 
ingénieux de Cefalpin : qu’avant cet 
Auteur on n’arrangeoit les Plantes 
^ que fuivant les lieux où elles croif 
foieut de les vertus qu’elles avoient î 

diflinc- 
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grofliére , qiii n'établifîbic Akdre* 
ni genre m efpécc , qui confondoic C e s a l- 
tout , 6c réunilfoit fous un même Cha- p i n, 
pitre les Plantes les moins femblablcs 
entre elles. Cependant quelques fe- 
cours que Rai eut tirés pour fa Métho- 
de de celle de Cefalpitt,[\ ne jugea pas à 
propos de fuivre cet Auteur en tour. , 
Cefàlpin voulut encore traiter les 
Métaux dans un Ordre Syftématique. 

Son Ouvrage n’attendoit que l’im- 
preffion , lorique Clemcm VIII. Tayanc 
appellé à Rome pour y Profefïèr la 
Médecine , il trouva que Michel Mer-, 
cati fon ancien Di ici pie l’a voit pré- 
venu , & en diftribuant par ordre U 
Métallothéquc du Vatican , avoît eu 
foin d’en faire graver les différentes 
pièces. Cefalpin regarda dès-lors fon 
Traité comme inutile ; mais Mercati 
étant mort bien-tôt après , & n’ayant 
pas eu le tems de travailler fur les 
niarbres , les pierres & les métaux, (*) 

C) V. Sur la Métallothe(pue de Mercati ^ 
la Biblioth, Ital. Tom. I. Ârtid. 2. pag. 

7^. & 8ç. L’Auteur, félon Cefalpin , n’a 
parlé dans cet Ouvrage que des terres, 
des Sels, des Aluns, &c. de quelques 
Pierres. • 

Tome XLllL 
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Ï70 AUth. pour firvir a ÜHlfloire 
/l'spK'E* Ce [alpin publia fes crois Livres de 
C E s A L- MetalUcis. Le piemier contient en 
Pin, XXXIV. Chap. les Sels , les Bitumes , 
les Aluns & autres folTiles. Il eft parlé 
dans le fécond Livre compoié de 
LXV. Chap. des Pierres , & des Crif. 
taux : il commence par les filex , les 
cailloux , les queux , les marbres , 
les pierres fines , les criftaux & les 

Î fierres trouvées dans les animaux : 
es autres pierres font mifes de fuite 
lans y obferver un autre ordre : il 
parle de récymologic des noms des 
pierres , & s’étend fur leurs proprié- 
. tés. Le 3 e. Liv. partagé en XXV. 
Chap. regarde les métaux & tout ce 
qui s’en Icpare. Au refte il pallè pour 
un des meilleurs Auteurs que nous 
ayons fur l’Hiftoire Naturelle. Je co- 
pie cet Extrait d’un Livre nouveau 
intitulé : VHifloïre Naturelle éclaircie 
dans deux de fes parties principales , 
■ la Lithologie & la Conchyliologie. Paris , 
de Bure ^ 1741. w-4**. V. la première 
partie ^ pag, 15. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

/. Catoptron , five fpeculum jirtîs 
'jlLedica Hippocraticum s jpeÜaridos ^ cU- 
,gnofce ndos , curan^ofque umverfes , tum 
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parüculares totms corporis humam mor- André’ 
vos J ïn quo limita vïfanmr , qu& a pra- C esaL'- 
clanjjirms qmhtJqHe Afedicis inta^a pror- F i n. 
pis reliüa erant Arcana. Francofarti * 

Laz^arm Zetz^nerns ^ 160^. in~^, it. 

Veneüis , apud Societatem Venetam , 

1606. w-4‘*. &cin it. Tarvifii , Ro» 
bmiis Mejett. 1666. i»~S°.it. Argento^ 
rati , Georgms Andréas Dolhopfias & 

Joan. Eberhard. Zetz.nerHs, 1 670. in- S 

2. De Plantis Libri XF'I. Florentin ^ 

Gregor. Marefcottits J 1583. in-j°. ce 
Livre eft fort rare. On trouve un A- 
bregé de la Méthode de Cefalpin fur 
les Plantes , à la pag. 161. de la A/f- 
thodfis Plantarum nova de Jean Rai , 

Londini , Henr. Faitborne 6c J an. Ker.. 

Jèy, in-ii. Cefalpin diftribue les Plan- 
tes en Y. dalles , félon le nombre 
des graines qui fuccédent à chaque 
fleur. Rai , qui n’adopte peint cette , 
Méthode en tout , la réfute en partie 
dans cet Abrégé , 6c donne les rai- 
fons qui l’ont porté à s’en écarter 
quelquefois. 

3 . Appendix ad Libres de Plantis & 

. Qmtjliones Peripateticas. Roma , Aloy- 
fins Zannems J 1603. cet Ou- 

vrage fe trouve aufli dans le Mnfeo eü 

Pij . ' ’ 
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. lyi Mêm.ŸOHr firvir atHijloïre 
André’ Fijtca de Paul Boecone, in Venetia ^ 
Ces AL- in-^.^, 

PIN, 4. De MetalUcts , Libri Très. Roméi ; 

j 4 loyfins Zarmetus , 1596. it. 

JSforibergét Conr. j 4 gricola , 1 601. in^a^. 

5. Qjyytfiionum Medicarum LtbriDm, 
yenetiis , apnd Jnntas , 1593. in-^^. it, 
VenetUs , afud Somufch. 1604. w-4**. 
dans ces deux éditions les Qçieftions 
de Médecine font jointes aux trois 
Ouvrages fui vau s. 

6. De Medicamentorum FacuîtatibHS ^ 
Jjibri Dhq 

7. Dcemomm Peripatetica invefiigam , 
in qna explicatHr locus Hippocr. St quid 
Divinum in morhis habeamr. Ce Livre a 
été aulli imprimé féparément , Florent 
tU J apnd Juntas , 1580. in~^o. 

^ 8. Quajîionum Peripateticarttm Libri ~ 

V. On en a encore une édition de Ve- 
nife , chez les Juntes , 1571. w-4®. it, 
1595, L’Epître Dédicatoire eft datée 
de Pile le i. de juin 1569. Bernardin 
Telejto les fit imprimer avec fon Trai- 
té ; De Rerum Naturâ , & un Livre ' 
de Philippe Mocenigo fur la Philofo- 
phie , Gcneva J ij8S. in- fol. Nicolas 
Taurel; Médecin de Montbdliard a pu- 
blié contre cet Ouvrage une Critique 
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intitulée : Al^es Caja , hoc eji Andre<t André 
Cdjalpim Monftrofa & [Hperba Dog- C e s a L- 
mata difcujfa & excHjfa. Francofmi ,PiNv 
Zachar. ralthenim y 1597. in-Z°. Les ^ 
Additions aux Queftions Pédpatéti- 
ques font jointes au Livre rapporté 
ci-deflTus au Num. 3. 

9, Praxis miverfa Arûs Medlcd 
Tarvifii ^ Robertus Mejetti. ï(jo6. w-S°. 

10 . De Lapidibus. Borel dans fa Bi- 
bliothèque Chymique cite aînfi cet 
Ouvrage de Cefalpin , fans dire s*il efl: 
imprimé , ou s’il en a vû lé Manuf* 
crit quelque part- 

Vi Les Didion. de Bdyle 6c de A/tf- 
Ÿeri. 

I 1.1— I |>I| n.ihMail ii~iii'Élll» ' 

JACQUES DE LA LANDE. 

J Accfites de la Landcy fieur de Lumatt, Jacqu^es 
Maxjeres , Lavau ^ Montaran , &c. de la 
naquit à Orléans le 1 . de Décembre La N d £. 
j6ii.de Daniel de la LandeyQowCQiWtt 
en la Prévôté de cette Ville , 6c de 
Michelle le Gendre. Après le cours or- 
dinaire des humanitez , il s’attacha à 
rétude de la Jurifprudence , pour qui ^ 
il eût d’abord ce goût vif & décidé» 

P iij 


174 -^ém. pour feyvïr À t Hifiolre 
Jacques qui marque les talens & annonce les ' 
ïJ E LA grands fuccès. Ce fut pour la mieux 
t. A N D E. iervir J qu’il s’appliqua particuliére- 
ment aux Lettres Latines ; il y joignit 
une connoilîance exaéte des anciens 
Auteurs de des antiquitez Romaines , ‘ 
celle même des monumens les plus 
curieux de notre Hiftoire. Le 17. Mars 
1646. il prit dans rUniverfité d’Or- 
leans le degré de Licentié j fix ans 
apres il prit celui de Doéteur. Une 
Chaire qui fut mife au concours en 
1653. lui prefenta l’occafion de re- 
cueillir le fruit de fes études. M. Ri^ 
vlere ofa feul être fou Compétiteur j 
il s’en falloir bien cependant qu’il éga- 
lât le treniç ^ le {Ravoir de l’érudition 
de M. de U Lande , mais il croyoit ra- 
cheter ce qui lui manquoit de ce côté- 
là par Ton efprit , Ton adreflè , par les' 
grâces de l’élocution & d’une pronon- 
ciation la plus, heureufe qui fut ja- 
mais, il ne fe trompa pas. Les Juges 
balancez entre des qualitez folides 
d’un côté , & des qualitez au moins 
éblouilTantes de l’autre , prirent le 
parti , délicat à la vérité , mais déjà 
fondé fur des exemples , de partager 
haire entre ces deux habiles Co;w 
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currens. M* le Marquis de Sourdis ^ Jacques 
G ouverneur de la Province , qui fît d £ a 
l’honneur à rUniverfîtc d’afïifter àLANot* 
cette difpüte , &: de donner fa voix 
excitative à la tcte des Confervateurs ^ 
rendit l’Eledtion plus folemnelle en- 
core & plus éclatante par fa préfence. 

On voulut cependant conferver à M. 
delaLdnde une priinaucé qu’on fentcit 
lui être dûejil eût feul l’exercice 8c 
les revenus de la Chaire , 8c l’on 
donna à M. Riviere avec Iq titre , les 
honneurs éc le rang , l’expeélative de , 
la première Chaire qui viendroit à ^ 
vacq^er. Il eft des circonftances oi\ 
l’on eft obligé quelquefois de forcir 
des régies ordinaires , 8c de s’afFran- , 

. chîr pour un plus grand bien des loix 
de la timide prudence. 

La Chaire obtenue ne fut pas ^ ce 
qui n’arrive que trop fouvenc , la fin 
des Etudes de M. delà Lande ^ comme 
' elle en étoit la rcconjpenfe ; Ton zélé 
adif embiafta même alors plus d’une 
manière de fervir fa Patrie par les tra- 
vaux de l’efprit 8c par le fçavoir. Le 
29. Mai' 165.^. il fe fit inftaller dans 
la Charge de Confeiller au Prefidial 
d’Orléans , il ii’en avoit été pourvût 

P'IllJ 
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lyô Mm. poter fervir a l'Hiflotre 
Jacques que depuis qu’il étoic Doâ:eur-Régenr;. 

E LA mais il faut avouer qu environ quatre 
A N D E. ans apres il la quitta , préférant la 
fpéculation tranquille au tumulte im- 
portun des affaires. Il n’en fut que 
plus utile à fes Citoyens & à la Ju- 
rifprudence , à l'étude de laquelle il 
confacra tout fon tems & mit tout fes 
plaifirs. Matinal , laborieux , heureux 
feulement dans fon Cabinet , ^ trou- 
vant dans fes Livres la plus agréable 
de toutes les fociétez & la plus ex- 
* quifè des converfations : déplacé en 
quelque forte par-tout ailleurs oii le 
devoir ne l’appelloit pas . il fe délalîbîc 
du droit Romain par le droit Fran- 
çois. Il acquit bien-tot de ce dernier 
la connoitîance la plus profonde & 
la plus étendue pour tout autre ; mais 
foible en comparaifon du vafle & 
éminent fçavoir qu’il avoir dans les 
loix Romaines j un génie tel que le 
fîen ne pouvoir demeurer au-deilbus 
que de loi-mcme. Il polfédoit fi pleU 
. iiement le" Droit Civil , qu’on difoit 
ordinairement de lui , que fi tous les 
Exemplaires du Digefte & du Code 
avoient été perdus , il auroit pû les: 
retrouver par le fecours feul de fa 
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moire. Ce fçavant homme étoit une Jacquïs 
efpéce de corps de droit vivant & ani- de la 
mé. Lan d £ r 

Ce fut cependant par le Droit 
François qu’il commença à enrichir 
le Public du fruit de lès veilles , & ^ 

cette préférence eft d’autant plus ho- 
norable à notre Droit , qu’elle avoir 
dû coûter k M, delà Lande. Il aimoit 
les Lois Romaines avec cette palïîon 
tendre & vive que les Profanes ne 
font pas même capables d’imaginer , 
mais qui donne les plaîlirs les plus 
purs éc les plus parfaits aux âmes 
choilies qui en ont fçu connoître & 
goûter les beautez. Deux ans lui fuffi- 
'rent pour compofer l’excellent Com- 
mentaire lùr la Coutume d’Orleans 
qu’il donna en 167^. & dont la répu- 
tation a toujours été en augmentant j 
il y mit à profit les Mémoires manuf. 
crits de plulîeurs fçavans Confeillers 
& Avocats {a) du Préfidial d’Orléans , 
qu’il avoit recueillis avec foin. Il re- 
cherchoit avec curîolité les pièces ra- 
res & les manuferits întérelïans , mais 
c’étoit pour en faire, part au public j. 

^ (fl) Entr’autresdeMeflîenrs Duchon, Hàr 
Wt }3ou^uin , Kobert j Chamanh 
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iÿS Miin. pour fervlr a l H tjlolre 
jACCiUEsbfen diiîérent de ceux qui dans leurs 
i) E L A Cabinets enfoüillènt de ces tréfors , 

L ANDE. donc-i!s ne rçavenc ni jouir , ni faire 
joliir les autres , efpéce de fottifè qui 
n’eft que trop commune , & qui rcu- 
hit l’ignorance avare à la bizarrerie 
in^ufte. ^ ^ 

L’ édition de la Coutume finie, M. 
delà Lande ne longea plus qu’à travail- 
ler au grand ouvrage qu’il avoir déjà '' 
commencé fur le Droit Romain. Un 
homme ordinaire n’auroit pas même 
imaginé d’en former le projet , maïs 
il lèntoit les forces de Ton efprit , & il 
eut allez de vie & de perlévérance . 
pour mettre la derniere main à ce 
travail. îl avoir entrepris d’y ex- 
pliquer fuccefîîvement toutes les loix 
contenues dans les titres du Digefte ; 
la plupart venoient fe ranger comme 
d’elles-mêmes dans l’ordre naturel des 
matières où il les pla<joit eii abrégé : 
.d’autres plus difficiles exigeoient une 
interprétation particulière qu’il y joi- 
gnoit > les unes & les autres il les fai- 
foit lerVir au Droit François dont-il 
ne perdoit jamais de vue les intérêts. 

, Il marquoit fur chaque Loi ce qu’ells» 
avoir , ou de conforme , ou de cdii- 
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traire à nos ufages : & comme nous Jacques 
n’avons reçu proprement dans nos de la 
mœurs du corps des Loix Civiles, que L a kd £. 
ce qui eft de droit immuable , en 
abandonnant la plupart des fubtilicez 
arbitraires qui en font le tiifu , on 
peut regarder le travail de M. de la 
L>ande comvaQ mit efpécede cours iuivi 
du droit naturel , où les loix qui font ^ 

l’ouvrage de la fageife & de la raifon 
éternelle , font par-tout diftinguées 
de celles qui ne font que l’ouvrage de 
la {àgedè politique des Romains ; en 
quoi M. de la Lande paroît avoir eû • 
de l’avantage fur Domat même , cet 
-homme incomparable né pour être 
l’organe le plus parfait de fa raifon ; 

& .Te légiflateur du genre humain • 
car Domat content de tirer du corps 
des Loix Romaines tout ce qui s’y 
trouvoit de régies immuables de l’é- 
quité naturelle , fans y mêler les ar- 
bitraires , nous apprend à la vérité 
le Droit naturel , mais non pas le 
Droit Romain qu’on ne reconnoît 
plus dans fon Livre •, au lieu que M. 
de la Lande embraflbit' également], les 
. deux Droits fans les confondre , & 
les diftinguoit en les réuniCTant. Quel • 


i 


DIgitized by Google 


I Éo Aitm. pour fcrvir a l'Hiflotre 
jAcCiUES dommage quuii Livre fî intéreiïànf 
» E LA pour la Jurifprudence n’aic pû trouver 
Lande, jufqu’è prefent d’imprimeur eu Fraii~ 
cé J par le feul défaut d’être écrit en 
Latin > eft-ce au goût des Ledeurs ; 
ou au jugement leul des Imprimeurs 
qu’il faut s’en prendre î [a) 

Dans le tems meme que M. de lit 
hAnde donnoit au public fonGdmmen- 
taire fur la Coutume , le Roi voulut 
honorer fes travaux par des Lettres 
de Confeiller Honoraire au Préfidial 
d’Orléans , qu’il lui accorda le 1 8* 
Juillet 1673. & qui font c’onçûes dans 
les termes les plus avantageux pour 
ce Dodeur. Cette grâce lui donna oc* 
çafion de oublier un petit Ouvraga 
fort curieux , intitulé : Juris Dîjfertatio 
de ingrejfu m Secretaria judienm y & dô 
honorarïts dignitatiÙHS . , . tout chez M. 
de la Lande , ( & les grâces même qu’il 

(«) En M. de la ZtfKdc,pour effayet 
le goût du public avoit fait imprimer chez 
Boyer à Orléans , le commencement de ce 
grand Ouvrage , depuis le titre i . jufques & 
compris le titre 8. du premier Livre du Di- 
gefte. Cet eflai , intitulé : Specimen Juris 
Jtomano-Gallici ad pondéras , eft en m 
yolume 
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tccevoit , ) tournoit au profit de la Jagqjte^ 
Jurifprudence. ^ d e i. A 

Heureux fi les chagrins trop fenfi-L a np E# 
blés du ménagé ne l’en avoient pas 
diftraic quelquefois. Il avoir eu la roî- 
blefle de fe marier j (a) car c’en étoit 
une pour un homme qui ne refpîroit 
qu’aprcs les douceurs d’une libre & 
tranquille étude , & qui n’avoit de 
palfion véritable que pour la Jurifl 
prudence ; femblable à Socrate , il 
trouva dans fbn marine des occafions 
fréquentes d’exercer (a patience Sc fà 
douceur. Le repos & la paix étoienc 
pour lui des biens trop précieux pour 
ne leur pas faire le facrifice de fbn 
autorité. Il fentoit fi bien cette efpéce 
d’impuiflance où fe trouve Ibuvent un 
mari de faire valoir toute l’étendue 
du pouvoir que l’ordre des loix lui 
alîûre , qu’il à été jufqu’à en faire une 
maxime de Jurifprudence dans fon 
Commentaire fijr l’article 198. delà 
Coutume J il y foutient que les maris 

(a) En il avoit êpoufé Marguerite 
^ Àvezan -i fille de Jean aAwzan , Profefi- 
leur en Droit dans rUniverfiré d’Orléans , Sc 
depuis dans celle de Paris , & ÇonlêiUejt 
d’Etat. 
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1 8 1 Mèm, pour /èrvir a l'F^ijloîre 
jAcc^TEstloi vent avoir auffi-bien que les fem- 
E LA nies , la faculté de demander la fé- 
A N D E. paration de biens : car , ajoute-t-il , 
quoique la loi les rende maîtres des 
aébions de leurs femmes , & de la con- 
duite de la communauté , il ne faut 
pas croire qu’ils . puiflfent toujours 
exercer l’empire quelle leur donne 
fur un fexe luperbe & aimable. 

M. de la Lande avoir cette heureule 
fîmplicité qui empêche ibuvent un 
grand homme de connoître ce qu’il 
vaut , & qui le rend à mon gré encore 
plus grand. Il fut jufte , modefte ^ 
doux , fimple , équitable , parce qu’il 
ne pouvoit être aûtrement : la hau- 
teur , l’oftentation , l’intérêt , n’ont 
jamais pu trouver de prife llir lui j 
c’eft le tort des vertus communes d’a- 
voir le mérite des combats ^ & l’hon- 
neur de la vidoire ; mais les âmes qui 
approchent plus près de la perfeftion , 
font même au-delfus de cette gloire. 
Il aimoit fincérement les hommes j la 
voix de fa Patrie qu’il regardoit com- 
me des ordres 3 l’emportoit fur l’in- 
térêt même de fes études. Il fut Maire 
pendant les années 1691. & 1692. il 
avoit déjà été Receveur de la Ville eu 


, des Hommes Itllufires'. 1S5 
i6Sj. & 1684, atpencif & vigilant Jacques 
dans les affaires publiques qu’il eût de la 
à conduire ; il étoic négligent & fans Lande, 
précaution pour les nennes. Eclairé 
fur les intérêts des autres*, habile à 
donner ^ ceux qui s’empreflfoient de 
le venir confulter , des confcils pru- 
dens & des lumières fures , inais eré:^ 
dule & aifé à tromper fur ce qui le 
regardoit. Il étoit déffntéreffç & enne- 
mi de la dépenfe j négligé dans fes 
maniérés 8 c dans fon extérieur , par- 
ticulier , retiré 5 il étoit en même- • 
tems officieux ^ commode , obligeant , - 
affable ; il avoit tout le fonds de cette 
politefle dont il négligeoit les dehors. 

Il n’eft peut-être arrivé qu’à lui leul 
d’étudier toujours debout fur un bu- 
reau fort élevé , foit qu’il lût , (bit . 
qu’il écrivît , foit qu’il méditât ; ôc 
comme l’çtude à rempli tout le cours 
de fa vie , on peut dire de lui prefqu’à 
la lettre j qu’il ne s’eft jamais affis 
tant qu’il a vécu. Je naurois pas re- 
levé cette circonftance fl les petites . 
chofes memes n’intéreffbient par la 
fîngularité , fur-tout dans les hommes 
extraordinaires. 

Aîtaché à fes devoirs , & par goût , 



1 84 Mèm, pour fervïr a tH'tfloire ^ 

Jacques & par religion, il alloit naturelle- | 
i> E LA ment au bien : la droiture & la piété 
Lande, fans fard régnoienc dans fes adions ; 

fi Ton eut pu lui faire quelque repro- 
che , ce feroit peut-être d’avoir été 
trop facile & trop indulgent , & pour f 
fes écoliers qu’il aimoit prefqu autant 
c[ue fes cnrans. La rigueur coûtoic 
trop' à fon caradére , la bonté feule , | 

cette bonté qui faifoit le fonds de fbii j 
cœur , l’empêchoit , malgré fes rcfb- j 
lutions,de maintenir dans les écoles \ 
l’exade févérité de la difcipline,l’in- i 
térêt n’y avoir aucune part , & fon 
ame qui n’a jamais donné d’entrée au - „ 

^ vice , ne pouvoir être trompée fur fès 
devoirs que par vme vertu. 

Des qualités fî eftîmables jointes à 
un fçavoir fl profond , acquirent non- 
feulement à M, delà Lunde leftime , j 

l’amour & la confiance de fes Ci- '> 
toyens , mais répandirent encore fà^ j 

ïéputation bien au-delà des bornes de 
la Province*, Paris même lui paya ce 
tribut d’eftime qu’il accorde toujours 
aux talens diftingués , dès qu’il peut 
les connoître & les démêler quelque 
part. M. de Fieuht , Confèiller d’Etat 
& Chancellier de la Reine , M. le Pré- 

fidcnc I 
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des Hommes Itlujlres, 

/îdeiit de Menars ^ M. l’Avocat Géné- jACCggis 
ral Talon , & M. l’Abbé Bignon , l’ho- de la 
iiorcrent de leur amitié & de leur Lan de, 
proreétion , efpéce d’hommage que 
les grands éclairés éc dignes de leur 
fortune , fçavent rendre au mérite 
même qui ne peut leur être utile. Le 
nom de M.dela Lande pénétra jufqu’à 
la Cour. Ce qui lui arriva en 1700. au 
paltàge du Roi d’Efpagne à Orléans ^ 
en eft une preuve oieii fenfible. Ce 
Vrïnce accompagné de M. le Duc de 
Bourgogne & de M. le Duc de Berry 
fes freres , de fuivi d’une nombreufe 
Çour , alloit prendre polîèflîon de la 
Couronne d’Efpagne. M, de là Lande 
les complimenta à la tête de l’U niver- 
Eté. L’Orateur n’avoit aucun de ces 
dehors capables d’en impofer j d’une 
petite taiFie , & d’une figure fort com- 
mune ; on ne voyoit rien de noble 
& d’élevé dans foii air ni dans Tes 
manières ; & pour furcroit de mal- 
heur , dans fbn Difeours fa mémoire 
infidèle avoir trahi fa vieillelîè.LaCour 
. cependant au travers de ces appareil- • 
ces rebutantes, perça jufqu’à M. de la 
Lande lui-même.^^ Son nom parla pour 
lui'; on engragea le Roi d’Efpaene. 

Tome Xùh. Q 


iSo Mèm, poHy Jerulr à tHlfloire 
Jacques fort jcuae alors, à lui envoyer uii 
DE la Gentilhomme pour le prier de le venir 
L A N D E. voir &c de lui apporter fes Ouvrages. 

Le vieillard arriva tenant fa Coutume 
fous fon manteau ; le Roi la feuille- 
ta , lui dit bien des choies obligean- 
tes, lui parla de fon grand ouvrage , 
& lui fît promettre qu’aufïî-tôt qu’if 
feroit imppimé , il lui en envoyeroit 
par la Porte un Exemplaire à Madrid. 
Un trait fî honorableàM. ds U Lande 
fait bien voir en même-tems le bon 
goût naturel de la Cour toujours prê- 
te à courir au - devant du mérite , 
aimant à honorer le fçavoir , & habi- 
le à diftingiicr ce petit nombre d’hom- 
mes en qui la nature a placé des ta- 
lens fupéricurs. 

M. de la Lande mourut enfin le 
^de Février 1705. âgé de plus de 80, 
ans 5 Tes Citoyens honorèrent fa mé- 
moire des regrets les plus tendres & 
les plus fi 'Kéies. La mort le trouva 
occupé à des travaux utiles à fa Patrie, 
îi fe préparoic à donner une nouvelle 
édition de fon Commentaire fur la 
Coutume d’Orlcans. Il avoit compofé 
de feavans Mémoires dans lefquels il 
fuppléoic ce qui manquoit à fon Ou- 
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■ vrage , il rcdrdfoit ce qui écoit défec- 
tueux , & corrigeoit les erreurs qui de la 
lui écoient échappées 5 malheureule- Lande. 
ruent après fa mort ces Mémoires 
tombèrent en des mains peu capables 
d’éxécucer le projet de l’Auteur ; on 
peut voir fur ce point le Journal des 
Sçavans du i. Décembre 1704. 

Catalogue de fès Ouvrages. 

Exercitationes Htriufque juris ad titiu 
Utm de atate , & ordine praficie^îdorum , 
apnd Gregar. IX. cnm brevi traüatu de 
mptiis clericorum vetitis , aut perm 'tjfis , 

C?* ad timlnm feçmdim Lihri 28. Pan- 
deÜarum de Liberis Prateritis ^ vel exhe- 
%. redatis ^ in-quarto, 1654. Orléans, 

PraleSliones in timlnm de decimis pre- 
mitiis & oblationibus Lihri tertii décrétal, 

Gregoy, IX. in-quarto, Orléans, 

Commentaire fur la Coutume d'or- ' 
leans -, in-folio. Orléans, féconde 

édition , augmentée des Mémoires de l’ jou- 
teur & des Notes de M. de Gyves , 
u 4 vocat du Roi , avec une Cotjference gé- 
nérale Jur toutes les Coutumes de ^ France 
qui y ont rapport i revue & corrigée par 
' M‘ Phdipperjiugufle Terreaux , Avocat 
au Parlement au Préfdial dOrleans , 

_ d Orléans , 2. vol. in-fol, 1704. Il y a 
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I s s Jl'Ie'm. pôuy Jèirvïr a tB'ifloirg 
Jacques bien des fautes & des négligences 
DE LA dans cette fécondé édition ; l’Editeur 
L AN DE. y a mal-à-propos changé ou fupptimé' 
plufieurs chofes qui étoienc dans -la 
première. 

Juris Dijfertatia de ingirejfu in ficre-^ 
taria judicHm , & cum his cmjidsncü fo^ 
cierate viris honorath competente ^ & de 
honoranis dignitatibus , in-quarto , i ^74, 
Orléans» 

Traité du Ban de t Ai'rîere-ban 

lôyj.Orl. rdmprimé en 1704. 
à Orléans , à la fin de la fécondé édi- 
tion du Commentaire fur la Coûtume. 

Juris Dijfertaùo ad novelUm impera^ 
taris iufliniani 130. enjus argumenttm efb 
de tranjttu mlitHm , eorimque amana y 
& de metatis. Gallîcè , du pajfage , des 
Etapes J & Logemens des gens de gHerre , 
167^, Orléans. 

Specimen juris Ramano-Gallici ad pan- 
délias feu Digefia , in^ii. 1690. Or- 
leaiw. Cet ellài ne conrient que les 
huit premiers titres du premier Livre 
du Dîgefte. 

La fuite entière de ce grand Ou- 
vrage J qui n’eft encore que manuf- 
crit,el entre les mains du Dépofi- 
taire -des papiers & des autres effets 


des Homms lïïuflres\ rS'fr 
^épendans de la fucceflîon du fen fieur JaccÇçtës' 
de Lumeau , l’un des fils de M. de la su. i. a 
Lande. Land e* 


D A Y I D P A R E ü 5 . 

D 'y^Did P areas n^uit à Franeojiei» David^ 
dans la Silefie le 50. Décembre Pareüs. 
1548. de Jean Wangler habitant de ce 
Eeu , & de Madeléùne Franck^. Il porta 
'dans fa jeuneflè le nom de Wangler - 
comme fon pere 5 mais fl quitta de- 
puis ce nom , dérivé du mot Allemand 
Wange , qui fîgnifie la Jo'ke , j)Our 
prendre celui de Parem forme du 
mot Grec w«pw'flt,qui fignifie la même 
choie. 

Il perdit dans fon enfance fa merey ' 
qui mourut en couche l’an 1551, & 
quelque - tems apres il eut la petite 
vérole , qui lui gâta un peu un ceil 
ce qui ne Tempêcha pas d’avoir la 
vue parfaFcemcnt bonne jufqu’àla fin 
de fa vie. 

Il Commença fès études à Prancof- 
tein i mais lorfqu’il eut quatorze ans j>. 
fon pere , qui s’étoit remarié , l’en- 
voya ^ à la perfuafiofl de fa femme , 
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Ï5J0 Âîim. pôur fèrvir à t Hijî^flre 
David à Brejlau , faire Ton apprentiflage chez 
Pareüs. un Apoticaire de ce lieu. 

Pareus ne fut pas long-tems (ans 
fe dégoûter de cette profeffioii , & 
retourna bien-tôt chez (bn pere. Sa 
belle mere , qui ne l’y vit revenir qu’a- 
vec peine , profita ae réloîgnement 
qu’il témoignoit pour fe remettre (bus 
la difcipline de fon premier maître de 
Grammaire , dont la févéritc exceffi- 
ve l’avoit rebuté , & perfuada à fou 
pere de lui faire apprendre un métier. 
On le mit donc chez un Cordon- 
nier 5 mais à peine y eut-il été un 
mois , que fon pere , perfuadé qu’il 
etoit propre à quelque choie de meil- 
leur , l’en retira , & l’envoya la même 
année 1564. à Hirjchberg dans le voir 
finage , où il y avoir une école , con- 
duite par un fçavant homme , nom- 
mé Chrifiaphe Schilling. Ce fut en ce 
lieu que Pareus changea de nom , par 
le confeil de fon maître. 

Il y demeura deux ans , aidé par fon 
pere pendant les trois premiers mois , 
après lefquels il entra en qualité de 
Précepteur chez un bon bourgeois , 
nommé Il y éprouva 

auffi , 1 a libéralité à* Albert K'm<Üer ds 
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Zackinflsin , Syndic de la Ville , dont DAviii < 
il reçut fouvent de l’argent pour les Pareus, 
Vers qu’il lui préfenta ; ôc chez qui il 
logea quelque-tetrs. 

Il avoit été jufques-là dans les fen- 
timens des Luthériens ; mais fon maî- 
tre , qui étoit Calvinifte principale- 
ment fur l’article de l’Euchariftie , lui 
eut bien-tôt infpiré les liens , aullî- 
bien qu’à Tes autres écoliers : cela leur 
ht des affaires à tous les deux. SehiU 
ling fut clialTe de fon école , à la Ibl- 
licitation de Balthasar Tilejîns , Mi- 
nillre du lieu ; pour lui il fut déshé- 
rité par fon pere , & eut toutes les 
peines du monde d’obtenir de lui la 
permilîlon de pafler avec fon Maître 
dans le Palatinat , quoiqu’il apportât 
■pour raifon de ce voyage , qu’il ache- 
veroit par ce moyen lés études , làns 
qu’il en coûtât rien à la famille. 

Il l’obtint cependant enfin , & re- 
tourna au lîî- tôt à Hirfiberg^ d’oii il 
partit avec Schilling ôc quelques-uns 
de fes dllciples , pour fe rendre à ysm- 
berg dans le Palatinat , où l’Eleéteur- 
Palatin Frédéric III. vouloit établir un 
Collège , dont il avoit nommé Sekit-^ 
ling , premier Reûeur» 
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Mlm. pdur fervlr a VHiflolr'e 
David Ils arrivèrent en cette Ville en 
Pareus. & aufîî-tôt après Schilling envoya Pa^ 
rcHs avec dix de fes condifciples à HeL 
belberg , & les chargea de fi bonnes 
recommendations , qu’ils y furent tous 
reçus dans le Collège de la Science 
dont Zacharie Vrjtn , Profefieur en 
Théologie , ètoic Diredeur. 

L*Acadèmie 6 l' H eidelberg ètoit alors 
trcs-fîorifiante dans toutes les Facul- 
tez ; ainfi il ne manqua rien à Parem 
pour faire des progrès confidèrables 
dans les langues Içavantes , dans la 
Philofophie , & dans la Thèologie,^ 

Il fut reçu Miniftre en 1 571^ & on 
Penvoyale 15. May 'de cette année 
pour en faire les fondions , dans un 
Village nommé Schlettenbach. Il s*yf 
trouva dans de grands embarras , par- 
ce que la Religion Calvinifte n’y etoit 
établie que depuis peu , &: que les Ca-* 
tholîques formoient de tems en tems 
' des ooftacles à fern établilfement j il 

fe difpofoit cependant à s’y marier y 
avant que l’hyver arrivât ,• lorfqu’on 
Je rappella au mois d’Odtobre de la 
même année à Heidelberg pour la Ré- 
gence de la troifiéme claüe. 

Cette vocation fit évanouir le projet 

de 
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de fbn mariage j & il ne fongea plus Daviô 
qu*à remplir les fonctions de fon iiou- Paueus. 
vel emploi , dont il s’acquitta fi bien , 
qu’au bout de deux ans on le fit paflèr 
: ' , k la fécondé dafie. 

! . Quelques brouillerîes arrivées alors 
dans le Collège de la Sapience le dé- 
* . goûtèrent de la Régence , ôc l’enga- 
gèrent à reprendre les fonétions de 
Minîftre. Il fut établi en ccct^ qualité 
le Z4. Août I J73. à Hemshach dans le 
Diocèfe de Worms , d’où l’on venoit 
dechalièr le Curé Catholique. 

Il le maria le y. Janvier de l’année 
fuivante 1574. &époufa .Vf/. . , 

hel , fœur de lean Sühelhis ^ Miniftre 
jfieppefiheim J dont il eut plufieurs 
enfans. 

La mort de l’Eleétcur Frédéric ///. 
caufa un çrand changement dans le Pa- > 

latinat. Jjouis fon fils & fon Succefleur 
grand zélateur du Luthéranifme, chaf* 
îa anfïï- tôt tous les Miniftres Calvinif. 
tes , P areas privé par-là de fi>n Eglife 
le 19. Septembre i'577. fe retira fur 
les terres du Prince han Cajîmir , 
frere du nouvel Eîeébeur. Il n’y de- 
meura pas long-tems fans emploi. 

Dès le 15. Novembre de la même 
Tome XUII. K 
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194 Mèm. pmy' Csrvlr a l'Hljlolre 
DAviDannce il fut faic MMiilae à Ogenhelm I 
Parlüs, avec des appoini\ K-iens a 1 1 vérité peu 
conlîdérablcs J nîais qui fuient aug- 
mentez peu à peu. 

- Il fît en 1578. un voyage à Frari'- 
cojleln J pour voir fa famille j & y prê- 
cha avec tant d applaudifTement , que 
fon pere charmé lui mit -entre les ' 
mains l’écrit qu’il avoir fait pour le 
deshériter , & lui rendit fes bonnes 
grâces. 

On le tira en 1 5 80. à’Ogersheim , on 
le transfera à Wtniüngen auprès de 
JSleufl^dt , afin qu’il fut à portée de 
foulager les Miniftres de cette Ville , 
qui étoient fouvent trop occupez. Cela 
a fait croire à quelques-uns qu’il avoir 
été Miniftrc à Neuftadt même j mai^ 
ils fe font trompez. 

L’Electeur Palatin Lm’i étant mort 
le II. Oétobre 1585. iean CAjîmir ^ 
fon frere , vint au0î-tôt prendre l’ad- 
ininiflration de l’Eleétorat pendant la 
minorité de fon neveu, & rétablit la 
Religion Calvinifte'dans le Palatinat. 

Par eus fut appellé d’abord à HeideU 
berg^ où il fut fait le 8. Septembre 1584. 
Souprinci pal du Collège de la Sapience. 

Le 14. Février 1587. pour facisfaire 
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aux réglemens de ce CoUége & de 
rUniverficé , il prit le degré de Mal' PAXtus- 
tre CS Arcs. 

Il devint Prineipal du College 
1591. & il prit pofleffion de ce pofte 
le 1 1. Janvier de cecce année. 

Xî rnort du Prince lem Cafimir ar- 
rivée le 6. Janvier . I J92. ne changea 
rien aux afîàîres Eccléiîaftiques du 
Palacinac ; i! avoir élevé l’Electeur 
Frédéric ly, fon neveu dans les fenti- 
naens des Calviniftss , & les choies 
fubh Itèrent depuis dans le meme état 
où' il les avoir mifés. 

Ce nouvel Electeur dQnna'bien*tôc 
à VarcHs des marques de la bienveil- 
lance J en l’élevant à la dignité deCon- 
feiîler du Sénat Ecclélialliqiie le 29. 
Novembre 1592. 

L’année luivante il fut reçu foîem- 
iiellement Dpéteur en Théologie le 
,'2i. -Juin , après avoir pa(fé par les 
oxercices ordinaires , & l’EleéVeur ho- 
. «ora cette cérémonie de fa prélcnee. 

La Chaire Théologique de l’Ancien 
Teftament ayant vaqué préside deux , 
années , Parens fut ejihn choilî en 
,159s. pour la remplir. Il ne l’accepta 
!, qu’à, condition qu’il feroit déchargé 
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19^ M.èm. pour Jèrvir a l'Hljîoire 
David de la Principalicé du Collège de la Sa- 
Pareus. pience , & de la Charge de Confeiller * 
du Sénat Eccléfiaftique j t>c cette con- 
dition lui ayant été accordée , il prit 
polTeilion de fa Chaire le 13. Août de 
cette année. 

Le lo. du mois de Décembre fui- ' 
vant il fut élu Reéteur de fUniverfité 
& il employa tous fes foins pour y 
faire régner le bon ordre. 

A près la mort de Daniel Toujfaîn 
arrivée le 10- Janvier 1601. Pareus fut 
nommé le 18. Décembre fuivant pour 
lui fuccéder dans la Chaire de Profef- 
feur du Nouveau Teftament , & il iîc 
' fon difeours d’inftallation le 13. Jan- 
vier de rannée fuivante 1 603 . 

La réputation qu’il avoir déjaacquile 
dans fon parti , s’augmenta depuis tel-j 
iement , qu’on vit venir du fond de la 
Hongrie & de la Pologne , delà Fran- 
ce , de l’Angleterre , & des endroits. 
les plus éloignés de l’Allemagne des 
étudians , qui vouloient profiter de fea 
leçons. 

, Le io. Décembre il fut élu 
j)Our la fécondé fois Reéteur j dignité 
a laquelle il fut encore élevé en 161 8. 

En 1615. il perdit fa femme, qui 


Digilized by Go( 


des Hommes Jlluflres. 197 
mourut le 28. Avril après 41. ans de 
Mariage. 

Le Synode de Dordrecht ayant ete 
indiqué pour le zi. Oétobre 1618. on 
voulut Ty députer j mais il s^en excu- 
fa fur les infirmitez , & on eut égard 
àfesexcufes. , 

Il avoir vécu tranquillement à HeL 
delberg depuis plufieurs années i mais 
Ton repos fut troublé alors par des cir- 
conftances facheufes. L’Eleéteur Pa- 
latin avoir accepté la Couronne de 
Bohême, & s’éroic attiré par-là bien 
des ennemis , qui menaçoient fes 
Etats, Pareus fe faifoit je ne fcai com- 
bien de fâcheux préfages , fondez tant 
fur ce qu’il voyoit , que fur fes fbn- 
ges , auxquels il avoir la foiblclTè d’a- 
joûterfoi, Ainfi il n’eut point de peiire* 
à (liivre le confeil de fes amis , qui vou- 
loient qu’il fe retirât ailleurs *, & il le 
fit d’autant plus volontiers , qu’il avoir 
tout à craindre des Catholiques , qu’il 
n’avoit guéres ménagé jufqucs-là. 

Il fbrtit à' Heidelberg le 1 5. Septem- 
bre i6ii. & fe retira à ^nxeeil dans 
le Duché de Deux Ponts. Après quel- 
ques mois de fejour dans cette Ville, 
dont l’air lui étoit contraire , il palTaà 

R iij 


David 

Pareus, 
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> loS pottr firvir a t Hîfiàïre 

"DAyinNenfladt le S. Janviet i6iz. 

Pareus. Il ii’y fut pas long-tems lans feiitîr 
. c|ue fa fin approchoic -, & fit pbur'^e 
iujet le 19. Mars Ton Teftameiit , 
qu’on peut' appeller fpîrituel , puifi. 
qu’il n’y parle que de la croyance & 
de les lentimeiis fur les cliofes de la 
Religion. 

Il louhaîtoic ardemment mourir 
dans fl mailon à' Heidelberg , qu’il 
avoir achetée en i 6 cj. Sc qu’il appel- 
loic Ion Pareamim , & ctre enterre 
avec les autres Profclîèurs de cette 
Üniverfité. Il n’eut donc point de re- 
pos qu’on ne lui eut permis de le 
mettre en chemin pour s’y rendre , 
ce qu’il fit le 14. May ; mais à peine y 
fut-il arrive , que fes infirmitez s’àue- 
menterent , & il mourut le 15. Juin 
de cecté année âgé de 74. ans. 

Il fut enterré dans la Chapelle de 
' rUniverfiré , t’ans le même tombeau 
où Jerojne Z-mchhis ^ dont il avoir été 
Düciple , avoir été mis le 21. Novem- 
bre 1^91. 

C’étoit un homme allez modéré 
' comme il paroïc par le projet qu’il 
avoit formé de la réunion des Calvi- 
ailles èç des Luthériens -, fon llile ce- 


àes Hmmes lîluflres. • tç)Ç) 
pendant ne fe refienc pas de cette mo- David 
dération , il eft au contiaire chargé Pareus. 
d’injures & d’expreffions emporcées. 

Cette vivacité venoit apparemment 
de l’averhon qu’il avoir pour toutes 
Jes innovations non- feulement en fait 
de Religion , mais aulTi en toutes for- 
tes de doctrines. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 0 . Methodus tot’im controver(t£ ubi- 
ejUitarU brevis & pe'-fiicHa , m uJJiW jîn- 
diopi jHventutis. Neofradii. 15S0. 

2 . La Bible Allemande de Luther 
avec des Sommaires & des Noies de Da- 
vid Pareus ( en Allemand ) Neufîadt. 

15S7. in-fol. & quelques autres fois 
depuis Sc in-S^. Pareus ayant 

été chargé de donner cette édidon , 
la dédia au Prince Eledoral Palatin 
Frédéric IP^. dont il reçut en prefent 
la Polyglotte Ses Sommai- 

res & fes Notes tendent fouvent à 
fubftituer les dogmes des Calviniftes 
à ceux des Luthériens répandus dans 
la traduétion Allemande. Aulîi ces 
derniers fe déclarèrent - ils bicn-tôt 
contre l’Ouvrage. J 4 £ 7 y;/?i à' André s’é- 
leva vivement contre lui dans un écrit 
Allemand qu’il publia à Tubinge en 
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ICO Mèm. pour fervïr a iHifloire 
David 1 588. & lui répondit raiinée 

Pareus, fuivante par celui-ci. 

5 . Défenfi de la Bible de N’enjladt 
contre Jacques àLjindrc. (en Allemand ) 
Nenfladt. i ^8^, w-4®. Jean-George Sig” 
•waf'd étant revenu à la charge contre 
lui fur le meme fujet en 1590. il lui 
oppofa un nouvel Ouvrage , qu’il in- 
titula. 

4. L>e triomphe de la Bible de Nenp 
tadt ^ contre la réponfè de Jean-George 
Sigxoard. ( en Allemand ) Neaftadt, 
1591. 

y . Difputatia exegetica de contradiEfione 
Logica^perpetua verum a falfo dijcernendi 
régula. Neoftadii ^ 1 ^SH. in Cette 
. pièce tend à réfuter des T héfes de Jean 
Fifcator , Profelfeur à'Herborn , qui 
avoient paru cette année, & dans lef- 
quelles il prétendoit que deux propo- 
litions univerfèlles contradiéboires en 
matière contingente, pouvoient être 
en même-tems faulîès. 

6. V’indicia pro contradiElione Logica ~ 
cum pramijfa Jynop/t doElrina Arifloteliça 
de jinalyfi Logica , ex feElione ^ Libri 
1 . priorum Analyticôrum , Thefibtts xj. 
comprehenfa. Neofadii , i in-.^o. 
Cette dilpute, qu’il eut'avcc Pifiator^ 


des Hommes Jllujlres. loi 

n'altéra en rien l’amicié qui les unifl David 
foie, & qui a fubfifté jufqu à la fin de Pareus. 
leur vie. 

7. Repetltio doBrinA Catholica Ecclejta- 

mm Palatinatlis de perfina & morte Chrif- 
ù , &CC. HeidelbergA 1695. fi. 

AmbergA ^ 169^. w- 80. 

8 , CalvrriHS Oi’thodoxits ; feit de ejus 
eircA Trimtatem O" Clrrifli divirntatem 
doBf'ïna orthodoxa , adverfus librum , eut 
titulus : Cahinus Jtidaiz,ans. Neoftadii 
1 r9y. in-%^^ L’Ouvrage auquel Pareus 
fe propofe ici de répondre eft de Cil- 
les Hunnius , & a pour titre : Cdvims 
jHdaiz.ans j hoc e^ glojpe. & corrupteU , 

^uibus J oh. Calvinus illujlrijftma ferip- 
turA facTA loca & tejlnnonia de gloriofa 
Trinitate , Deitate Ch'iJH & 'iptritus 
fanBi , &c. deteflandum in modum cor- 
rumpere non exho/ntit i addita efl corrup^^ 
telarum confutatio. U^itteberga 1^93. 

8^. Hunnius ^ qui avoic attaqué vive- 
ment Calvin dans ce Livre > ne vou- 
lut pas lailïèr celui de Pareus fans ré- 
pliqué -, il revint auiîi-tôt à la charge 
dans fon Anti-Pareus i hoc eji inviBa 
refutatio venenati jeripti à Davide Pareit 
editi in defen/ionem flropharum & corrup- 
ularum , quibus Johannes Calvinus iUuJl- 
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loi Mém, pour firvir a t Htjioira 
David trijfima fcripmr(Z tell, monta , detefiaU’ 
Pareus^ düM in modurn corntpit, prio^ & pojierior. 
Francofu'-ti ^ in-S'' . le piemiei* en 1598. 
' & le fécond en i ^99. 

t;. Prafatio in A^c’dtdlamT'heologiaPa- 
trum Abrahami Sedteti, yitnbcrga. 1 y., S, 
in-^^. 

I O. Alticrllansa Catechetica , feu Col- 
leHio eo'Him , cjua C ate ch î fis explicatiom— 
bus prius Jpa fim imexta fuerrnt , hoc 
potifjîrmtm co?tfilio feorfint exenfii , ut Li-. 
ber explicnîiommminm cxcrefiem. Ncop- 
tadh. ly/a. in^S^, pag. 139. U, HeidsL 
berga. ir^ i. in S^. 

i I. Refis xiom fier In f\iUi on dn pain 
dans la Cens. ( ei] Aiiemai)d .)yîïW’ÿ/*i?.. 
I5;8. .7/ S^. 

r v,. Qualhnnss ThcologicA centrovsrpe. 

• ' de Regnm & Fnncipim jttre contra Fa- 

pam Romanum pro Scr. Principe Jacoba, 
Magna Britannia Rege , adverjus Bel- 
larmimm, Becanum aliofqae. Amberga^ 
i6oi.w-S\ 

13. InflruBion far la Cene. (en Alle- 
mand) ^mberg. 1601. i/î-ii, 

1^. De jymbolis facramentalibas & rittt 
fraUioms in S, Eachariflia libri Duo ; ex 
feriptura facra ^ orthodoxa veîufiate , />. 
Scholaflicorum , Jejuitarum ^ & Eva»^ 
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des Hommes Illnflres. 105 
^elieoyum/criptisfinceye explicatif Recens £) \vid 
« K ernacnlo à M. Andrea Cellano , V' tr- X^areus, 
bi Dei Jl'finijiro , Latine fa^i , ab 
Auüore diligenter recogniti atsjite locu- 
pietati. Amberg. 1603. /» 4®. pag. 150. 

1 5. Comroverjîa Ettchanjiica de Lif- 
tera ^ fententia verbarim Domini in 
Etteharijiia ^ libris t^uinijHe. Heüldberga. 
i<So;. /«-4®. Cet Ouvrage fut attaque 
huit ans après par un Luthérien , nom- ‘ 
mé Albert Gravver , Difciple àîHm- 
t^s , qui y oppofa une réponle inti- 
tulée : AntLParcanum FropugnacHlam ; 
vel folida & inviSla definjio argumento- 
rUm , (fuibhs Valvlniflaram Metonyn.ia ^ 

<^uam verbis Chrifii in facra Cana a^n- 
ytm fnnditas dejirmHr. Lipjta. i&ii. 
in- 4 A’ 

16, Oratio de Jefhltansm (Irophis circa 
Canonem jcriptnrarum ^ & de confenfit 
Anti.juitatis mm EceUfits o^thodoxis /;«- 
jus tetnporis ; habita in Acadmua Pala- 
îina Heidelberoa fCmi Licentia gradm in 
S .Theohgia M. Bartholomao Kekerman- 
m f Dantifiano , fokmni rim conferretnr 
23. Martii a D. Pareo. Typis XJoegel. 

1(^04. in-^°. pag. 39. 

1 7. De facrarum JcriptHrarpim antori- 
me J meeffitate & ttfît doUrinaliac jneü- 



204 pour fervlr à l'Hijl'oire 

David ciario adverjks ] efuitarum mpofluras dif~ 
P Areus. putatio D. Prajîde D. Pareo ad diem- 27. 

udugufli. 1604. Heiâdh^ 1604. in-V^^ 
P^g- 22. ït. dans rOuviage fuivanc. 

1 8. Exegejîs dij^utatioms de facrarum 
feripturarum divitia & Canonica autork 
tate adverjiis Jejuitarum Jlrophas & im^ 
pofluras , cimvindicatione dmalediça CU' 
jufdam A4ogumim yicarii cenfura. Typis 
yoegel. 1604. in~8^. pag. 1^5. 

I ç . Di/ceptatio Epiftolaris Joatmis Ji4a- 
gid , Jejïiita concionatoris ^ Ô" Davidis 
Parsi , Chnjiiam Theologi de autoritate 
eü'bina & camrÂca S. Seyipntrarum y de-^ 
^ue abfoUita ecclefia mfallibditate. Typis 
J^œgel. 1^04. pag. 104. avec une 
Préface de Pareus. Deux Jefuites atta- 
quèrent cés Ouvrages fur l’EcriturCi, 
Le premier fut Jean Adàgirus , dont il 
y étoit queftion , lequel publia Brevis 
Admonitio in Epifiolare?n difeeptationem 
Joannis Magiri Jejuiu , & Davidis Pa- 
roi y Calvinifla Heidelbergenjis Aiogun^ 
tia. 1604. Le fécond fur Jean>. 

Mulhujînus , qui réfuta en même-tems 
les deux Ouvrages précédens ; fon Li- 
vre efl: intitule : Spéculum MiferUrum 
Uavidis Paroi. Cenjitra difputationis pri^ 
Pia D, Parei SS^ Scripturanm audoritofc: 


des Hommes lUn/îres. lOf 
Âlvtna & cammca ^ adjeSlis mtls & am- Davib 
\ mad'verjtoftiùus ; CH?n vindicatione Cenfit- Paf-EUS. 

\ MogmtiïiA , & difcHjfione exegefeos 

I -ejHfdem Parei. Mogmm ^ j 604. w-4®. 
avec rOuvrage <Je Magirus. Il publia 
depuis ydaB^rium /peculi MiferUrum D, 

JParei. Mogmtia. i 6 o 6 . c’eft une 
répliqué aux Prolegomeiies de Parefts 
iur le Prophète Ofée , dont je parlerai 
plus bas. 

20. Pofitiones Théologien de lihero ho^ 
minis arbitrio Heidelb. 1605. & 1617. 

./«-40. 

21. Pofitiones Théologien de peceato. 

' . ibid. i6oj. /«-4®. 

22. In Hofeam Prophetam Commen- 
.tarius ; enm tranfldùone triplici, Ldtina ' 

Gemina ex Hebrne & Chaldeo Targnm 
Jonathn s nec non Grncd LXX, Heidelb, 

1605. in-^o, it. ibid. i 6 o~ 9 - in-^°, Gn 

voit à la tête Prolegomena de Propheüs ' 

& de Frophetiearum fcripmrarum au^a- 
ritate j où P anus s’eft propofe de ré- 

S ondre au Livre de Jean MidhHfinHs , 
ont j’ai parlé plus haut. Le Commeii- 
, taire eft terminé par quatre difeours ; 
le premier de Legnm Sgnitate ^ufit & , 
.obedienùa , que Parent prononça Je 7. 

Janvier 1595. d^ins l’AlIèmplée de 
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loG Mtm, pour Jèrvtr a VHijioire 
David TU niverfité à' Heidslberg en qualité cfe 
Pareus. Reâieur , après en avoir lu les Statuts j 
le (ècond De jindii Theologiei dt^cnl- 
tatibus eorumijHe remediis ; le troiiiéme 
de LXX. hebdomadibus Damelis: Il n’y 
a que ces trois premiers qui foient de 
Pareus ; le quatrième De duobusteflibus 
yipocal. XL. 5. eft de Daniel T&ujfain, 

1 ? . Pefiîiones Theologica de Libertate 
Chrifliana, Heidelb. i 6 o 6 .in~^o, 

24. Oratto Chronologica altéra de 
^Hétflione J Htrum Chronologia integra ab 
u 4 damo ad Chriflum ex fila hijloria Jacra 
haberi pejjit. Leyda. 1607. W-40. 

Ce Dilcours eft appelle fécond , par 
rapport à celui qui eft à la fuite du ■ 
. 'Commentaire fur OyèVjfir les feptan- 
te lemaines de Daniel. Jofiph S caliger , 

• qui étoit attaque dans tous les deux , 
répondit bien-tôt d’une maniéré fort 
vive dans un Ouvrage , qu’il intitula : 
Elenchus utriufifue Orationis ChronologL 
' ca. Lugd. Bat. j 6 oj. in-^^^. On peut 
voir ce que j’en ai dît dans fon arti-- 
de, tom. 23. de ces Mémoires , pag. 

3 05 . Pareus lui répondu par l’Ouvrage 
fuivant. ^ 

1^. De J ofiphi S caligerî Elenchis Chro- 
ftoUgicis Davidis Pard Epijiçla^ad Arm- 
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cum. FrancofHrti. 1608. pag. ij. David 
I l n’avoic pas confulcé Tes forces , lorf. Pareus. 
qu'il s’adrelîà à un adverfaire tel que 
Scaliger , qui en fçavoit infiniment 
plus que lui fur ces matières. Mais c’é- 
xoic un peu fa maladie de fe mêler de 
tout. 

26. Sympjîs ChromlogiA facra vindi^ 
caü afèthi Calvîfii Cavillis, Franeofurti. 

1607. ïn~^o, pag. lof. 

27. ZacharU Vrjîni expîicationes Ca^ 
techeticA , recogniîA a Davide Pareo. Edi- ~ 
tio quarta. Heideîb. i6oj. h-S'^.VrJims 
n’a jamais publié ces explications j fes 
dilciples les ont tirées feulement de fes 
leçons , & les ont données au Public 
en différentes manières. Pareus a choifi 
dans tout cela ce qu’il y avoit de meiL 
leur , & en a procuré une nouvelle 
édition accompagnée de Préfaces de 
fà façon. Il revit cet Ouvrage avant 
fa mort , y fit beaucoup de change- 
mens ; &c fon fils le donna au Public 
fous ce titre : Corpus DoÜrinA Ecclefia- 
rurn a, Papatu Romano Reformatarum j 
continens explicatlones Catecheticas Zach, 

Vr fini. Brema 1 6 z 3 . i«- 8 

2$. In dlvinam ad Romanes S, P aüli 
FpifloUm Cùmmentarius yquo prater ac- 


io8 Mim.pour firvir a L'Hifioire 
David citramm textus facri Analyfim atqm 
Pareus. terpretatiofjem , de (^mftionibHS controver- 
Jis dnbia ij<). explicantur ^ & antiejjHa 
Romanorim fides adverftis nmc. Roma- 
niflarum opiniones , pracipu'e Roberti Bel- 
larmïm Je fuit <t ^ argutias ^ & Thoma 
Stapletoni- Antidata > necnon jocini ^ Enie- 
dini J & Oflorodii H<treticarum Samofa- 
tenianormn^ blajphemias vlndicatur. Frati- 
cofurti. 1608. ic, Heidelb. 1609. 

& 1 6 lo. in -40. it. Geneva. 1617. in-S^. 
ît. Hanovia. 16^7. /W4°. Quelques pro- 
pofitions féditieures contre Tautorité 
des Souverains , que l’Auteur inféra 
dans ce Commentaire , le firent mal 
recevoir en plufieurs endroits. Le Roi 
. d’Angleterre dacqms I. le fit brûler à 
Londres par la main du bourreau. L’IJ- 
- niverfité d'Oxford le condamna de la 
maniéré la plus flétriflante. UnThéo- 
-logien Anglois nommé David Ovven, 
le réfuta depuis par un Livre , qu’il in- 
titula : Anti-Paraus^five determinatio de 
Jure Regio , habita CantabrigU in Scholis 
Theoîogicis 1 9. April. contra Da- 
videm Paraum Cetero/^ue Reformata 
Reîigionis Antimonarchos, CantabrJgia, 
i6it. in-%^. Pareus , qui mourut cette 
meme année , ri’ayant pu y répondre , 

Jeanm 


des Honmes Illuffres, ioq ' 
Sean-ThHippe Pareus ^ fon fils , fe char- David 
gCa de fa défenfe , dont il s’acquitta Parevs^ 
allez mal. ^ 

19. /« S-vinam ad Cor 'mthîos priorem 
S. Pauli ^poflgli Epiftolam Commenta- 
riHS, Heidelh, 1607 w-S ’ it. Francofur- 
i(>09./«-40. it. Gefjeva. 1614. 
ce Commentaire eft femblable au pré- , 
cèdent. 

30. Commentarius in Epifiolam ad 
Hebraos. Francofurti 1608. in-^o^ 

Heidelb. i 6 i^.in-^‘^. iM. GenevA. 1^14. 
in-Z \ Il eft encore dans le même goût. 

31. Conmentarim mGeneJîm. Franco- 
fmh 1609. €^1614. in-^'^, 

3 2. Exercitationum Theologicarum 
Philofophicarum Libri IF'. Francofurti^ 

161C. 

; 3 . Oi’atio habita in publicatione ReHo- 
rali Lsgum Academie arum Heidsîberg<e 
anno idw. de ejuafiione : 'Utrum Leges 
JldagijiratHs obligent in confeientia, Fran- 
■ cofurti. 1611. i«-4'^. Il fit ce dilcours 
en qualité de Reéteur. 

34. Difputationum Theologicarum in 
Academia Heidelbergenjî habitarwn vo- ' ' ' 

lumen /. cum Prafatione Joannis-Phtlippl 
Par ci. Heidelb. 1611. 

3 J. Collegionm Theologicorwn Deeuf- 
TomXLIlL S 


210 Mèm. pour prvîr a tfîijîoîre 
David r/;î. Htiddb. i 6 i^. Pars altérai 

Pareus. ibicl. 1620. w-S«. 

36. TralUnis de Patrum ^ Concilia-^ 
rum J Traditiomm aulloritate^ circa fidei 
dogmata ^ cultus item mOrefujne vivendi, 
£x iifdem potijftmtm Patribus contra 
Patrologos verius cjuam Theologos Penth 
ficios j'ÎHtore Pmerico K. Vyfalvino Ba- 
ronio , Vngaro j cum Prafations Dâvidis 
Parei ds codem argurnento j cum vita Aa- 
toris ah eodem dejcripta. Prancofnrti. 
161 1. in-^'\ pag. ijo. 

37. D. Parei Traüams de S. Eucha- 
riflia ^ fuccinUus i^uidem , at abjcîutijfh- 
mus I opéra & fludio Joachimi Vrjtni 
ColleÜus, Amberga, 1612. in- 8°. pag. 

334 - 

58. In Rob. Bellarmini Librum I. de 
Verbo Dei fcripto di/putatio Aphoriftica , 
, notis perpetuis dluflrata. Ex Collegio An- 
ti-Bellarminiano Dav. Parei. Heidelb. 
1611. in-Sr>. 

3 9. Ad Rob. Bellarmini librum de tem- 
porali poîejlats Papa Comment aùo. Hei- 
delb. 1 6 1 2. in-%''. pag. 79. 

40. R. Bellarmini liber mm de gratia 
primi hominis explicatm & cafligatm fia- 
dio D. Parei. Heidelb. 1612. w-80. pag. 
1(35. 
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41. R. Bellarrnini de amljftone aratU DAVin 

& ftatH peccaü Ubri fex ^ cxplicati & caf - Pareus. 
ùgati findio D. Parei. Heidelberg^. 1613. 

,41. R. Bellarrnini de gratia & libéra ar- 
hitrio Ubri [ex explic^i & caJHgati jludio 
D. Parei ibid. 1614. in-%'^. pag. 1099. 

43. Bellarmim de J u/Uficatione im-~ 

pii Ubri quinifue explicati & cafiigati Jhi- 
dio Dav. Parei.ibxà. 1615. P^g* 

1485. ... 

44. CemmentarÏHS in Èpifiolam Pauli 
ad Galatas. Heià. 1614.’ & 1611 .in-jp. 

4ç. Irenicum ,fiv 3 de mionc & Syno- 
do Evangelicorum concllianda liber 
vus.Heidelb. 1614. /« '4^. /V. traduit en 
Ailemaiid. Er. 1613. in- 1.0. Cet Ouvra- 
ge a été attaqué par deux Théologiens 
Luthériens, dans 

une Admonitio ChrijHana as Irsnico D, 

Parei. Tubinga. 1616. in-^^. Ôc Leo- 
nard Hutterus dans fou Irenicum vere 
Cbrijlianum , [ve de Synodo & wnione 
Evangelicorum non fucata conciiianda ^ 
contra D. Parei Irenicum. U^iîtebergæ. 

1616. in -4P. ^ 

46. De fiatu <juinauagenarlo Palatlnx 
Ecclefa Oratio inauguralis in DoElora- 
lum Theologicum Simonis Erppurchaufen , 

S ij 
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211 Mém. pour fervlr a P Hifioire 
David Lem^ovienjts , Hcidelb, trancof. 
Pareus. 

47. On trouve plufieurs de les Poe- 
fies dans un Recueil publié par fon 
fils fous le titre de Mupt Nea~ 

poli Nemewm ( à Neiifladt ) 1 6 1 j. 

4S. Nota in Problcma Theologicn/m , 
An Syneretipniis fidei & Reîigionis inter 
Lutheranos & Calviniflat ideo iniri vel 
pojfit vel debeat , Ht Antichrifli tyrannU 
conjunüis vinbus & fludiis facilius &fe- 
licim repritni pojjït ; a Leonhardo Huttero 
D. & ProfeJforeTheologico inAcademia, 
li^ittebergenfi difpHta.tH 7 n. Heidelb. 1616. 
/«-4c. - - ^ 

4p. InaHgHralis Oratio de pace& unio* 
ne Bcclefiamm Evangelicarim ^ ibid. 
1616. in~^^\ 

J O. Inauguralis oratio ds triumpho Je-- 
fuitanm ex^ "Jollo^uio Du Ucenft reporta- 

to. Heidelb. 1616. in-^ \ 

5 1 . Difenatio de caitfis fitgiendi Pa- 

patiis. Hcid. 1617* 

Théle qu’il fit foutenir pour la foleni-. 
nité du Jubilé Luthérien , qui fut cé- 
lébré cette année h. Heidelberg. Elle fut 
traduite èn Allemand , & imp^hree 
l’année fuivantc 16 1 8. en cette langue 
à Neitfiadt. in-^°» ' , ■ 


^ * 
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J U Oratio inangHralis de fde Hareticis 
Jèrvafida. Heïdsw, 1618. /«-40. 

5 5 . Commentaritis in divinam 
lip/im S.' Johannis. Heidelb, 1618. & 
161 Z. in-^o, 

J 4. Hofa in jymbolum B, Athanajîi 
de SS, Trïnime ^ & Incarnatione FiU* 
Dei, Heidelb. 1619. /«-4°. 

55. Oratio de Synodo Naüonali Dqy- 
dracena. Heidelb, 1619. /«-4‘^. 

56. ASla ColloqHiorum Svvalbacen- 
J 7 um inter Je fuit as Adoguntinos ^ Da- 
videm Parcim. Heidelb. 1619. /«-40. 

57. ThefaHms Bibliois ^ hoc efi ^ The- 
mata fexmalia ex facris Bibliis V eteris & 
Hovi Teflamenti JkccinBe colleSla ^ (^nibscs 

in dlis occurrunt memorabdiavelcon^ 
trov^rjk breviter expUcantur & illnfir an- 
tur. Heidelb. iGzi.in-^°, 

58 In S. Jacobi Epijlolam Canonicam 
CoimnentartHs > in leJUm aJjîiBa & gemen- 
tis Ecclejîa ^ ibid. i6zi. /«-8^. 

^^9. t'aratitla Parthenica ,jfîve fcr'tpra 
pradpua Patrnm , Tertiilliani , Hierony- 
mi J AugujUni j & aliorum de virginità- 
te J continentld vidnitate , conjugio & 
bigamia , aphoriflU ^ retentis antomm 
verbis ^ contraÜa , notis & animadverjto- 
nibns pajfm dlufirata & cafiigata. Frani 
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114 Mè?n. four firvlr a r Hlflplre 
'David cdfimi. 1627. w-4^. On trouve à la fin 
ParïUS. Thsfes de jure fecundarHm mpùamm ad- 
ver fus Tertulliam de Momgamia & uni- 
virant ^fementiam ^ difputata Heidelber- 
ga anno i6oj. 18. Novemhrïs. Cet Ou- I 
vrage a été inféré dans la quatrième 
Partie de les Opéra Exegetica^ à la 
fuite du Commentaire fur la première 
Èpître aux Corinthiens. i 

60. In' Matthai Evangelium Conmen- 
farius ^ ejUo prater accuratam textus facri \ 
analyjim & Harmonu Evangelica colla- 
tionem orthodoxa fidei chrifliana capita a | 

depravàtionibus Joannis Maldonati Je- j 

Jkita & aliormn ^ perfpicue & folide vin- ' 
dicantur. Oxonii. 1631. in-^o,iz. Gene- 
va 1 6:^.1. in-S^. 

6 ï. Nota breviores in Joelem ^ Amos ^ j 
Aggaum , & binas Lpifiolas D, Pétri. | 
ihid. I 65 1. /«-4c. I 

62. De poteflate Ecclejiafiica & Chili 
propojttiones Êheologico PoUtica ^ earum- 
demefue vindicatio , a Philippo Pareo , 
filio. Francof. 1633. /«- 12. Ce font les i 

propolîtions contenues dans fon Corn- j 

mentaire fur l’Epître de 5 . Paul aux ' \ 
Romains , dont j’ai parlé au n°. 28. 

- 6 3 . Chronologia facra libri très editi a 

Philippo Pareo filio. Accejfit Index Chr(h 

- I 
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ftologta facra & Epimetntm Chronologi'^ David 
ctm , in (jno continsntur Orationes dna PaRïUS» 
Chronologia ; Epijiola de S caligrri Elen- 
chis i Synopfis Chronologia Jac'ra adverjns 
Calvijtim j Chronologiæ Sulpicii fevert 
notis illiffinita , dififuifitio hre'üïs de mundi 
principio ; Problema Chronologlcwn de 
annis Miniflerii Chrifli. AmfleMd, 1641. 

(J4. Davidis Tard opéra Theologica 
exegetica. FrancofurtL 1647. in-fol. qua- 
tre Parties ou volumes. Ce Recueil , 
qui contient fous les Ouvrages de Fa- 
rem fur l’Ecriture Sainte , a été donné 
par fou fils fous le titre de premier 
tome de fes Oeuvres. Il fe propofoic 
d’en publier deux autres tomes , donc 
Pun auroit renfermé Tes Ouvrages 
Didadiques &: l’autre les Polémiques ; 
mais fa mort arrivée peu de tems après 
a empêché l’exécution de ce derfèîn. 

On trouve ici des Commentaires ou 
- des Notes courtes fur tons les Livres 
de l’Ecriture. Il n’y a de Commentai- 
res en forme que fur la Geiiefe , le 
Prophète OJee , l’Evangile de faïnt 
Adatthieu , l’ft pitre de faint Paal aux 
Romains , la première Epitre aux Co- 
r;ùnbiens , i’Epître aux Hébreux , l’E- 
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11 6 Mim, pôur fervir k l'Hifloire 
David pitre de faim Jacques , les deux de faint 
Pardus, pierre , & rApocalypfe. Tout le refte 
ne confifte qu’en des Notes fort cour, 
tes ; encore l’Auteur n a-r-il rien fait 
far l’Epître aux Coloflfiens , fur celle à 
Philemon , & fur celle de jaim Jude j 
mais fon fils a fupplcé à fon défaut , 
& a rempli les vuides^ 

6$, On trouve quelques pièces de 
“Vers , quelques Lettres , & outre cela 
fon Teftamcnt , dans l’hiftoire de fa 
vie publiée par fon fils , en 1635. & 
1641 . in-ii. & à la tète de fès opéra 
, exegetica. 

6 (5, Epiflola ad Conradum F'orftium, 
Cette Lettre , qui efl: datée du mois 
de Janvier 1596. fe trouve à la p. 61. 
des Clararum vironm EplfloU csntum 
wedtta'ex Mufao J oh. B ram. Amftelod, 
1702. m-80. 

V, Sa yie par Philippe Pareus , fon fils.. 
Bayle Dtflionnairc. Boijfardi Icônes ^ 
pars fecunda, pag. 175. 
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CHARLES ROLLIN. 

C Harîes Rolf in , fécond fils de Charles 
Pierre Roîlin, Maître Coutelier à Rollin. 
Paris , y nâquic le 3 c. Janvier 1661. 

& fut deftiné , comme foii frere aîné, 
à fuivre la profeflîon du pere , qui 
leur fit avoir à l’un & à l'autre des 
lettres de Maîtrife des leur plus ten- 
dre jeunelîe. 

Un Bénédiain des Blancs-ManJ 
tcaux , dont il alloit fouvenc entendre 
ou fervir la Mdfe , parce que leur E- 
gîilc etoit dans le voifînage ^ fut le 
premier qui apperçut en lui de gratis 
des difpofitions pour les Lettres. Il 
connoiübit la mere , qui étoit en foti^ 
genre une femme de mérite : il lui 
parla , & lui dit qu’il falloit àbfolu- 
ment qu’elle le fît étudier. Un fentî- 
ment intérieur lui en difoit bien auIH 
quelque choie : mais des raifons plus 
fortes en apparence s’ÿ'‘'opporoient 
toujours^^Elle étoit devenue veuve 
laiis nulle reflTource du côté de la for- 
tune , que la continuation du com- 
merce de fon mari. Ses enfans pou- 
Tome XLIIL T ^ 
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ii8 Mém. pour fervir à l'Hifloire ' 
Charles voient Iculs l’aider à, le foutenir , & 
Rollin. elle fe trouvoit hors d’état de faire 
pour aucun d’eux les frais d’une autre 
éducation. 

Le bon Religieux , bien loin de fe 
rebuter , continua fes inftances : & le 
principal obllaclc ayant été levé par 
l’obtention d’une bourfe du Collège 
des XVIII. le fort du jeune Rollin fur 
décidé en conféquence , ôc dès-lors il 
parut tout autre , même aux yeux.de 
ià mere. 

Elle commença par -trouver plus 
d’cfprit & plus de délicate flè dans les 
marques de Ton refpeél & de fa fou- 
milîion. Elle fut enfuite fenfibic à fes 
progrès , qu’on lui annonçoit de tou- 
tes parts , & dont on ne lui ^parloit 
qu’avec une forte d’étonnement : ôc 
ce qui ne la flatta pas moins fans dou- 
te , ce fut de voir les parens de fes 
compagnons d’étude , les plus diftin- 
gués par leur aiailfance , ou par le 
rang qu’ils tenoient dans le monde , 
envoyer ou venir eux-mêmes la prier 
de trouver bon que fon fils paflaC 
avec eux les joursjde congé,&fut 
aflbcié à leurs plaifirs comme àjeur s 
exercices. 
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' • h illuftres Charles 

ctoitJA. U Pdetter le Miniftre , donc Rollin. 
les deux fils aînés avoient trouvé un 
redoutable concurrent dans ce nou- 
veau venu.' Leur pere , qui connoif- 
oic mieux qu un autre les avantages 
de 1 émulation , ne chercha qu a 1 aug- 
menter. Quand le jeune bourfier ctoïc 
Empereur ^ ce qui lui ar ri voit fou- 
vent , il lui envoyoit la même grati- 
fication qu il avoit coutume de don- 
«er a fes fils , & ceux-ci l’aimoient 
quoique leur rival : ils Pamenoient ' 
chez eux dans leur'carolfe , ils le def- 
cendoient chez fa mere quand il y 
avoir af&ire , ils ly atccndoienc : & 
un jour qu’elle remarqua qu’il prenoic 
lans f^on la première place,elle you- 
lac lui en faire une force réprimande , 
comme d un manque de Icavoir vi- 
vre ; mais le Précepteur répondit hum- 
blement , que M. le Peletier avoir ré- 
gie qu on fe rangeroît toujours dans 
le caroflè fuivant l’ordre de la clalTe. 

Cet échantillon du fucccs des étu- 
des de M. Rollin devroit lufEre , & 
nous en fupprimerions d’autant plus 
volontiers les autres détails , qu’à 
quelques petites différences près , ces 

T V 
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2ZO Mem. pour fervîr a tHifloire 
Charles details ne Tont que trop fouvent ra- 
Kollin. menés dans l’éloge hillotique des Su- 
jets que la mort enlève à l’Académie.' 
Mais nous ne pouvons nous difpenCer 
<le dire encore , qu’étudiant en Rhéto- 
rique au Pleflîs , fous le célébré M. 
Herfan redoubloit volontiers l’ar- 
deur de les difciples par d’honorables 
Epithètes M. Harjan difoit publique- 
ment qu’il n’en trouvoit point qui 
dilHnguât allez le jeune Rollin , qu’il 
étoit quelquefois tenté de le qualifier 
Divin. Il lui renvoyoit prefque tous 
ceux qui lui demandoient des pièces ^ 
<îe Vers , ou de Profe : AdreJfez,~vous 
à lui leur difoit-il j il fera encore Tfiicux 
ijtie moi. 

A quelque tems de là , un Miniftre 
à qui on ne pouvoir rien refulèr ^ M. 
de Louvois , engagea M.. Herfan à quit- 
ter le Collège du Pleflîs , pour s’atta- 
cher à M. l’Abbé de Louvois fon fils ^ 
qu’il faifoit élever avec foin , & qui 
de lui-mémc donnoit de grandes ef- 
. pérances. M. Rollin n’avoit alors que 
il. à 13. ans , & déjà on le regardoit 
dans rUniverfité comme digne de fuc- 
céder à M. Herfan, Il fut le feul qui 
peu fat difléremment , & ce ne fut pas 
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fans lui 'faire violence, qu’on le dctef- Charles 
mina à être Profclîèur de Seconde ,Rollin, 
comme )sA.HeirfanVdi.vo\t étéavantque 
de paffer à la Chaire de Rhétorique , 
qu’il eut] aufll comme lui quelques an- 
nées après : & ce qui acheva de rendre 
Ja conformité parfaite , c’cft que M. 

Herfan qui avoir de plus la furvivance’ 
d’une Chaire d’Eloquencc au Collège 
Royal , s’en [a) démit encore , avec 
l’agrément du ^Roi , en faveur de M, 

Roll'm. 

La nécellité decompofer des Tra- 
gédies pour la diftribution des Prix à 
la fin de chaque année , étoit l’unique 
chofe qui embarairoit un peu M. Roi- 
lin. Quelque fenfible qu’il fût d’ailleurs 
aux beautés des anciens Poctes Dra- 
matiques , il étoit trop perfuadé que 
ces fortes de répréfentations ne con- 
venoient point dans les Collèges , où 
elles failoient feulement perdre un 
tems précieux aux maîtres- & aux éco- 
liers : & on fe rappella à ce fujet que 
M. le Peletier en ayant voulu faire re- 
préfenter chez lui par Meffieurs fès 
fils , & les jeunes gens qu’il avoir 
afTociés à leurs études , M. Rollin étoic 
V... En 1688. 
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CnARLEg le feul qu'on ne put jamais y charger 
KoiLiN. d’aucun rôle. U n certain fonds d’ingé- 
miité , attaché à toutes les parties de 
foncaraélére, l’empêchok de fe revê- 
tir un inftant du moindre perfonnage 
étranger. 

' A cet article près , aucun ProfelTèur 
n’exerçoit Tes fonétions d’une manière 
plus brillante. Il faifoit fouvent des 
harangues Latines , où il célcbroit les 
événemens du tems , tels qiie les pre- 
mières victoires de Monieîgneur,fa 
prife de Philisbourg & les Campagnes 
fuivantes. Mais le Grec lui fembla tou- 
jours mériter une forte de préférence. 
On commençoic à le négliger dans 
les écoles de rUniv'erfité ,: il en rani- 
ma l’étude , & il en fut pour ainfi dire 
le véritable Reftaurateur.llreffrettoic 
fort qu’on eût abandonné Pufage de 
foutenir des Théles en Grec. M. Boi^ 
•vin le cadet & lui en avoient donné 
le dernier exemple : & n’ayant pas 
allez d’autorité pour rétablir cet ufa^ 
ge , il en introduifit un autre encore 
plus utile , celui des Exercices publics 
fur des anciens Auteurs Grecs & La- 
tins. Il choilît les plus jeunes des fils 
de Mt'/f rdnUr pour le premier d§ 
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CCS Exercices : & les applaudiiïèmens Charlis 
qu’ils reçurent excitèrent dans les au- Rollin. 
très Collèges une émulation ^ qui s’y 
foutient encore^ M* Rollin en augmeii- 
toit ordinairement l’éclat par des piè- 
ces de Vers qu’il adrelToit , tantôt à 
ceux-mêmes qui faifoient ces Exerci- 
ces , tantôt à leurs Parens ; & plu- 
fîeurs de ces pièces font imprimées^ 

M.le Peletier conÇcvvoh prèciculement 
l’original de celle que M. Rollin lui 
avoir adrellee fur l’exercice de Mef. 

(leurs les fils. Il en compofa trois fur 
ceux de M. l’Abbé de Louvois ; & la 
troihéme a cela de lîngulier , qu’elle 
explique avec une netteté & des grâ- 
ces inimitables , l’eftampe de cette 
Théfe fameufe que M. le Marquis de 
Louvois fou pere lui fit dédier au Roi 
à fon retour de la prilê de Mons, Il 
ioignoit à ces talens un zèle infatiga- 
ble , & un tel difeernement des ef- 
prits , qu’il voyoit tout d’un coup ce ’ 
dont ils pouvoient être capables , & 
la route qui devoir les y conduire.- 
Habile à réprimer Timpétuolité & à 
élever le courage , à ménager la déli- 
catelle & à dompter l’indolence , c’efl 
aiufi qu’il a formé quantité de gens 

T uij 




2 24 -^ém. Ÿonr Jèrvîr à tHifloire' 
Chariis de Lettres, d’excellens Profcflèurs, &: 
Roliin. qu’il adonné au Clergé, à la Magis- 
trature , au métier même d(?s armes , 
des Sujets d’un grand mérite, M. le 
Premier Préfîdent Portail fe plaifoit 
quelquefois à faire Semblant de lui re- 
procher qu’il l’avoit excédé de travail r 
' & M. Roliin lui répondoit Sérieulè- 

nient. « Il vous fied bien , MonSenr , 
« de vous en plaindre ! c’eft cette ha- 
♦ »> bitude au travail qui vous a diftin- 
^ gué dans la place d’ Avocat Géné- 
” ral , qui vous a élevé à celle de Pre— 
»» mîer Préfidenc,: vous me devez vo- 
» tre fortune. 

Apres avoir profelïe huit ou dix an- 
nées au Plelîîs , M. Roliin en Ibrtît 

f our Se livrer entièrement à l’étude de 
Hîftoiire Ancienne , ne retenant de 
iès fonébions publiques que celle de 
la Chaire d’ Eloquence du Collège 
Royal , qu’il n’exerçoit encore qu’à 
titre de Survivance Sans aucun émolu- 
ment : mais il aroit 6 . à 700. liv. de 
rente , & il le croyoit extrêmement 
riche. 

L’Univerfité , qui' Sentit le vuide 
qu’y laiflôit la retraite de M. Roliin ^ 
ne fut pas longtems Sansde rappelle 
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Eîle le nomma Recteur à la fin de 
1 694. & elle le continua deux ans , ce RolliN* 
qui écoit alors une grande diftinâ:ion. 

En cette qualité , il fit deux fois aux 
écoles de Sorbonne , le Panégyrique 
du Roi que la Ville venoit de fonder. 

On n'y vit jamais un auditoire plus 
nombreux & plus choifi. Ces deux 
difeours furent regardés comme au- 
tant de chefs-d’œuvre j le dernier fiir- 
tout , qui avoit pour objet l’établifiè- 
ment des Invalides. -Et cependant , 
comme cet objet n’avoit pas rempli 
toute la fécondité du génie de M. Rot- 
/i»,ilfit diferibuer le même jour dans 
rafifemblée une Ode fiirles autres em- 
bellifièmens de Paris. La defcriptîon 
de fes portes en Arcs de triomphe ; 
formoit feule dans cette Ode u» nou- - 
veau Panégyrique encore plus digne 
du Héros. _ 

C’eft au même tems qu’il faut 
porter ce que l’on trouve da ns les Mé- 
moires du fieur Amslot de la Houjfaye , 
à l’article des préféances. Il y marque , 
qu’<* une Thefi ds Droit , le ReEleur 
Charles Rollin ne /ouvrit jamais ^ne t Ar~ 
ehevêifHe de Sens ( Fortin de la Hoguette) 
j^rh le pas fur lui. Il n’eft pas néceiraire. 




xiC Mèm.'pew firviratHifioire 
Charles d’ajouter qu’en tout autre tems , Ss 
Rollin. en toute autre occa(îon,iI ne i’auroit 
jamais difputé à per/onne. 

La fin du Reélorat de M. Rollin ne' 
lui rendit pas toute fa liberté. M. le 
Cardinal de Noailles l’engagea à fe 
tha^er de l’infpeiilion des études de 
Memeurs Tes neveux , qui étoient au 
\ Collège de Laon : & il s’en occupoit 

avec plaifir , quand M. Vittement ap- , 
pelle à l’éducation des enfans de Fran- 
ce, fouliaita avant tout pouvoir-- lui 
remettre fa Coadjutoreric de la Prin- ^ 

cipalité du Collège de Beauvais , M, / 

{a) Rotlin eut routes les peines du mon- 
de à l’accepter : & il paroit par quel- ) 

ques Lettres imprimées de M. l’Abbé ! 

huÿict , que ce fut lui qui l’y dcter- ] 

mina, _ i 

Le College de Beauvais , aujour- 
d’hui fi floriilànt , étoit alors une ef- ^ 
péce de délert , où il n’y avoir que 
très-peu d’écoliers , & point du tout 
de difeipline : âc ce qui fembloit ôter 
l’efpérance de pouvoir jamais y réta- 
blir l’ordre & le travail , c’eft qu’il étoit 
uni à un autre Collège de même na- 
ture. Nous ne dirons point commeoi 
(a) En i6f». 
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M. Rollin vint à bout de le mettre en Charles 
honneur & de le peupler , prefque au Rollin. 
delà de ce qu il peut contenir. On s’i- 
magine bren qu’il fallut y employer 
tous les talens qu’il exige lui-même 
d’un bon Principal ^ dans fon Traité 
des Etudes. Ceft alTez la coutume ^ 
des grands Maîtres de ne preferire 
les véritables devoirs d un état , qu en 
décrivant , fans y penfer , la manière 
dont iis ont rempli les leurs, 

Audi rien n’égaloit la confiance 
qu’on avoir en lui. Un homme de 
province , homme riche , Sc qui ne 
le connoifloit que de réputation , lui 
amena fon fils pour etre penfionnaîre 
à Beauvais , ne croyant pas^que cela 
pût fouffrtr quelque difficulté. M. RoU 
lin fè défendît de le recevoir , fur ce 
qu’il n’avoit pas un pouce de terrain 
qui ne fut occupé : & pour 1 en con- 
vaincre , il lui fit parcourir tous les 
logemens. Ce pere au dcfefpoir j ne 
chercha point à l’exprimer par de veî- . 
nés exclamations. Je fuisveni*j\xs\à\tf‘ 
il , exprès a. F arts ; je partirai demain' t 
je vous enverrai mon fils avec un lit. Te 
n di que lui : vous le mettrez, dans la cowr^ 
k la cave fi vous voulez^ : mais il 
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Il s Jldém. pour firvtr a t Hlfloîre 
ChaPvLES (Uns votre Collège ^ & de ce moment-la 
Rollin. /V rien aurai aucuns inquiétude. Il le fît 
comme il Tavoit dit. M. Rollin fut 
obligé de reeueillir le jeune homme 
& de l’établir dans fon propre cabi- 
net , jufqu’à ce qu’il lui eût ménagé 
une place ordinaire. 

En 1711. il quitta la Principalîté 
de Beauvais pour reprendre plus tran- 
quillement le premier projet de fes 
études. Il commença par travailler fur - 
Quintilien , dont il faifbit grand cas , 
& dont il voyoit avec peine qu’on fai- 
ibit trop peu d’ufàge. Il en retran- 
cha tout ce qu’il y trouva d’inutile 
pour former des Orateurs ou des gens 
de bien : il expofa fa méthode & fès 
vûes dans une élégante Préface : if 
' mît des fommaires raifonnés à la tête 
des Chapitres î il accompagna le texte 
de petites notes choifies : & l’édition 
parut en deux volumes in- 1 2. au com- 
mencement de 1715^ ' 

L’irniverfité , à qui il ctoit ainfi 
toujours cher & toujours utile ^ h 
chargea en 1719. d’une harangue fo- 
lennelle en forme d’adions de grâ- 
ces , pour l’Inflrudion gratifte que le 
'Roi -venoît d-y établira' Le fujetéroît 
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-grand : il l’égala par la nobleflfè & la Charles 
magnificence des expreflions : il yRoLLiN. ' 
paria en maître confbmmé , de l’or- 
dre , du choix , & du goût des étu- 
des ; & ce qu’il en dît fit naître le plus 
ardent defir d’avoir quelque jout fur 
cette matière un Traité complet de fa ^ 
iaçon. 

L’üniverfité jugeant auflî que fès 
anciens Statuts avoient befoin de quel- 
ques changemens à cet égard , & que 
perfonnc n étoit plus capable de les 
bien rédiger que M. RoUin , elle le 
nomma encore Reèteur en 1720. Mais 
des circonftances particulières abrégè- 
rent tellement ce fécond Reèkorat , 
qu’il ne fut plus queftion des Statuts , 

Sc qu’il eut tout le tems de compofer ^ 
fon Traité de la Manière d’étudier & 
d’enfeigner les Belles-Lettres. Il le di- 
yifa en 4. Vol. dont il publia les deux 
premiers en r 726. &: les deux derniers 
en 1728. 

Encouragé par le fucecs de cet Ou- 
vrage , il en entreprit un autre beau- 
coup plus étendu , & qui en étoit ce- 
.pendant comme une fuite néceflaire > ' 

. ce fut l’Hiftoire Ancienne des Eg^>- 
tiens , des Carthaginois , des Al%- . 


z^o A^ém, pour p^vlr à t Hlfioire 
Charles riens , des Babyloniens , des Médes ^ 
Rollin. & des Perfes , des Macédoniens 6 c 
des Grecs. Il avoir d’abord efpéré pou- 
voir la réduire à fix ou fepc volumes , 
mais elle le conduific infenfiblement 
jufqu’au treiziéme. 

Ils ont tous paru dans l’intervalle 
de 1750. à 1738. que donnant les deux 
derniers volumes de cette Hiftoire An- 
cienne , M. Rollifj donna encore le pre- 
mier volume d’une Hiftoire Romaine , 
qui en a déjà dix. Le huitième & par- 
tie du neuvième qui von't jufques 
apres la guerre contre les Cimbres , 
qui n’a précédé que d’environ LXX. 
ans la bataille d’Adium , font encore 
de lui. M. Crevier a fini depuis le neu- 
vième volume & a donné le dixiéme. 
Il continue avec la même diligence 
les volumes fuivans & jufqu’à ce qu’il 
ait entièrement rempli le plan de l’Au-; 
teur , où fe terminoit le projet de M. 

, Rollin. 

' Le Public demandera peut-être en- 
core les Harangues Latines de M. Roi. 
lin , parce qu’il n’y en a aucune d’im- 
primée , & probablement aucune qui 
ne mérite de l’être. Si nous nous 
étions aflujettis à indiquer dans l’or- 
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<îce des tems toutes celles qui font Charles 
venues à notre connoillànce , ou dont Rollin- 
le fouvenir s’eft plus heureufement 
conlervé ^ il y en a une entr’autres 
que nous n’aurions pas oubliée j celle 
qu’il prononça en 1701. deux ans 
après Ton entrée au Collège de Beau- 
vais , fur l’avènement d« Philippe V. 
à la Couronne d’Efpagne. On a eu 
un peu plus de foin de fes Poèlies : 
on les inféra en 1717. dans un Re- 
cueil de pièces choifies •, & outre cel- 
les dont nous avons déjà fait men- 
tion il y en a un grand nombre 
d’autres de la même force & de la 
même beauté. Si on ètoit tenté d’ad- 
juger la préférence à quelqu’une , fa, 
traduâ:ion Latine de l’Ode de M. Def- 
préaux fur la prife de Namur ne man- 
queroit pas de fufFrages. 

Il y a aufîi plufieurs Epigramroes , 
qui ont prcfque toutes leur lingulari- 
té. Il feroit difficile , par exemple , 
d’en trouver une plus propre à jufti- 
fier la qualité de De'vm qu’on attri- 
bue aflèz communément aux Poètes , 
que celle qu’il envoya en pre- 

mière année tfe fon.Reélorat , au pe- 
tit fils de M. le Teletier , qui n’avoit 


r 
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Mént. pour fervtr à tUifioire 
■Charles encore que cinq à fix ans. Il lui fit 
Rollin, porter le jour de la Chandeleur , au 
nom de rUniverficé , un cierge fem- 
blable a celui qu’elle a coutume de 
préfenter aux Premiers Préfidens ; & 
lui écrivit qu’il falloir qu il s’accoutu- 
mât à recevoir cet honneur , qu’il fè 
difpofât furtout à s’en rendre digne, 
parce que la Première Préfidenceetoic 
une place que Thémis elle-même lui 
deftinoit Virement , après qu’elle en 
auroit revêtu M. Ton Pere. 

Te manet hxc lèdes: fummum Tkemis ipfâ 
Tribunal , 

Vera cano , Patri delllnAt , înde ttbî. 

Ils en étoient alors fort éloignés l’un 
& l’autre j cependant le pere fut pre- 
' mier Préfident douze ans après , & le 
fils l’a été depuis. Dans une autre Epi- 
gramme M. JRolU» fait la plus ingé- 
nieufè allufion à fon premier métier. 
Il envoyé un couteau pour étremies à 
un de lès amis , & lui mande que fi ce 
préfent lui femble venir plutôt de la 
part de Vulcaiii que de celle des Mu- 
les , il ne doit point s’en étonner , par- 
ce quec’cft de l’antre des Cyclopes 
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qù’ll a conamencé à diriger fes pas Charles 
vers le Pariiaflè. ^ Rol^ljn» 

On a imprimé féparément deux au- 
tres pièces de M. Rollin : des Hende- 
cafyllabes adrciFés en 1691. au Père- 
Jouvcncy ^ fur ce qu’à l’occafion de la 
prilè de Montmüian , il venoit de don-j 
«erà'Paris , fous le nom d’un de les 
écoliers , la même pièce de Vers qu’il 
avoir autrefois publiée à Caen mus 
fon propre nom , fur la prife de 
tricht en 1675. féconde efl: le San-, 
tolim Pœnitens , qui fit beaucoup dé 
bruit quand il parut , &: dont la tra- 
duébion Françoiié , attribuée d’abord 
•à M. Racine , fe trouva dans la fuite- 
être de M. Boivin le cadet. L’Epitaphe 
de Santeuîl gravée dans le Cloître 
Vi<àor , eft auffi de M. Rollin : îk il eÆ 
certain que fi fa modeftie lui eût per- 
mis d’eftimer fes œuvres Latines au- 
tant qu’elles le méritent , ce Recueil 
auroit terminé agréablement la nou- 
velle édition de Ion Traité des Etudes 
& defou Hiftoire Ancieni-ie.. 

• Nous n’avons ,rien dit du fuicccs; 
qu’ont eu fes Ouvrages , parce que 
tout en -retentit encore , & dans les 
Pays étrangers comme en France. Le 
Torne XLIIL V 
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Charles Duc de Cumberland & les Princeflès 
Roiiin. ies fœurs en a voient toujours les pre- 
miers Exemplaires : c’ctoit à qui les 
auroit plutôt lus , à qui en rendrok 
le meilleur compte. Le Prince difoit : 
Je ne fçai comment fait M. Rollin ; par 
tout ailleurs les réflexions m ennuient ^ Ô* 
je les faute a pieds joints > elles me char-, 
ment dans fin Livre & je rien perde 
pas un mot.. 

La Reine leur mere , peu de tems 
avant qu’elle mourut , s’étoit propo- 
fée d’entrer en commerce de lettrés 
avec lui , & elle lui avoir fait dire à 
ce fujet les chofes du monde les plus 
flatteufes. Les lettres du Prince Royal,, 
aujourd’hui Roi de Prulfe , mettoicnt 
le comble à ce tribut d’eftime. Mais 
, quand à fou avènement au Trône , il 
1- eut la bonté de lui en faire part , com- 
' me à quelques autres Sçavans du pre- 
mier ordre , M. Rollin lui marqua qu’il 
refpeéteroit déformais Tes grandes oc- 
cupations , & que n’ayant plus de 
confeils à prendre que de fa propre 
gloire » il n’auroit plus l’honneur de 
lui écrire» 

L’exemple desPrinceseft féduiianr. 
y a Poète fameux par fes ouTiages ^ 


des Hommes Ittuflres, 15 ç 
6 c plus encore par fes difgraces , le Charle 
célébré Roujfeast , voulue aufli être en Rollin» 
liaifon avec M. Rolîin. Il lui écrivit plu- 
fleurs lettres *, îl lui adrelta des Epitres 
en Vers : & M. RoUin ne crut pas de- 
voir (è refufer à un commerce où il 
cfpéroit placer utilement des traits de 
Chriftianifme & de piété. D’heureux 
préliminaires l’enhardirent à faire te- 
nir au Poète une partie des œuvres de 
M. l’Abbé Dugnet , & le Poète lui en- 
voya en échange lès Pocïîes de l’édi- 
tion à'jimfierdam , mais fans le Sup- 
plément , dont il craignoît que l’auC. 
tére morale de M. RolUn ne fut allar- 
mée. Enfin , il vint lui-même à Paris 
dans le plus grand incognito. Il y vit 
prefque tous les jours M. Rollin , Sc 
ne voulut pas repartir fans lui avoir 
fait la leéiure de fou Teftament. Il y > 
defavouoit dans les termes les plus 
forts CCS monftrueux couplets qui fu- 
rent l’origine de fes malheurs , & con- 
tinuoit de les attribuer à celui qu’il; 
avoit d’abord aceufé de les avoir faits- 
M. Roltin l’arrêta tout court à cet en- 
droit : il lui repréfenta vivement que 
le témoignage de fa confeience fuffi- 
foit pour le difculper -, mais que ne 
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Charles pouvant avoir aucune preuve cquîvâ^ 
Roilin. lente pour en charojer nommément 

qui que ce foit autre, il fe rendroit ' 

. dès-lors coupable d*un jugement té- 
méraire au moins , 6c peut-être d’une 
calomnie affreule. Le Pocte n’eut rien ' 
a répondre , 6c M. RoUin Ce fçut grand 
gré cîe lui avoir fait effacer cét arti- 
de. 

Le Roi Lavoit nommé à une place’ 
d’alîocié dans cette Académie lors du- 
renouvellement de 1701. 6c comme il 
n’avoît pas encore eu le tems de ren- , 
'dre célcD re le College de Beauvais ,, ; 

peu fréquenté avant lui , il ne pré- Ij 

voyoit pas que quand il le fèroit 
il s’y troLiveroit abfbrbé par tant de Ij 
foins diflérens , qu’il ne pourroît plus ; 
, remplir à Ton gré leS; fondions d’A- I 

cadémicien. Dès qu’il le reconnut , il 
demanda la vétérance : elle lui fut ac- ^ 
cordée avec toute la diftindion qu’il- 
méritoit , 6c il n’en aima pas moins- 
nos exercices. Il fe rendoît ici le plus 
fouvent qu’il lui écoit pollible , aux 
Afièmblées publiques furtout j non- 
feulement , difoit-il , parce qu’on y 
lifoit plus de chofes dont il pouvoir 
profiter , mais encore parce que t’é- 
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toit’ (Je fa part un hommac^e plus mar- Charlet. 
■cjué. Quand il entreprit Ton Hifloire Rollin;. 
Ancienne , il en expoià le plan à 
l*Académie ; il ^lui demanda la per- 
miflion d’y faire encrer librement tout 
ce qu’il trouveroic à ion ufage dans ' 
nos Mémoires imprimés , &Ta com- 
munication de ceux qui ne rétoient 
|>as encore, il demanda en même tems 
a M. le Chancelier un Académicien 
pour Cenfeur , & cet Académicien fe 
trouva être un de fes anciens éléves'^ 

Enfin ce n écoit qu’après qu’on avoir 
reçu ici un Exemplaire de chaque vo- 
lume de Ton Ouvrage , qu’on appre- 
noit dans le monde qu’il écoit fini : & 
quand il ne pouvoir le préicncer lui- 
même , il en faifoit faire les plus gran- 
des excufcs. Le cinquième Tome de 
fon Hiftoire Romaine , qui vient de* 

f )aroître , me fut apporté ainfi pour 
'Académie , trois ou quatre jours feu- ' 
lement avant fa mort.. 

Tant de volumes donnés coup fiir . 
coup achevèrent de montrer quelle 
écoit la facilité de M. Rollin. On n’en 
doutoit pas : on fçavoit qu’il écoit né 
excrêmernent laborieux , & que l’a- 
mour du bien public pouvoir tout fit 
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Charles lui. Màis pendant un très-long teaiy 
Rollin. il n’avoit écrit qu’en Latin : c'étoit ^ 
ce femble , fa langue naturelle : ou 
doutoit prefque qu’il en eût une au- 
tre , & il avoir plus de foixante ans , 
quand il commença à écrire en Fran- 
çois. L’élégance & la pureté de fou 
ftile furent donc un nouveau Tpe^tacLe 
auquel on nes^attendoit point : il fem- 
bloit les avoir acquifes dans le mo- 
ment , par la feule envie d’être plus 
utile. L’Académie Françoife elle-mê- 
me en a fbuvent rendu témoignage* 
Mais il penfoit fi modeftement dejlui- 
même , qu’il ne cefleit de s’étonner de 
. ce qu’il étoit devenu Auteur : & loin 
d’avoir jamais rien tiré de fes Ouvra- 
ges , dont le prodigieux débit auroit 
fait la fortune de tout autre , il ne 
s’étoit embarafie en les donnant au 
Libraire ^ que de la manière dont il le 
dédommageroît , s’ils n’avoient pas 
aflèz de cours. 

Cette façon de penfer s’étendoit à 
tout ce qui avoir quelque rapport, à 
lui. Propre fiir fa. perlbnne , plus par 
habitude & par railbn , que par la 
moindre recherche , il avoir en mou- 
, rant le même meuble qu’il avoit fut 
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faire en entrant ProfetTeur au College Charie^ 
du Pleflîs en 1683. & retiré dans IcRollin.J 
qoartier de Paris le plus éloigné , il y 
occupoit une maifon fi petite , que la 
plupart des Etrangers que fa réputa- 
tion y attiroit , auroient voulu en for- 
tant écrire fur fa porte ^ comme fus 
celle d’Erafme : P^oila une maifon 

qui renferme un grand homme. Sa piété 
étoit vive , tendre , fincére : ôc tout 
ce qu’il nous convient d’en dire , c’efi: 
que rien ne lui paroiffoit petit dans la - 
Religion , &: que hors d’elle il ne trouw 
voit rien de grande 

Il mourut le 14. Septembre 1741.' 
âgé de quatre-vingts ans fept mois 6 c 
quelques jours* 

Lh dans l’uéjfemhlée fuhtique de 
cademie des Infiriptions & Belles-Lettres 
le 14. Novembre ij^j.par M, de Boze, 
Secrétaire perpétuel de ladite Academie, 


\ J OS UE’ ARNDIUS. 

J Ofuê Arndius , nâquit à Guflroye ] Josvü 
dans le Duché de Meckslbourg le A».NDiTys 4 
5). Septembre 1626* de Samuel Arn- 
dius , Miniftre de cette Ville > & 
fi Anne Mertd, 
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r 3 ’osue’ Il fit les études dans fa Patrie juC 
Arndius. qu'à l’â^e de i 6 , ans , qu’on l’envoya 
à Rojioclf J où il fit de grands progrès 
dans les langues Orientales , dans les 
Belles-Lettres , & dans la Théolo- 
gie ; & il y reçut le degré de Maître, 
ès-Arts à l’âge de iS. ans. 

Il fut appelle en 164 y. à Coppenha- 
, pour y être Précepteur des eiiFans' 
de Jean-Nicolas LtmdÀm ^ auprès des- 
quels il demeura trois ans. 

Etant enfuite paffé à Wittemhergl 

Î )oitr fatisfaire fon pere , qui ne vou- 
oit point qu’il s’établit hors de l’Alle- 
-magne , il y fit un féjour de trois au- 
tres années , pendant lefquelles il con- 
tinua à s’înftruire fous les Profelîèufs 
de cette Univerfiré. La bonne opinion 
qu’on y conçût de lui , le fit nommer 
au bout de ce tems Profellêur en Hif- 
toire J & il^^étoit prêt à prendre poS- 
jfclïion de ce pofte , lor/qu’il reçut des 
Lettres de fon pere , qui lui appre- 
noit la mort de fon frere Chrétien. 
Arndhis y ProfelTeur en Logique à Rof- 
' • ' toch y & lui marquoient le defir qu’il 

avoir de le' revoir. 

^ Ces lettres lui firent abandonner 
Wittemberg;^ la Chaire qu’on lui 

avok- 
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avoit donnée , pour retourner dans fa Josue' 

j'j ' Arndius. 

Jl tuc dédommagé de la perte qu’il 

faifoit par Ton retour , par le choix 
qu’on Ht de lui pour fuccéder à Ton 
frere dans le pofte.de Profeftèur en 
Logique à J^oJ?od , & il le rémplic 
pendant près de trois ans. 

Il le quitta en 16^ pour être Mi- 
niftre & Bibliothécaire à Gujirovv. Il 
fe maria l’année fuivante i6^y. & il 
fbrtit de ce mariage huit enfans . donc 
trois feulement lui ont furvécu deux 
filles 6c un fils. * 

Le Duc de A4cckelhourg^^-^2i\-\t conçu 
de l’eftime pour lui , le choifit pour 
ion Prédicateur , & l’éleva en iC,Cn. à 
la dignité de Confeiller Eccléfiafti- 
que. 

II mourut le 5. Avril xgZ-j. dans fa 

année j apres s’être fait cette Epi- 
taphe. , ^ 

D.O.M.S. 

lofita Arnüius , Heneuis poft varU 
fidei certajnim.^ pofi fumfias familia cia- 
des ^ pofl aitU & ynmdiprocellas ^ omnia 
in vtrtHte erneis mortem dsnujjne ipjam 
in Sanguine Chrijii patienter ac féliciter 
Jkperatam, Dei fervomm minimus. pecea- 

Tome ^ 
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jMém. pdur fervîr' a THifloiri 
J^ximns ^■pœmtent'min humiUimus 
'/^jj^n-Qius^hic refurreBionem jufiorum expe 5 lau p^ia-< 
tor abi , & mundum contemne. V" de. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Diatriba Philologie^ Pentas /. & ' 
II. Roflochit w-4^. Ce font dix- 
Théfes fur difFérens points de Critique 
alïèz peu iraportans. 

2. Dijfertatio de Contemptu PhilologU ; 
exhibens. lo. DialeBorum inter Je vincu^- 
Imn in lingnis Gtaco, & Hebr&a //. L<«- 
tin&lingU(& dUates ejiHin<^ue edeulo Cl. Bar^^ 
thii III. Clarijfimos in Philologia vires ab 
avo recentiori > cum notis. Roftochii 1645’. 

J. Mmoria Martini Lutheri carminé 
herdico celebrata > cum notis, Rojiochii} 
1645. 

4. Genealogia Sedigerornm ,Jîve car^^ 
men heroiemn continens feriem fiirpis Sca^ 
ligeriana antehac à Pâtre C a far e ScalL. 
gero métro , & filio Jofpho Ipiflola qua-, 
dam exhibitam ^ & antiquljfmis Hijiaria- 
rtm monmnentis liqmdo ajfrrtam^^ nunc 
iieram tentatam & Natalibus lulii Ca'*- 
farts 18. Aprilis Rojlochii in auditorîo 
m/igno declamatum*. NHnc demnm in gra-^ • • 
îiam jüvenmtis ne tantornm virornm pie- 
na . cognitione fraiidetHK- pHblicata , notiji^ . 
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ninflr-ata: Accsfit vïta-Julil Ceefaris Josue* 
& Jt^fephifiiiUrevls & fuccinaa: Arndiusî 

mæ 16^.6, in- 8 ^. ' 

^ J-. Tiidkiiim y-re^ijpmHn^dl Ihi^^ 
nnitJlHdk.'AcMk' k'ÿhratio^ de léü:t(mc 
i^pëtarum. H^niitr'i'^.^c^in~^\ 

^ 6, MifcclUneorHm facyomm liber utms è 
tk qiitbus prater Scrtptiera' V", & H, TeJ^ 
t^eriti taea illujîriora' ex^ ytntiqnltaûbitS 
perjpicue ckplicdta%- nfks ‘‘Verns &' pÎK^.. 
profane doElrina ad gloriam Del eîf yerbb 
ejHfdem intelUUiim oflenditur. HnfnU. 

^648. in~8^. 

' j. Satyra de Po'éfi ^ ejt^ytte abttpbits^ 
vanis. Roflochii 1649. w-8 ô. Cette piéi' 

ce cft en V ers , auffi-bien que les deux' 
lüi vantes. - , 

8, Satyra de fhidiis liber alibus eornm- 
eyue'vnferaicondiiione , port^ pracipne 
aMantibus. Roflochà ié.9. /«-8\ 

9» Satyra cypsa jacuh mores vitïpt 
pdjfim dominantia jHCunde narrantter^ 

Rojïochü 16^^. i»^8^. . 

io- i^reU de Neutralitate Sacrahet^ ' ■ 

btta in iltaftri It^htemberoicifi anno ifico. 
Wimmberga i6^o-.in-^^, ^ 

V /V de Myjierio Trinitatfs d 

t Jcriptts Rabhirtonm' veterum pro Ot~: 
jfi'odoxia , coiitnt ‘Chrijiûmachos Hovan^ 

Xij 
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']os\it!ticiuos, Witteherga 1650. /w-4®. 
■Arndius. 1 2,» Exercitaùo de erroribus Claudii 
Salmafii in Theologia. Witteberga. i fi f i. 
i«-4®. it. A la fuite des Elogia Germano- 
* rum (jHorumdam Tloealogorum Colle^ore 

I Ceorgio HenYÏco Goetxjo. Lubecd jjoS- 

tn-8^- 

13. Artificium Oratorinm methodice 
& comfendtojè congeflum e variis ^ 

^ fertim Mogunùnis, Witteberga , 1652. 
w-iz. ’ 

14. Demenfiratïo Theologica AntU 
W' alenburgica , tjnod motiva Hajfiaca , 

. fro Ser, Hajfo allegata , non fafficiant 
in Confcientia , ad per/uadendum Eccle- 
fiam Romanam dejferta Evangelicorum 
doürina ejfe ampleUendam , Guflrovii 

I y. IraElatus praüicus de fuperflitione ^ 
^uatenui vulgo vanam exercet obfervan- 
tiam , vel alias dedncit ad Aiagiam ^ in 
ujiim Paflorum , F'erbi Adintfirorum , ca-, 
terommcfue Doüorum , aucloritate publi- 
' ca confcriptus. Gufirovii i66^.in-8^. 

16. Trapatus Jingularis de una fide 
ad falutem aternam perpemo ac Jimplicu 
ter & ubiijue necejfaria ex Epiflola Patdè 
V àd Ephejtos cap. IV'. contra Honoratum 
Fabram è Soaet. Jeju, Gufirovii 1664, 
inr8^, " 
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T7. De fre<^uenti Communione , five JosVe 
I mn reSlo nfU Coenés, Dominic£ & defeBii Arndius. 

» ver A confejfionis in Eccltjîa pajjtm Chrif- 

* tiana , liber. Gujlrovü 16^3. in-% ^ . 

1 8. Francijci UFavaJforis de Forma 
Chrifli J dum viveret in terris ^ über ^ cwn 
Prafatione Jo/îi<e Arndii de fade Dei, & 
hrevi Aîanti^a obfervationim. Rojiochït 
1666. in-8\ 

19. Atanuale Legum Mofdicarum , 
tribus parübfts inclnjim. G nfirovii 1666. 
in-8-i. 

10. ' ^Trutina Statmm Furopæ , olim 
firipta ab III. Duce de Rohan , nunc in 
gratiam ftudiofa juventutis , dilucidis an^ 
notationibus è praflantijfmis ftculi Hifto~ 
ricis & Politicis auüa & illuflrata ac 
pro compendia notifia jlatus hodierni per 
Germaniam Imperiumqu^ ejus in lucerU 
édita. Roflochii 1668. in-80. 

11. ÿita Alberti U^alfteinii Duels 
FriedlanMa ^ ex Italico Galeacii Gualdi 
in Latinum Sermonem tranjlata. Roflochii 
i6G8. in-8^. A la fuite de l’Ouvrage 

^ précédent. 

j 22. Lexicon Anticjuitatum Ecclejîaflt- 

carum. Gryphifwaldia 1669. z»-4®. 

23. Apodixis Thetica , ejuod in Ecebe- 

X iij 
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j.4<j Mtïfi. foter Jèrvîr à 

' Jtiis Evangeiicor 'tm Jtc diElis verus ^legt-^ 

Arndius. timus J & oràinariHi deüir Aîinijier tura 
Ordinatioms ^ tum AbfolHtionis ^T^ejlbm 
Xf^IL .exhibha, Gnflrovu i6j%, 

j>4, XXV’IU Conciorm in Pajjfionem 
JD, N. J, C. Francçfhrti 1693. 

’ 2 AntujfmtatHTn jHddicarmn C lavis ^ 
■jîve loci communes d/^matum & ritHum 
veterum ac recentiormn Judaorum Rabu 
nornm Commentatonan. ,Açcurantè Jpfüa 
Arndio i çttm frafatione Joannii Fechtif^ 
ShlfmBa Caroti Arndii Ribliotheca.an^ 
XiqHitatk Jaddicfi Selella. Rojlochti \jioJ 
Je ne trouve cet Ouvrage marqué.quc’ 
dans îles Mémoires de Trévoux ^ mois 
d’Août 1 7,1 0. , pii g. 1469. 

V. Eama Arndiana reflorefcens , idejî 
,vita . & firipta J ojùa Arndnjbreviter conf- ^ 
jcripta d Caralo A^^^diojojuét filio Guftra-^ 
vil i in-r^o, Henri Pépping l’a infère- 
àla pag. 165.de Ion Sacer Decadum 
■feptenariiis , Memoriam Theologorum re- 
novatam exhibons ; & y a joiiic fuivant 
Ja coutume >un Catalogue 'Cxaèt. des 
Ouvra2;es d'Arndius. 

O 
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' JEAN WALLIS, 

J Ean Ttyallis , naquit à Ashford , Jean 
V ille du Comté de Kent en An--^^LLis, 
gieterre le 13. No.vembre r 61 6. de 
Jean U^'altis , Miniftre de ce lieu , & 
de Jeanne Chapman, 

Ayant perdu de bonne heure fon 
pere,qui mourut le 50, Navembre 
i6ii, la mere prit un foin particulier 
de fon éducation. 

Une peflre violente , qui attaqua en 
161J. plulieurs Villes d’Angleterre 6c 
en pacticuler , obligea fa mere 

à le faire fortir de ce lieu. 'Elle l’en- 
voya à Tenterden , dans le mêmeCom- 
té., où il s’appliqua- pendant cinq ans 
à l’étude des lano;ues Latine & Grec- 
que fous un bon Maître qui y enfèi- 
gnoit. 

, Il en Ibrtit en 1630. pour aller à 
Eelfted dans'le Comté éüEJfex , où il 
continua fes études d’Humanités pen- 
dant deux autres années. Il y apprit 
aulîi alTez d’Hebreu , pour être en 
état d’acquérir de lui-même une con» 
noidànce enciere de cette langue.. " 
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148 M.cm. pour firvir k l'H^oîré 
Jean Etant allé clans les vacances de Tait 
[Wallis. 16^1. k Ashford ^[[ y trouva un de 
fes freres qui apprenoit l’Arithméti- 
que. Il eut la curiofité de voir ce que 
c’étoit que cette Science , & il em- 
ploya les 15. jours qu’il paflà alors 
chez fa mere à s’inftruire des principa- 
les régies. 

Cela lui donna du goût pour les 
Mathématiques qu’il commença dès- , 

, lors à cultiver , Klant tous les livres 

qu’il pouvoir trouver fur les matières 
■ qui y ont rapport. 

On l’envoya à Noël de l’an 1(732. à 
‘ Cambridge, & il y fut reçu dans le Col- 
lège ^Emmamel. Il y fit fon cours de 
Philofophie pem'ant lequel il fe donna 
aufîî à la Médecine & à l’Anatomie , 
comme faifant partie delà Phyfîque,, 
de même qu’aux Mathématiques. A— 
près quoi il s’appliqua à la Théologie. 

Il fut reçu Bachelier ès-Arts eii 
1637. & trois ans apres , c’eft-à-dire, 
en 1/740. il prit le degré de Maître- 
ès-Arts. ' ^ 

Comme il ne pouvoit être membre 
du Collège ^'Emmanuel , parce qu’il y 
en avoir déjà un du Comté de Kent , 
& que fuivant les Statuts il étoit dé- ' 
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fendu d’en recevoir deux du même J i A K 
Comté J il en fbrtit alors & pa^lTa à Wallis» 
celui de la Reine dans la même Uni- 
verlité de Cambridge , dont il fut fait 
membre. 

Dans la même année 1^40. il reçut 
les Ordres Sacrés fuivant le Rit An- 
glican , & fut en fuite pendant un an 
Chapelain du Chev^Wçx'JlichardDar^ 
ley , & pendant deux autres de Mada- 
me f^ere. Il défervit depuis fucceffive- 
ment en qualité de Minîftre deux E- 
glifes de Londres. Outre cela il fut 
en 1644. un des Secrétaires de l’Alîèm- 
blée des Théologiens qui le tenoit à 
W^eftminfier, 

Il fe maria le 4. Mars 1^44. fuî- 
vant l’ancien ftyle, ou le 14. de ce 
mois 1 64 y . félon le nouveau , & épou- 
fa Sujdnne^ Glyde y donc il eut plu- 
/îeurs.enfans , & qui mourut le 17. 

Mars 1686.. fuivant l’ancien ftyle après' 

41. ans de mariage. 

Comme les guerres Civiles , qui 
défoloient alors l’Angleterre , avoient 
interrompu les études des Univerfités, 

U^'aliis forma à Londres, où il demeu- 
- roit , une fociété de Sçavans , avec lef- 
' quels il s’appliqua particuliérement à 
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l^Q Além.ŸOur Jèrvirà VHîfloîrt 
•T I A N la Phyfique, à rAnacomie, & aux dif- 
^W^ALtis* fcrentes parties des Mathématiques- 
Ces afïèmblées furent l’origine dé la 
Société Royale de Londres. 

Le 1 4, J uin 1 649 . le Commité pré- 
pôle à la Reformation de rUniverficé 
d’Ox/ô*id yc'ed-k-dire , pour enchalfer 
tous les Koyaliftes., le nomma Pro- 
fefleur en Géométrie de la fondation 
£ Henri Savile. Il Ce rendit aufli-tôf 
dans cette Ville , & y fut incorporé* 
dans rUniverlîté en qualité de Maî- 
tre-ès-Arts le Oébobre de la mê- 
me année. 

Les Mathématiques n’avoîent été. 
jufqu’alors qu’un amuferaent pour luly 
mais il eiiffit depuis une étude ’.très- 
' férieufe^, & y acquit une grande ha- 
bileté. 

Il prit le 3 1. Mai 1634. le dégré de* 
Doéteur .en Théologie à Oxford (ans- 
qu’on en fçaehe la raiibn ; il ne dit 
même rien de ceci dans la relation 
qui! a faite des principales circonftan-, 
€€s de fâ vie. 

Gérard Langbain , Garde des Archi- 
ves de rUniverfité , étant mort au 
mois de Février 1657.. ancien ftyle - 
ou i6yS. félon ie nouveau fut 
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nommé pour remplir fa place, J-E n 

Au récablilîèment du (Roi Charles 
Jl. en i66c. Wallis fut confirmé dans 
fa Charge de Profc(ïèur'‘qu’U,a rem- 
^plie jufquà. fa mort. 

Il mourut le a8. Oâ:obre .1703* 

' dans fa quatre-vingt huitième année , 
ayant toujours Joui d’une .fànté par- 
faite. 

Catalngue.de fes Ouvrages. 

’ 5 oannis Wallis S. Theologia Dofloris ^ 

Ceometria Profejforis Saviliani in uicade-^ 

Tnia Oxonienfi Opéra jMathematica^Ox^- 
nU in-fol. J. vol. 

Folnmen /. 169J. Les , pièces -de ç& 
volume font les fuivantes. 

i.Oratiomauguralis in.^uMtorio Geo- 
metrico Oxamikahita ^ nltimo^dis merjfis^ 

OUohris anni 16^^. ^uum publicam Pro* 

JejJionem auJpicatHs ejl,. Imprimé en. 

1657. dans un Recueil de quel- 
' ques Ouvrages de Wallis , dont je par- 
lerai plus bas.- 

x. Mathefis Vni'üerfalis ^Jîve ^rith-^ 

Tneticoram Opas imegrum , tam PhilologU 
•ce ^ enm Mathematice tr.adiUim 16 yj». 

Dans le même RecueiL 

3 . Adverfus Mar ci Meihomii de Pro- 
portionibus Dialogum TraÜatus elenc- - 
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1 y I Mcm. pôHy fèrvlr a t Hïfioiré 
J E A lUïcHs. 1657^ Dans le même Recueil, 
^ ALiis« 4« De SeBionihtis Cornets ^ nova A 4 em 

thodo expojttjs TraBatus , anm 1^55. 
prmmn éditas , Oxonit 

y. Arithmetica Infinitornin ^Jtve nova 
Afethodus inqtàrendi. in curvilineorum 
çiuadraturam , aliaque diffcillora Adathè- 
feos Prohlemata ^ anno 16^6. typis édita, 
Oxonii in-^^, , ■' 

6. Sclipjfts Solaris Oxonii vipe annof 
1654. fecptnda die menps jdugufliflilo ve~ 
teri obfervat'io. Imprimée iéparément, 
Oxonii 1 6 ^ J. in-fol. ir. ihid. i6$6. in-^^. 

7. TraÙatHS dm s prior de Cycloide ^ 
& corporibm inde genitis i pofierior Epip 

laris in cyna agitur de cijfoide & cor- 
porihus inde genitis de Carvarum mm 
linearum évlvva-ti mm jhperpciermn trXcc- 
rvs-fxv. Oxonii 16^9. in-^o. 

8. Adechanica /five de motu TraBatm 

Ge.omstricm, Pars prima, in qna de mom 
generali , de graviam defeenjk & demo,. 
ilium declïvitate , de Ubra ; pars pean- 
da , efl de centra gravitatis ejafjue 
calculo .'pars tertia. Ces' trois parties 
avoient été imprimées feparément à 
Londres , /V-4®, la première en 1669. 
la deuxième en 1670. & la troiüéme 
en U71, ‘ 
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VoÏHmen II. 16^^. Ce volume im- Jean 
primé avant le premier ^ comme de-r Wallis,] 
vaut faire corps à part , y a été joint 
depuis , lorfque l’Auteur a eu formé 
le delfein de donner un Recueil de 
tous Tes Ouvrages. On y trouvé les 
pièces luivantes. ^ 

9. De yllgebra TraÜatus Hifloricus 
fir praSlictis anno i68j. jingliee éditas ^ 

( Londini in-fol. J nanc aaüas Latine 
cnm 'uariis Appendicibas partim prias edL 
tis Angiicis ^partim nanc primam editis. 

Voici les titres de ces Appendices. 

10. De eombinationibas , alternationibas 
& partibus ali^aotis TraBatas. Imprime 
en Anglois en 1685. avec l’Algèbre. 

1 1 . De feÜionibas Angtdaribas TraBa- 
tas. Imprimé en Anglois en 1 68 5. avec 
l’Algebre. 

11. De Angalo contaBas & femicirca- 
li TraBatas. Oxonii 1656. w-4°. 

] 13. De fenfio TraBatas de angalo con- 
taBas & femicirculi. Imprimé en i6S^ . 
avec l’Algebre. 

^ 14. Z)<f poftalato (jainto & defimtione 
qa ma libri fexti Eaclidis dijjertatio Geo-, 
metrica. Elle paroîc ici pour la premiè- 
re fois. 

I y. Cono-Caneas > fea corpus pa-rtim . 

Çpnam , partim Caneam reprafentans , 
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Jean 

W-ALLIS. 
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2^4 Mènié four fervlr a t H tflotre 
Geomttricc cànfideratum in Epifiola ad "D, 
K^hertwn Adoray ^ y^prili z. 1661. Im- 
primée en Angloisen 1 6S5. dans 
de r Algèbre; 

16. De gravitate & gravkatione ■ dij^ 
<^uifitio>Geometrica ^ phœnoments expert^' 
mento comprobatis fiabilita ; Regalï prU > 
mum Societaü Londini expojita Novem^ 
hris 11. J6j4.t atejue ttm jlatim eorufft' 
décrété lingue yinglieatypis' édita. ( Don-~< 
dini i6y^, in^^^. - ' 

■ 1 J. De zyEfla Maris hypothejis nova" 
in> quibufdam Epifiolis ad D. Rob: Boyle 
& D. Oldenburgium feriptis. Ges Let^ 
très ont paru d’abord en Anglois dans 
les EranJkSiions Fhilofophi^nes des mois' 
d’Abût 1666. 6c Avril 1668. Elles' ont 
étC'depuis imprimées en Latin avec les ' 
Tloefes Quadragefimales Caroli Potier, 
%ugd. Bat. 16S4. in- 11. 

18. Commercium Epifiolicim de quaf- 
tionibus <ftdbHfdam' Adathematicis\ nttper 
habitumdnter JSTobiijJhnos viras D, Gtf^ 
lielmum Eicecomitem Brouncks'<^ j j 4 n- 
glum î D. Kénelmum Digby^^ Eqmtem 
Angliim > D. Fermamm in Jhprima' 
Thttlo fatum Caria judicem primarimn ;D. 
FernicUttm , mbilsm Parifinttm ; una curn 
D\ J oh. U^allis ^ D. Francifeum a Sehoo.. 
ten ; Mathefeôs Frofi Eagd:^ Bâti aliop 
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'^ne^ Oxomu 6 ^S. 

On a mis à la fin de ceTecond volu- 
me l’Ouvrage fuivant , qui étoit en 
Anglois à 4 a fuite de TAlgebre imprU 
'mée en cette langue. Trigonometria. pla^- 
na. & fphœricdl^uSlore Roanne Cafyveil. 

V dumen III. 1699. Ge v<3lume ren- 
ferme les Ouvrages fuivans. 

19. Cl audit Ptolemai Harmomcorum 
îtbri très ^ nova verfione Latina & notis 
tllujirati -, cum ué^pendice de ï^eterum har* 
monica ad hodiernam comparata. Cet 
Ouvrage àvoit déjà parut avec fbn j 4 p-‘ 
pendix. Oxonii 1682-. 

20. Porphyrii in Harmonica Ptolemai 
Commentarius j mine primum Grâce & 
Latine éditas. 

21. Adanuelis Bryennti Harmonica ex 
cod, mjf. mine primttm édita Grâce & La- 
tine cum notis, 

22. jirchimedis Syraeufani Ârenarius ^ 
iêr dimenjio Circuli. Eutocii Ajcalomta in 
hanc Commentarius cum nova vey'fione &, 


noti^. Oxonii i6j6. in-8^. 

25. Arijlarchi Samii liber de-Afagnitte-. 
dimbus & diflantiis Solis & Luna : Grâce 
primumeditus , cum Latina verfione Ee^ 
derici Commandinï , notififue tum- Com^ 
mandini , tum Watlicii. Oxoma i688.^ 
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1 5 6 M^m. pour fervîr a VHïfiolre 
Jean 14. Pappi Alexandrini fecundi lihri 
Wallis, Afathemauca colleclioms fragmemum , 
haSlenus defideramm , Latine redditum , 
& nous illuftratum. Oxonit 1688. /«-S®. 
A la fuite de l’Ouvrage précédent. 

25. EpiftoUrum ^uarurndam colle Plio 
rem Mathematicam jpeBantium , nmc 
primum édita. Cette coUeélioneft très- 
■ abondante, puilou’elle occupe près de 
cent^pages. Ce kint-là tous les Ou- 
vrages de Mathématique , qu’on trou- 
* ve dans ce Recueil ; Wallis y en a joint 
d’autres , fur différentes matières , qui 
font comme un Appendix de ce 5®. 
volume , fous le titre d’Opera quadam 
JlLifiellanea : ce font les fuivans. 

Z 6. Gramrnatlca lingm Anglica j cul 
prafigitur de loquela ,Jîve de Jonorum om- 
nium loquelarium formatione , TraPlatus 
Grammatico- Phy ficus. Oxonia i6<^^. in^ 
S^. C’eft la première édition ; it. Edi^ 
tio auSlior , ibid. 1674. 

27. Injhtutio Logica ad communes ufus 
accommodata.Cum fiéjunüis trihusTheJî- 
hus congeneris materia Oxo. 1657. i«-8®. 

! 28. Aîens fohria ferie commendata in 

concione ad Baccalaureos Artium deter-i 
minaturos , Latine hahita Oxonia ^ in die 
Cinerum diSlo Februarii 20. i6^ $.ftilo 

Anglla^ 
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^ftglU. Oxon'ù 1657. in - oÜavo. JêAN 
Z9. EpifloU ad Timm expojiîio curfo- W Ai-Lis- 
ria , tribm praleÜionïbiîs pablicis Oxonia 
habitis pro grada DoÜorams inThsologia , • - 

- Maii 1^. Z J. z6. anno 1(554. Oxonia 
16 jj, in-Z'\ à U fuite de l’Ouvrage 
précédent. . ' 

^o. Q^afiiones Theologica in V'ejperiis 
Comitioyam agitata Oxonii^Jalii 8. 1(554^ 
Kefponàente J oh. U^'alUs pro gradu, DoSlà- 
ratas in Theologia. Oxonii 1657.. /«-S**, 
à la fuite des deux Ouvrages précé- 
dens. Ces Théfes traitent de EleElione 
Divina & de extenfione potejiatis Afinijiri 
Evangelici. 

De fœdere Evangelico concio La^ 
tine habita ad Academiam Oxonienfem 
anno 1661. pro inchoando termina Acade-; 

' mico. JSIunc primam édita. 

3 Z. RefurreUlo a mortnis comprobata 
concione ad Academiam Oxonienfem ^ ha- 
bita in die Pajchatis anno 1 679. eodem 
anno Anglice édita , nanc reddita Latine.. 

3 3 . TraSlatas très de Melchifedsco ; de- 
Jobo , de Pfalmoram titulis anno 1(391.. 

Anilice ediù , nanc redditi Latine. 

» * 

3 4. De Sacra T nnitate Concione s très ^ 
anno 1(391. Atiglice primam édita ^ nanc 
Latine reddita. 

Tome JCLJIL Y 
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2^8 Mém. pour Jêrvîr à tSIifloîrg 
Jean 55. Defenfio Sahbati Chriftiani dtt 
.Wallis, dominko celchrati , contra Sabbatarios 
pro die Samrni difpHtantes ; annis 1^92;. 
J 69 3. duabiis partibus ringUce édita 
nwic Latine reddita & alio ordim. Les 
deux parties de TAngleis ont été ici 
fondues en une. Cet Ouvrage eft coiv 
' tre Thomas Bampfield ^ qui dans un li- 

.vre publié en 1692. avoir foutenu que- 
-le Samedi étoit le jour que les Chré;; 
•tiens dévoient célébrer.. 

^6. De Padobaptifmo dijfertatio : V’ide^ 
licct Epijfola cHjufdam Anti-T adobaptifla 
odD. li^aliijîum feripta Tebruarii 25’. 
169 y. 6. hapif^ue Rejponforia Februarii 
2 S. aum \6^-j^A)iglice édita. ^ mme faÜa: . 
Laiina. 

- Ce lont-làtous les Ouvraaes conre- 
nus dans le Recueil ; W'allis en a. en- 
eore publié d’autres , que la crainte 
‘ de trop groiîir 'le troifiéme volume l’a 
empêché d’y joindre. Il faut en parler 
maintenant. 

57. Elenchus Geometria Hobbiana. 
Oxonii 16^^. in-S°. Cet Ouvrage fit. 
naître une guerre littéraire , dans la- 
quelle il le publia bien des Ouvrages 5. 

' & il fe dit bien des injures. , 

3 8^ Ittjîe correSlion faite a Aî. Hoh» 
hs ,.pour répondre à fis fix leçons adrejf 
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fees attx Profejfeurs de Mathématiques. J E A N 
( en Angloh ) Oxford 1 6 ç 6. W allis. 

38. Hobbiani ŸunBl dif^unEllo : étiré- 
pon/è aux Sriyunî de M. Hobbes con^ 
tre le DoBeur If^allïs. ( en Anglois ) 

Oxford i6s,y. in^^^. 

39. Hohbïus Heautontïmorimenos > 
réponfè à fs Dialogues, ( en Anglois)' 

Oxford' 

/^o. Hobbii Quadratura'Circuii^ CUba- 
tio Sphara ^ & duplicatio Cubi confutatse.. 

Ox. 1669. m4-®. ic. Eadem fecundis curis- 
édita demo refit ata^ ibicî. 1669. w-4®.- 

4 1 . Refponfo ad tria fcripta 7 %i Hob- 
y es. Oxonii i6i\, in S 

41. La 'iérité éprouvée , ou Remarques- 
fur le Traité de Robert Brookes ^.intitulé 
la Nature de la Vérité. ( en Anglois)’ 

Tondre s in-ef. ^ 

43. Francifhi Fotteri explicatio numerï 
Befia 6 ( 16 . Amflelod. 1 607. Potter' 
publia cette explication en Anglois en 
1*642. & JT'allis fe donna la peine de? 
le traduire depuis en Latin.. 

44. Jeremia Horrocc'ii Opéra pofthw-- 
ma. Londini 1671. in- rf , W allis eft l’E- 
diteur de ces Ouvrages 3 il y a joint: 
quelques pièces de Guillaume Cralitrée ,, 
éc de Jean Flamfied. 
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V:.- 

Âfém.pom' fervîr a tfiijlolré 
Jean 45’. CaciliiCypriam d: Fafiha compo^ 
W AiLis. tus e X mjf. prïmum cdittts cum mtls. Dans 
Tédicion de 5 '. Cyprien àonnh^ aOxford 
par Jc 4 ',i Fsll en i6Sz. in-foL ôc dans 
les fuivantes. 

46. Défr/}fe d^ la, Société Royale de 
JjonS'es des Tranfaüions Philo fophi- 
qv.es , principalemem de edUs du, mois de 
Juillet 1670. contre les chicanes du DoC’- 
teur Guillaume Hôlder. ( en Anglois ) 
Londres > 670. 

47. Relation de quelques particularitez 
de javie j ( en Anglois ) dans Vudppe/u 
dix de la Préface de Thomas Hearne fur 
la Chronique de Pierre Langtoft puw. 
blié par ce fçavanta Oxford en 1725. 
f«-8 pag. 14C. 170. Cette Relation 
adrelTée par U^allis à Thomas Smith e(ï 
datée du 29. Janvier 1696. 

48. Extrait d'une Lettre de Jean IT'al- 
' lis au D odeur Jean Fell ^ alors .Evêque 

d'oxford, datée du 8. .rivril i 6 S^.Jur ce 
quon lui attribue d avoir déchiffré les Let^ 
très du Roi Charles I. ( en Anglois ) dans 
le même Appendix pag. 170. Il s'étoit 
rendu fort habile dans l’art de déchif- 
frer J mais il nie ici avoir jamais tra- 
A’^aillé fur les Lettres de ce Prince. 

49. Joémtis ail fil Operum Jldathd^ 


/ 
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rnatlcorum fars ^rirha , qua conùnentwr J É a N 
oraüo inmgularis : Mathejîs mlver faits : Wallis, 
^dvsrfis Meibomii de propoftionibHS 
Dialogim Traüatns ElenSlicus, Oxonii 

i66y. W- 40 . 

Pars altéra qiiâ contimnîur de Angu-^ 
lo coataclm & Jèmicirculi dif^nifitia geo^ 
metrïca. DefeÜiombas cmicis TraÜams ^ 
Arithmetica infinitorum. Eçl^fèos Solaris 
Obfirvatio.. ûxomi 16 j; 6. Cette 

féconde partie a paru avant la premier- 
re. Toutes les pièces qui lacompofent 
paroilTènt avoir été imprimées léparé- 
inent , puifque les chifFres recom- 
mencent a chacune. Elles portent tou- 
tes la date de l’année 1 6. excepté 
, le Traité De SeÜionïbits C omets , qui 
eftdeiôjy. 

Il faut parler maintenant des diffe- 
rentes pièces de fa façon ^ qui fe trou- 
vent dans les TranfaSlions Pkl'fophL 
qnes. En voici la Lifte. 

ço. EJfay J cotJtenant fon hypothe/è fhr 
te flux & le reflux de la Mer : avec tm 
Appendtx daas lequel il répond d quel- 
ques objeUions faites contre fin EJfay par 
differentes per formes ( en Anglois ) T ran- 
faétions du fixic-me Août 1666. p. 1 çu- 
, ^1^ Remarques fur m Livre de 

I 
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’i6 1 Mim. f dUr fervir a Vfrtjîoire 
•Jean Hobbes , intitulé ; De Princlpiis & ra* 
tiocmationeGeornetrarum. ( eu Aiiglois ). 
Ibid. pag. 189. 

51. Recherches touchant le flux & le 
reflux de la' Mer , propofées par Aï, 
Ti^allis ^ pour eormottre la 'vérité ou la 
faujfeté de fon hypothefe. ( en Anglois )■ 
TL'anfaftions- du 9. Septembre 1666^. 
pag. 197. 

y 3 . Lettre fur la 'Variété de la haute ma^ 
'ne de chaque année par rapport aux dif. 
férens lieux ^ accommodé; a fon Hypoths- 
fe. ( en Anglois ) Tranfaébions du 13. 
Avril 1668. pag. 

54. Lettre touchant quelques erreurs 
ejui je trouvent dans un Livre intitulé:' 
Specimina Mathematica Francifci du 
Laurens ; particuliérement fur un certain 
problème , qu'on y dit avoir été propofé 
par Ad. Wallis aux Mathématiciens de ' 
toute C Europe. ( en Anglois ) 7 é/^. pag. 

<^ 54 * 

Remarques fur un Ecrit intitulé r 
' Francifci duLaiirensRefponlîo ad E- 

piilolam D. Wallilli ad Cl. Oldem- 
burgium fcriptram. ( en Latin ) Trans,- 
du 17. Août 166S. pag. 744. 

5(j. Remarques Jùr un Livre intitulé :■ 
ILogarithraoteaiia Nicolai Mercaco- 


0igitized by Googl 


'^s Hommes Itlujfreri 

^iîs. ( en Latin ) Jhtd. pa^. 755,. , J e a'M- 
$ J. Seconde Lettre fur U Ré 2 onfi de yff Au.ii,n 
François du Laurens. ( en Latin ) Trans. 

<îu ZI. Sept.-i6SS. pag.755. & 

Novembre fuivant pag. 8p.- , . 

Les régies générales du mouvement 
décrites en ahregé par maniéré de Lettre à- 
JIL.Oldemburg. ( en Latin J Trans. du< 

II. Janvier 1-668. 9. pag. 853. 

59. Quelejues ohjèrvations fur le Ba^ 
rometre & le Thermomètre. ( en An- 
glois J Trans. du 17. Janvier 'i669.-7o.- 
pag. irr6. 

■' 60. l.ettre a Robert Boy le , fur Vefjay 
il a fait Rapprendre d un hotnme four R 
■& muet ^ à parler & à entendre une lan- 
gue , ^ le fuccés de fin entreprife. f en; 

Anglois;) Trans. du 18. Juillet 167c.. 
ipag.. Z087. Cette Lettre le trouve en' 

Latin dans la deuxième année de la- 
première Deeurie des éphemerides des- 
eurieux de la nature , pag, 1 i. de l’Ap— 
pendix.. 

6 i.. Réponfê aux remanjues de JofipB’ 

Childrey fur fin hypothefi pour expliquer' 
te flux & reflux de la Mer.- ( en An- 
.^lois ( Trans. du lo^ Octobre 1670.. 
pag. 1068/ 

6i. Reponfe au Rofetum Geomerri- 



2,^4 four fervlr k VHîfiolye' 

Jean cum de M, Hobbes, (^tw Latin ) Trans^,, 
{W^ALLis» du 17, Juillet 1671. pag. 2201. 

fé^. Sentiment de M. Wallis fur /’Hy- 
pochefis Phyfiea nova de M. de Leibi- 
nits ( en Latin )'Trans. du 14. Août 
1(571. pag. 2217. 

6^. Réponfi à cjuatre Ecrits ' de M, 
Hobbes, {tn Anglois ) Trans. du 18. 
Septembre 1671. pag. 2241. Cen’eft 
qu’un Extrait d’un plus grand ouvra- 
ge , dont j’ai parlé ci-delTus.. 

(5 f . Epitome bina methodi T'angentinm 
J, Wallijii , alias fiifiiis ab tpfo tradita ^ 
hic vcro ce7npendifaüa, Trans. du 25. 
Mars 167Z. pag. 3999. 

66. Reponfe an Livre intitulé : Lux 
Mathematiea. ( en Latin ) Trans. du 
14. 0 (Tobre 1672. pag. joji. Voici 
le titre entier db l’Ouvrage auquel 
Wallis répond ici. Lux Mathematiea 
colliJîon'ibHs J oh. WalUfii & Thoma Hob- 
> bejii e.xcftjfa > mnltis & fidgentiburS aitEla 

radiis. y^uSiore R. R. yidjunBa cenfUra 
doÜrîna WalUfiMîa de Libra ma cum 
Rofèto H ob bejii. Londini. 1672. in-^^. 
Wallis prétend que l’Ouvrage eft 
d'Hobbes ^ ôc que les Lettres R. R. du 
litre lignifient Rojèti Repertor, 

' ' 67. Notinnllade centro gravitant Hy^ 
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pra^rejfe EpifoU fnbnexa. Jean 
I bid pag. J074. Wallis. 

6b. kxtrait d'une Lettre du 11, Sep- 
tembre i6ji.fur la fHfpcnJîon du vif- 
argent bien purgé d'air à une hauteur 
beaucoup plus grande rjue l'ordinaire 
dans le tuyau de Torricelli, C en Andois') 

Tranf. du H. Février I4z.^P p^o. 

69. Confirmdtion de ce <^ui a été dit 
d'une gelée extraordinaire dans le Comté 
deSommerfet. ( en Anglois ) TranF du 
ij. Mars 1675. P- 5^96. 

70. Remarque fur une obfirvation de 
AL. Lifler ^ touchant les veines des Plan-, 
tes. ( en Anglois ) TranH du 23. Juin 
Ï673. p. 6060. 

7 1 . Epifiola D. W' allijti primam in- 
ventionem & démon frationem aqualitatis 
linea curva P araboloidis cum curva anno 
1 6 ^j.faélam D. Guilelmo Neile ajferens 
proximeque D. Chriftophoro Wren, equl.. 

U, myentionem linea reüa aqualis CycloL 
dt ejufque partibus anno 1^58. Tranf. 
du 17. Novembre 1675. P^g- <^14/. 

7 1.. Extrait d'une Lettre du DoSleur 
Wallis a M. Hevelius du ^i. Décem- 
bre i6j^.Jkr fon Organographia ^ 
principalement fur les Mviftons des Dia- 
gonales inférées dans les Remarques de. 

Tome XLllL 2 
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i 66 Mcm. pour fervir a VHlfloîrâ 
Jean Af. Hook^ /jkr U premiers partie de la 
.Wallis. Machine celefle de Jean Hevelms ^ mais 
imprimées en cet endroit ^ Jl fautivement ^ 
quil ejl à propos de les réimprimer plus 
correüement. ( en Lacin ) Tranf. duzi. 
Février 1674. 5- P* ^4^* 

73. Lettre a M. Oldemburg fur une 
nouvelle découverte de Mufique ( en An- 
glois ) Tranf. du 15. Avril 1677. 

74. Extrait de deux Lettres fur un 
'Meteore confîdérable qui a été vu en 
mëme-tems en différent endroits deCAn^ 
gleterre. ( en Anglois ) Tranf du zC. 
May 1677. p. 863. 

75. Lettre fur un ancien manteau de 
cheminée ^fur lequel la date de l'an 1 1 5 5 . 
eft marquée en chiffres ordinaires ; ce qui 
marque l'ancienneté de leur ufage en An- 
gleterre. ( en Anglois ) Tranf du zo. 
Deçembre 1683. p. 399. 

76. Extrait d'une Lettre fur deux pier- 
res de cheminée extrêmement grandes & 
fur une forte d'arcade extraordinaire quon 
y voit. ( en Anglois ) Tranf du zo, 

’ Deçembrè 1684. p. 799. 

77. Difcours fur la pefanteur de Pair 
• obfervée dans le Baromètre, (en Anglois) 
.Tranf du zo. May 1683. p. looz. 

M Lettre fur la coUePiion des fican^^ 


DIgItized by 


àe s Hommes IllHflres. 

tes , OH la véritable divifion des Méridiens Jean 
dans les Cartes Marines. ( en Anglois ) Wallis. 
Tranf! du Novembre 1 6S5. pag. 

115)3. 

79 * Lettre Jkr la force de la Mémoire 
^ua?td on apporte une attention convenu^ 
ble. ( en Anglois ) Tranf. du mois de 
Décembre 16S5. P^g- ii^9- 

80. Dijcours fur la me fur e delà réjïf- 
tance de l'air ^ par rapport aux corps <^Ht 
s'y remuent. ( en Anglois ) TranC des 
mois de Janvier , Février , Mars 1687. 

p. i6t). 

Si, Problema Florentinum de mira 
templi tefudine (^uadrabili ^ a Joanne 
U^allis folutum. Tranf. du mois de Jan- 
vier 1692. .3. p. 3-84. 

82. Difeours fur la Méthode des ap- 
proximations J dans rextraélion des raci— 

^nes four des. ( en Anglois ) Tranf. dé 
Janvier & Février 1694. 5. p. 2. 

83. Extrait (Lune Lettre fur les efpa- 
. ces de la Cycloide ^ui font parfaitement 

quarrables. ( en Anglois ) Tranf d’Oc- 
^tobre 1695. p. III. 

84. Relation de la cure extraordinaire 
d un cheval qui étoit bleffé dansTeflomac. 

(en Anglois) Tranf de Janvier 5c 
Février 1^95. p. Il 8. 

Zij 
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i6S Ment, pour fèrvir a VHifloîre 
Jean S y . Extrait d’une Lettre fur la con-i 
W ALLïs. noijfance cjuont eu de la Cycloide ^ le Car^ 
dînai Cu/à vers tan I450. Charles 
Bouelles vers Van i jco. ( en Latin ) 
Tranf. de Juin 1697. p. ^61. • 

86. Lettre Jur la formation delagrelel 
* du tonnerre & des éelairs , & fur leurs 

effets. ( en Latin ) Tranf. d’Août 
165)7. p. 655. 

8 y. Addition a cette Lettre. ( en An- 
glois ) & correüion du 105). Chapitre 
de fon Algèbre. ( en Anglois ) TraiiL 
d’0(Tobre 1697. p. 719. 

SS. Lettre fur les effets d'un grand or a~^ 
ge , accompagné de tonnerre & d'éclairs , 
arrivé a Everdon dans le Comté de Nor~ 
thampton le ly. Juillet 1691. dans lequel 
quelques perjonnes ont été tuées. ( en Àn- 
glois ) Tranf. de Janvier 1698. p. 80. 

89. Qwfhon de Mujique propofée au 
D. U^allis touchant la divijton du Mono.~ 
chorde , ou la feüion du canon mujical ^ 
avec fa Réponfe. ( en Anglois ) Tranf. 
de Mars 1698. p. 80. 

90. Obfervation fur le jour de Pâques ; 
qui arrive cette année \6ç)8. le 24. Avril» 

( en Anglois ). Tranf. de May 169S, 

p. 185. 

91 . Lettre fur quelques défauts fuppçi 
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ps âans une Orgue. ( en Anglois ) J lE A N 
Tranf. de Juillet 1 65^8^ p. 249. Waius. 

Si. LiCttre fur les effets extraordinaïrèi 
fue Von rapporte de la mufique des An- 
ciens J & que l'on n éprouve point dans 
celle de notre tems. ( en Anglois ) TraiiH 
d’Août KJ98. p. 197. 

93. Lettre fhr la maniéré d! inftruire les 
perjonnes fiurdes & muettes^ ( en An- 
glôis ) Tranf. cl’ 0 (S:ol>re 169 S. pag. 

353 - 

5?4. Deux Lettres Angloifcs a 
Sloane & une Latine a M. de Leibnitz.. 

Tranl. d’Août 1699. p. 273* 

9 y. Deux Lettres fur le Calendrier 
Grégorien. ( en Anglois) Tranf. d’Oc- 
lobre 1699. p. 303. 

9<j. Lettre fur la quadrature de la 
partie de la Lune appellée Hyppocrates 
Chius J faite par Jean Perks. (en An- 
glois ) Tranf, de Décembre 1699. p, 

41 1. 

97. Lettre a M, de Leibnitz, fur fa 
maniéré de mefurer les figures folides ^ qui 
font en lignes courbes, (en Latin ) T ranf. 
d’Avril 1700. p, J47. 

98. Lettre fur l'ufage des figures numé- 
riques en Angleterre dès l^an 1090,, ( en 
lAnglois ) Tranf, de Septembre 3 c Oc- 

Z iij 
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2.70 Mlm. pêiir fsrvîr a l'Hifloîte 
Jean tobre 1 700. pag. 6 jj. 

Wallis. 99. Denx Lettres a Edouard TyÇon 
fur l'ujage des hommes de fi nourrir de 
chair i avec la réponfi de Tyfon ( en Aii- 
glois) Tranf. de Février 1700. 1. p. 
y 6 c . & 783. ' ■ 

1 00. Lettre fur T Iflhme ^ ejuon fuppofi 
avoir "joint autrefois Pj4noleterre a la 
France dans Cetidroit ou éjt maintenant le 
pajfage de Douvres a ' Calais. ( eu A 11- 
glois ) Tranf. d’ 06 tobre 1701. p. 967. 

1 0 1 . Lettre fur un Traite dé M. Sotn~ 

•mer. ( en Anglois ) Tranf de Novem- 
bre & Dec^ 1701. p. io2i. - ■ 

loi. Lettre fur la Carte des Varia^ 
fiions' de L Aimant du Capitame Edmond 
Jialley & cfuelques 'autres chafis jUî ofit 
rapport 'à P Aimant) ( en' Anglois)Tranf 
de Mars & Avril. 1701. p. i 

Ce foiln là toutes les pièces de fa fa- 
çon qui fe trouvent dans les Tranfac-^ 
lions rhilofophicjucs. 

103. Parmi les Lettres de Gaffendi 
on en voit p. 45o.'-une de W^alits à cé 
fameux Philofophe fur uneEclipledii 
23. May 165^. 

V. La' Relation de ^udcjues p articula- 
ritez. de fa vie par lui-même. Fafli Qxo^ 
Ÿiienfis- Tom. IL p. yi. 106. Allà êrlidito^ 
rum Lipfenfa 1 704. p* 2. 3 3 • . 
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GUILLAUME GAZET. 

G uillaume Gaz.et ^ naquit à Arras G U i l- 
i’aii I J 54. Moreri , & Tes Edi- l a u m e 
teurs n’ont vu aucun de fes Ouvrages G A 2 e t. 
François comme il paroît par l’incer- 
titude où ils font , s’il doit être appel- 
lé Gaxje J Gaaey , ou Gaz>e , trois noms 
qui ne lui conviennent point , & aux- 
quels il fe font cependant arrêtés ^ 
fans faire mention de celui de Gaz.et , 
qui eft à la tête de tous fes Livres 
François , & qui feul lui appartient. 

Ils ont été apparemment trompés par 
ce nom Latin de Gaz^aus , que cet Au- 
teur a pris dans fes Ouvrages en cette 
langue , ôc qui lui a été donné par 
les Bibliothécaires des Pays-Bas. 

Ayant embralTe l’état EccléfialH- 
que , il fut fait Curé de Sainte Ma^ 
rie-Madeleine âi Arras l’an 15S0. : 

puifqu’il dit dans la Préface de fa BU 
bliotheque imprimée en i6ro. qu’il y 
avoir environ trente ans qu’il avoir 
quitté les Académies , pour fe don- j 

ner au (èrvice du Peuple. s 

Il fut fait encore depuis Chanoine ^ 

^ r -m • • • B i 

Z mj 
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lyi Mèm. pôur fervlr a tHijhlre 
G ir I L- de l’Eglife Collégiale de faim Pie'^rS 
L A U M E ^ Aire dans l’Artois , & il eonferva 
G Az E T. jafqu’à fa mort ces deux Bénéfices, 

Il mourut k Arras le 15. Août i6'ii. 
âgé de 58. ans, & fut enterré dans 
l’Eglifc de fa Paroiflè. Les Bibliothé- 
caires des Pays-Bas fc font trompés 
fûrement en mettant fa mort en 1 6oz, 
puifque fes Tableaux Sacrés & fa Bi- 
bliothé(^He ont paru de fou vivant en 
1610. 

Il s’ctoit beaucoup appliqué à l’Hif- 
toirc de fon pays ; Sc c’eft à cela que 
fe rapporte la meilleure partie de ce 
que nous avons de lui. 

Catalogue de fès Ouvrages. 

I. Aiagdalts , Tragadia Sacra-Dna- 
ci. 1^89. 

Z. Il a publié des Poelies de Robert 
ObrUins , fon prédécefleur dans la 
Cure de S aime Marie- Madeleine à' yir- 
ras ,,à la tcce defquelles il a mis une 
longue Epin e Dcdieacoire& des Vers 
à la louange de cet Auteur. Le Re- 
cueil , qu’il en a donné , a pour titre : 
Hymnormn libri Jèptem in Chrifli lefu ^ 
Virginis Deipara , Divorimcjuc gloriam. 
QwbHS accefferitm Epiflolamm libri dm. 
JtemejHe Cœmetermm qm Arufia Cornu 
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âes 'Hommes Ululîreî". lÿj 
tum ac qHorumdam vlromm litterh 'illuf- Gui L- . 
ir 'mm ^ nec non Amons ÿ^'^entHm ac pro- l A u m i 
pinquorum Epitaphia cont'menmr. A More G A Z e T. 
Koberto Obriz,io apud Atrebates Paflore, 

Rigiaci Atrebaimm 16^1. 

3. V ordre & fuite des Evêques & 
Archevêques de Camhray , avec une br 'ié-^ 
ve Hifloire de leurs faits plus illujîres 
& des chofes mémorables avenues de leur 
tems. Plus le Catalogue & dénombrement 
des Saints qui font Jpécialement honorés au 
Diocejè d£ Cambray. Arras 1597. 

pag. 64. L’Epitre de GtVLet eft du i z. 

Septembre de cette année. 

4. V ordre des Evêques d Arras de- 

puis la féparation de P Evêché de Camhray^ 
avec un bref recueil de leurs faits plus iU 
tuflres J & des chofes tnémorables avenues 
de leur tems. Plus le catalogue des Saints 
qui font honorés an Diocèfè d Arras ^ avec 
VHijioire de la Sacrée Manne , & de la 
fainte Chandelle. Arras 159S. p. 

io.y. L’Epîcre de Gaz.etQpi du 10. No- 
vembre 1 597. L’Hiftoire qui efl: à la' 

fin a été réimprimée fous le titre fui- ' >. 

vaut, 

y. Brieve Hifloire de la Sacrée Man-^ 
ne J & de la fainte Chandelle ^ miraculeux 
fement données de Dieu & religieufement 
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Gui 1-confervies en la Ville & Cité à’’ Arras ; 
l A U M -Lavée le miracle des Ardens ^ tant de ladite 
Gaze t. Ville , ejae de Paris & Tournay , & U 
Vie de faint Vaft Evécjm & Patron 
d^ Arras , le tout recueilli de pinceurs bons 
Auteurs & des Chartres & Trefors de 
diverfes Eglifes. Arras 1599. in~^'^. p. 
62. ir. Arras 1612. w-8°. p. 61. 

6 Thejaurus Precum & Litaniarum 
ex fc'riptura facra JanSlorum^ne Patnm 
Gaz.ophylaciis depromptus opéra Ai, 
Guil. Gazœi Canonici Aerienjîs ^ & S. 
Aiaria-Aiagdalena apud Atrebates Pajl 
toris. Atrebati. 1 602. in-ii. L*£pîire de 
Gaz.et eft datée cV Arras le i . Oélobre 
1 60 1 . 

7. L'ordre & fuite des Evéyucs d Ar^ 
ras jufcyuss a Aiejftre Jean Richardot 
cjui fit fa joyeufe entrée le 8 . Février 1 604. 
avec un brief recueil de leurs faits plus il- 
lufres. Plus la fucceffion des Comtes d Ar- 
tois J avec Us chofès mémorables avenues 
de leur tems. Arras 1604. in- 8 ^. p. 71. 
On voit ici la fucceffion des Evêques 
/ * ' de Cambray <Sc d Arras. C’eft à peu 

près la meme chofe que ce qu’il avoic 
donné auparavant fur le même fujet. 

S. Tableaux facrés de la Gaule Belgi- 
que ,pourtraits au modèle du Pontifical 
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Romain , félon l'ordre & la faite des P a- G U 1 1- 
pes & de tous les Evècjties des Pays-Bas j l A u m e 
avec les Saints efui font honorés en tous G AZ et* 
leurs Diocefes j & la Bihliothét^ae des 
DoElenrs Théologiens ^ Canoniftes , Sclco- 
laftiijues\ & autres Ecrivains célébrés ^ 
anciens & modernes de ce Pays. Arras 
1610. p. 112. La Bibliothèque eft 
fort fuperficielle , comme tous les 
Ouvrages de Gaz^et. 

9. Hiftoire Eco^aftique des Pays Bas, 
contenant l'ordre & fuite de tous les Evê- 
ques & Archevêques de chacun Dioc'efè , 
avec un riche recueil de leurs faits plus il- 
luflres. Enfemble un Catalogue des Saints^ 
qui y font Jpécialement honorés i les fon- 
dations des Êglifes , Abbayes ^ Prieurés , 
AEonafleres , Collèges & autres lieux 
f ieux , avec une defcription des Epitaphes 
& Armoiries qui s'y trouvent. X)n ample 
récit des Hiftoires miraculeujes y avenues , 

& plufeurs autres chofes très-dignes de 
remarque. Plus la fuccejfion des Comtes ’ 

^Artois , & les chofes mémorables arri- 
vées de leur tems. Valencienne 1614. /«- 
4®. p. 581. On trouve dans cette hif- 
toire , qui a été publiée après la mort 
de Gaz.et , prefque tout ce qu’il avoir 
donné auparavant fur les Pays-Bas. 
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17^ Mem.Ÿôur fervîr a tHlfisire 
Gui t-L’Hiftoire de la Sacrée Mamie & dftf 
1 A U M t la Chandelle n’y a pas été omifc. 
jG A Z E T. lo Les yies Âes Saints avec des ex- 
' hortaüons morales^ Reims 1613. /«-S x • 
voL 

Il a publié encore outre eela le jCfU' 
voir de la confcience ^ le facré Banqnet 
dUs Exercices JpiritHels yavecdes Litanies 
four toute la femaine ^ le Cabinet des 
Dames V Abrégé de la fomme des péchés 
de BenedîLli ^xm U.vx^^es Reme des con- 
tre les firupules 11 a - remis en lu^ 

miere Idiota de fiatu Religio forum ^ corn-- 
me il le témoigne dans fa Bibliothè- 
que , mais j’ignore la date de tous ces 
Ouvrages. 

V. S'weertii Athéna ' Belgica F’alerik 
^Andrea Bibliotheca Belgica. 


DANIEL PAREUS. 

Daniel Aniel Pareus , nâquit à Neuhau- 
Fareus. jLJ Ville du Palatinat du Rhin 
de Jean~Philippes Pareus ^ qui y enfei- 
gnoit alors les Humanitez dans le 
. Collège fondé par VEleLkeur' Frédéric 

///. 

Squ pere ayant quitté cette Villç 
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en i<5io. pour être Redeur du Collé- Daniel 
ge de Neufiadt, Ty mena avec lui, &Pareus, 
ce fut dans ce lieu qu’il fit Tes étud«s. 

Il fuivit depuis fon pere pendant 
plulîeurs années dans les difFérens en- 
droits ou il alla demeurer ; mais ii 
•s’en répara dans la fuite , pour fuivre , 
à ce qu'on prétend , une femme dont S?' 
J il étoit amoureux. 

U^oJJÎHs marque dans une de Tes Let- 
tres, qu’il devoir entrer chez le Com- 
te à'IfenboHrg , en qualité de Précep- 
teur de fes enfans ■ mais on ne fçaic 
poiift Cl cela fe fît effedîvement. Ce 
I fçavant l’eftimoit beaucoup , & fè don- 
noit même la peine de lui chercher 
des Libraires pour imprimer fes Ou- 
vrages. 

O 

Nous apprenons par l'Epître Dédi- 
:atoire de fon Abrégé de l’Hiftoirc Ec- 
îléfiaf^ique , adrelïee aux Miniftres de 
l’Eglife Calvinifte de Metz , , & datée 
du 13. Septembre 1631. qu’il avoir de- 
meuré quelque tems dans le yôifmage 
de cette Ville. 

^ Il étoit alors à Kei/èrlàiàefeh dam le 
. -*alatinat ,& Ton voit pat cette Ept- 
} e qu’il venoic ‘d’y êrte*‘^ppellé par 
. Eledeur , pour y -écablîr une Ecole', 
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Daniel & y enfeigner les Humanicez. * 

Pareus. Cette Ville ayant été emporté d’af- i 
faut Galas ^ Général des Troupes 
deTEmpereur, le 17. Juillet i65j.il j 
y fut tué avec plufieurs Miniftres dans j 
le malTàcre qui s’y fit. Il ne dévoie | 
avoir alors gueres plus de 30. ans. 
Cette circonftance de fa mort rap- 
portée par Gisberg V"œtms dans le troi- 
fiémeTome de la Volitica Ecclejiaflica 
p. 164. eft plus probable , que celle 
que GmllaHme Frey a inférée dans des 1 
Vers , qu’il a faits fur le Lexicon Cri» . 
ùcam de Philippe Pareus où il mH’que 
qu’il fut tué par des V oleurs de grands 
chemins. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
ï . Mufai ^ vetuflijfmi ^ venujiijftmic^ue | 
Poe ta Graci ^ Erotopagnion Herus & 
Leandricum verfione Latina i mi accejfe^ 
runt alla ejufdem argumenti Poematia ^ 
qua fmgulac ollegit & Cornmentario libéra 
illulhravit Daniel Pareus. Francofurti ad 
Mmum 1617. /V7-4®. On voit ici la 
verfion Latine en Vers de Guillaume 
de Mara , Chanoine de Confiance, Les 
pièces ajoutées font Barthii Leandris , ) 

Ovidii Epifiola mutua Hèronis & Lean-' j 
dri , de la traduction du Poçme . de I 
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^Mufee en Vers François par Clemetn Daniel 
Marot. Pareus, 

2. Mellifichm AttlcHm. Francofurti, 

1627. C’eft un recueil de Sen- 
tences , tirées des Auteurs Grecs , &: 
rédigées en lieux communs. 

3. Qmntiliam InjiitHtiones Orator'u ; 
cum mtis. Francof. 1 629. it. Lon- 
dini \ 6 jfi. & 1662 in- 8 °.h. Francof, 
j6j7. w- 8®. Cette derniere . édition 
n eft antre que celle de Londres de l’an 
1641. dont on a changé le titre. Mor^ 
hof dans fon Polyhifior nous avertit que 
Farens a tiré la plus grande partie de 
fes Notes de deux Ouvrages de Louis 
Crejfol , Jefuite Breton : intitulés jl’un 
Theatrum veterum Rhetorum. Farts 1 6 ic. 
in- 8 ’* . L’autre Vacaùones jintumnales ^ 

Jive de perfe^a Oratoris aSiione ^ pre^ 
mnciatïone ^ ibtd. 162c. in-^°. 

4. Herodïanus : crnn Frincipum bono- 
mm & malorum jpeculo Jïve Monïtis 
& exemplis Ethico~P oliticis . Francofurti 
1630. in- 8 *. it. Londini 1639. /«-8®. 

5. JHedulla Hiftoria'Vni'uerfalis Pro- 
fana, Francof, 1651. i»-i2. Cet Ou- 
vrage eft mis au nombre de ceux 
di Henri Alting dans la Lifte qui s’en 
trouve à la nn de fa Vie : furquoi 
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Daniel Bayle remarque que ? areas s’eft rendu 
Paaeus. coupable d’un plagiat , qui n’a été re- 
levé ni par Thomafius , ni par uihnelo^ 
veen , dans leurs Traités fur les Pla- 
giaires. Mais on peut dire pour la juf. 
tificaiion de Varcm , qu’il avoue dans 
fon Epître Dédicatoire que le fond de 
fon Ouvrage n’étoit pas de lui. Il faut 
rapporter (es propres paroles. Ejas 
AfedalU ( dit-il ) radis indigejîaqae mo- 
les eam pajjîm hinc inde oberraret ^ & 
7iunc mper in manas meas chaos illad 
incidijfet nihil prias aat anti^aias habai 
^aam ut corpori haie tarpker trancato , 
adeocjoe imperfeBo animam velati infan- 
derem , & opus ab Apelle aliqao inchoa- 
tam abfolverem, 

il 6. Titi Lucretti Cari de reram natara 
! libri fex > notis breviorihas ex ipfo po.^ 
tijfimam aaElore JUccinüe & perfpicae il- 
luflrati. Cura & labore Danielis Parei. 
y^ccejferant Scipionis Capicii de principiis 
reram libri duo , nec non Aonii Palcarii , . 
V^eridani ^ de yinimoram immortalitate 
libri très. Francof. 1651. in~^°. P areas 
n’a prefque fait ici que copier l’Ou- 
vrage éi^Vhert Gifanias fur Lacrece j le 
peu qu’il y a ajouté ne mérite guéres 
vl’attention j ôc même la Vie qu’il a 

donnée . 


eks Hommes Ilift/frfs. 2 Si 
donnée de ce Peièce n’eft autre que cel- Daniei^ 
le que Gifanius en avoit donnée avant Pareus*.^ 
lui , & donc il a reulement retranché 
q[uelque choie. L’Editeur Dauphin a. 
ignoré cette particularité , lorfqu’il a 
mis à la tête de Ion édition la Vie de 
Lucrèce , telle que Pareus Pavoic pu- 
bliée, fans recourir à Gifanius ^ dont 
elle écoic empruntée. 

7. Lexicon Lucretïanum ^Jtve inTitt 
'‘Lucretii Cari de rerum natwra libros fix ^ 
cmnium diÜiomm & elezantiarum index 
ahfolunjjmus s in quo aliquammulta Poe- 
ta hujiis & aiiorum Autorum loca plenius' 
explicantur J enodantur , illuflramur ^ fl u— 
dio & tabore Danielis Parei. Francof. 

1631. inS?» 

S. Heliodori z^thiopicrt y ex verflonc 
Latina Staniflai arjche or itz,ii , additis-' 

adnotationibus Franco/. 16^1. in-SP. 
tj . Rhetorlca. i (> 3 z . 1 z . 

ïo. Hifloria. Palatina. Franco/ 1 3,, 
iŸhi X. ic. Sous ce titre .* Hifloria Eavar- 
Hco -Palatina, Georgius Chrifllamts Joan— 
ni J recognovit ^ adnotationibus illuflravit 
& duplici appendice y quarum prior- de 
veteribus Rheni Palatinis agit i poflerior 
Hifloriam Bavarico-Palatinam ab anno> 
ib^z* ad prafens ufque tempies' breviterr 
Tome XLIIL ' 
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T)AmEL comprehefîdit. Pr^jnittimr de fcriptorihuf 
Par£Us. ad hifloriam ^ remque Palatinam cognof- 
cendam faciemibm prafatlo, FrancofhrtL 
1717. Quoiqu’il y ait bien des. 
fautes dans l’Hiftoire de elle 

ne lailïè pas d’avoir fon’ mérite ôc fbil 
utilité. 

1 1 . ZJmverfal'ts Hiflor 'm Ecclejîaflicét 
'Afednlla. Francof. 1635. in - 1 z. C’efi: 
le dernier Ouvrage qu’il ait donné 
au Public. 

Il, C. SallaJHi Opéra qiis, extant ex 
mva receajîom J oh. Philippi Parei. Ede- 
bat mm anmadverfionibus & notls Da~ 
7 uel P areas. Francof. ad Mœmm 1 649. 
in- 1 1. On croiroit fur ce titre que Da- 
niel Pareus auroit publié lui même cet 
Ouvrage ; mais il y avoir déjà 14. ans 
qu’il étoît mort ; auffi ne voit-on au- 
cune Epître de lui ni de fon pere, qui 
l’étoit aulîî , mais feulement du Li- 
braire , qui ne parle ni de l’un ni de 
l’autre. Les Notes de Daniel Pareus , 
font fort amples , & tiennent feiiles 
ic>i. pages. 

V. La Préface de George Chrétien 
Joann.s , fur PHiJloire Palatine. Oii y 
trouve fon Eloge , & un’Ê Lifte cir- 
conftanciée de fes Ouvrages» Bayle 
Diümmaire. 
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JEAN-PHILIPPE* P AREUS. 

J Ean-Philippe Pareus ^ naquit le 14. Jean 
May 1^76. à Hemshach élans le Philippe 
Diocèle de U^orms , de David P areas , Parevs. 
dont je viens de parler , & de Aiade^ 
lem'e Stibel. 

Il fit fes premières études à Neujiadt^ 
d’où étant palEé à Heidelberg /û s’y per- 
feétionna dans les langues Latine & 

Grecque , & s’appliqua à la Philofo- 
phie & à la Théologie. 

Aidé enfuite par les libéralitez de 
l’Eleéteur Palatin , il alla vificer les 
Académies Etrangères. Il fe rendit 
d’abord en 1 599. à Bâle , où il prit le 
degré de Maître-ès-Arts ,& fui vit pen- 
dant quelque tems les leçons de Jac^ 
telles i'-rynaas 8 c Amand Polanas 
felïèurs en Théoloeie. Il s’y donna 
au(îî à la langue Hebraique fous ]ean 
Baxtorf. 

Il palEa de-là à Gensve , où il étudia 
pendant un an fous Théodore de Bez^e , 

& les autres Profelfeurs de cette Vil- 
le. 

Enfin ayant palTé quelque - tems 

Aa ij 
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2 s 4 2 idcm. pour JtYvIr à C Hijlolre' 
Jean- les Académies de Fribourg der 
Philippe Tubinge , & de Strasbourg , il recoiirna 
Pareus. à Heidelberg auprès de Ion pere. 

Il n’y demeura pas long-tems fans 
emploi. Il fut d’abord appellé à Neu- 
haufen pour y profellèr les HumanL 
' ttz ySc ce fut en ce lieu que naquit 
Daniel Par eus fbn fils* 

En 1 6 lo. il pafià à Neufladt , pour y 
ctre Redicur du College , 8 c il remplie 
■ ce porte , jufqu’à ce que les Efpagnols 
a’érant rendus maîtres de la Ville au 
jnois de Juillet 162.1. le châtièrent du 
Pays 3 après avok^ pillé fa Bibliothé*: 
que. 

Il fut depuis Redleur de divers Cof- 
léges a 5 c il l’étoit de celui 
en 1645. comme il paroît par l’Epître 
Dédicatoire de Ton Lexicon Crkicum^ 

On ne feait point au jurte le rems 
de £à mort. Paul Freher la met en 
1643. mais c’ert une faute grolîiere j. 
car il donna en 1647. les Oeuvres 
Exegetiques de fon pere avec plufieurs 
EpÎQ'es Dédicatoircs. datées de cette* 
année. 

Il devoit donner le refte de Tes Oeu- 
vres J. mais comme il n’a pas été plus 
loin ^ il eft: à préfumer qu’il nioiiruc. 


Di.^ ■: ! 


’Jki HommtS lliiv^ris'. 

tÇüeîquc-tems après ^ & apparemmcrtC J s A 
vers l’aiT KJ4S. Philippe 

Catalogue de Tes Ouvrages.- Parevs,- 

1. Thefes Phyjtca de corppn Cœlejii. 

Heidelherga. iùoi. Il prélida à 

ces Théles.. 

2. Cafiîgationes in Afaledicnm adr^û'^ 
nitionem Joannis Magiri Jefnita ^ de 
aiiEloritate /kcrie JcriptHrae & mfnlUbiUtate 
eeclefiA. Heidelberga 1606. in-S'". C’eft 
«ne défenfe de fon pere , donc on peut 
voir roccaiion au 10. defbn arti- 
cle.. 

3. y^rtis Logiez libri dm , ex optlmis 
^HtbHfjue jiiitoribus Logtch faccinÜe &" 
methodice collebîi. Hanovia 1607. 

4. - Analyfis Logic* EpiJioU ad Rorna- 
nos. Heidelberg*. 160S. w-S®. Son Epr- 
tre Dédicatoire eft datée du- mois de 
Juin i^cS.if. d'ans le Recueil des Oeu- 
vres Exegetiques de fon pere. 

Analyfis Logica O'rationis Lipfii de 
Calumnia. Heidelb Kjop.. 

6. Platiti Cornœdi* y cnm fragmentis 
deperditamm ex Phil. Parerrecenfione’; 

CHm ipfius Dïffertationibus & notis perpe- 
mis. Francof. 1610. it. Spira 

1619. /»-4®. ic. Francof. 

Ces éditions de Plante font eflimées.. 

JLes Prolégomènes qu’on y trouve fur 
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J Ë A N- la Vie de ce Pocte , fur le caradtere dé 
Philippe fi vérification , & fur la qualité de 
Par EUS. fes railleries ont été mis en entier à la 
tête du Plaute in ufum Delphini. 

j. Lexicon Plautimm , in quo , velut 
thefauro antique lingUA Roman& elegan- 
tidt , quotquot extant in M. A, Plauto , 
accurathn eruuntur & explicantur , /«- 
dufiria fubceciva Phil. Parei, Francofur- 
ti. 1614. in- 8 '^. it. editio emendatior 
& auPlior. HanovU. 1654. in- 8 '^. pag^ 
5 <57. Il avoit un goût particulier pour 
Plaute , il a apporté une attention 
prodigieufepour l’éclaircir. 

8. Poemata. Neapoli Nemet. 1615.’ 
/«'S'’. 

9. Calligraphia Roman a ,Jèu Thejau- 
rus Phrajîum lingua Latina. Neapoli Ne* 
matum 1616. 

10. Symmachi EpiftoU , cum Joan. 
Phil. Parei Lexico ^ Calligraphia , & 
EleSlis Sytrmachianis. ibid. 1617.^-8°. 
it. Francof. \Cxi. in~ 8 ^ . 

1 1 . ElePla Plautina , in quibus , velitt 
thefauro antiquitatis , quidtjnid efl rerum 
memorabilium ritmmique Romanorum in 
Plauto ftib univerfates tïtulos locorum 
communium refertur . ibid. i6it. 

1 1. De imitatione Terenîiana j ubi 
Plautum imitatus efi. ibid. 1^17. 


0H" • 
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13. Terent'ù ComœdU enm MJf. P a- J e A n- 

Utinis collatA , brevibufqHe notis illnfira- Philippe 
ta. ibid. \ . Pareus. 

14. Senatum Critimm adverfus 
"perfonatos quosdam Pareo-Mafligas pro- 
•vocatio prô Plauto & EleShs l lamims. 

Prancof. iGxo.m 8°. Ceft une réponfe 
à la critique violente & brutale , que 
Grnter avoit faite de fes Ouvraees fur 

KJ 

Plaute , fous ce titre : j4jîni Cumani 
Fratcrculus è PUuti EleElis eUElus per 
Euflath. Su. P. 1619. m-8®. p. 1 5 

15. Organi Arijlotelici udmlyjis A* 
phorifiica. Francof. 162.0. 

16. Theatrum Philofophia Chrifliana. 

Franco/. 1 6z^. m-S“. 

ij. D. Pauli Epifiola ad Vhilemonem 
Analy/i Logica & Commentarïo fuccinÜe 
explicata \6x^. ln~S^. it. Dans le Re- 
cueil des Oeuvres Exegetiques de fon 
pere. 

15. Pareus a ajouté en 1623. un 
feptiéme Volume au Thejaurus Criticus 
de Gruter : mais il n’eft pas du mérite 
des precédens. Il y a iniéré une pièce 
pour fa défenfe contre cet Auteur , 
fous ce titre : AnaleÜa Plautina , in 
qtiihus J Plauti editiones P are an a a Janii 
Gruter i CavdUîionibus & firophis rite 
vindicamur. 
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J I A N- 19. Cateche/ts Retigionh ChriflUnS 
Philippe' Aruilyji ilUiflrau^ HanovU 161-4. /«rSo,i 
Pareils,. 20. S. Indx Apoftolî Epi/lola Carholf-- 
cOr Analyfi Logicor^ & commmario fkc^- 
tinEle lllnJlrata. frHncof. 1616. in-8^. if» 
Dans le Recueil des Oeuvres Exegeti- 
ques de Ion pere. 

ZI. In' Epijiolam D. P 4 uü ad Colof- 
fenfes Commentarm Analyticns. J’igno-. 
re quand a paru pour la première fois 
ce Commentaire , qui fc trouve parmi 
les Oeuvres Exegetiques de fbn pere* 

II. Il a pris la défenfe de ion pere 
contre les attaques de David Ovven 
qui avoit relevé pluficur s proportions 
fcditieules dé (on Commentaire Iud 
l’Epître aux Romains , &c il l’a jointe 
à ce Commentaire Ibus le titre à'Ap- 
pendix ad dubii cjitarti propojitiones dt 
potsflate civiîi. Elle a été aullî imprimée 
féparérnent avec les propofitibns. A 
Francfort 1 65 3 . 1 1. 

23. Narratio Hijîorîcà de cttrrïculo- 
vit A & obitu D. Parei 1633. it* 

GenevA 1641. in- 8 ^. it. à la tête des^ 
Oeuvres Exegetiques de Ton pere.. 
Cette Vie eft allez circoiiftanciée 
mais l’Hiftoire des Ouvrages y ell: mal- 
à-propos négligée. On trouve à Ta lîii' 

plulieur» 
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■piufieurs pièces de Vers à la louange J e a n- 
ce David Pareus j il y en a fur - tout Baptiste 
une finguliére de3 plus de trois cens Pareus. 
VerSjdont tous les mots commencent 
par un P. 

24. Commentarius ds Metrh Cornets ^ 

& praclpuè Pîautinis. Framofurti 1638. 

/» S“. 

lÿ Lexïcon crlticum ^five Thefaurits 
UrtgHA Latina ^ ex optimis AmoribHS con~ 
gejvHS. NorimbergA 1 64 j 8 

2^6. Commentarius de particulis lingua 
Latina. ibid. 1647. in~i6, 

. 27 . Davldis Parei operum Theologico- 

rtm Exegeticorum tom. /. Partes ejuatuor > 
ex Lecythis paternis fumma cura & diîU 
gentia elucubrata a loanne Phillppo Pa- 
réo. Francof. 1647. in-fol. 4. vol. L’E- 
diteur a mis à la tête de chaque Par- 
tie une Epître Dédicatoire datée de 
4647. On voit ici tous les Commen- 
taires de David Pareus fur les livres 
de l’Ecriture , rangés fuivant leur or- 
dre , avec ceux de fon fils , qui en 
remplilïènt les vuides , & dont j’ai 
parlé ci-delTus. Il devoit y avoir deux 
^lutres tomes , dont le fécond auroît 
renfermé les ouvrages Didaébiques , 

& le troifiéme les Polémiques ; mais la 
Tome XLUL B b 
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J E A N- mort de Philippe Parem arrivée quel- 
B APTisTEque-tems après a empêche la publica- 

Pa^eus, tion de ceux-ci. 

28. C. Sallnflii opéra ejua extant ^ ex 
novarecenjione J oh. Philippi Parei. Ede~. 
hat cum animadverJionibHS & notis Da- 
niel Par eus. Prancof. 1649 . 16 . 

Il eft inutile de parler ici de quel-.* 
ques Ouvrages de fon pere , qu il a 
publiez & accompagnez de fes Préfa- 
ces ; on en a fait mention dans fon 
article. 

V. Pauli Frehsri *Theatrum Vïrorwn 
DoÜorum tom. /. p. 501. Bayle ^ Dic^ 
tionmire. 


XANTES MARIALES.' 

/ 

X .^ntes Mariales , nâquît à V" inifi 
vers l’an 1580. de la noble fa- 
MARIA- j^^ille jes pinardi , dont il quitta en- 
tiérement le nom , lorfquil fe fît Ja- 
cobin , pour prendre celui de Xantes 
Mariales , qui eft le feul fous lequel 
il foit connu. 

Après avoir fait fes études d’Huma- 
nitqz , il entra fort jeune dans le Cou- 
vent de S* Pierre df de S. Paul ^ d€ 

* \ 
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rOrdre Jacobins à P^enife. Xantes 

On l’envoya faire fa Théologie Mab-ia- 
’cn Efpagne, & il en revint fi habile les.. 
fuivanc le goût de ce tems-là , que 
■ dans le Chapitre général tenu à'/^ome 
en il fut nommé Leéleur en 

Théologie à pour l’année i6io. 

On le fit enfuite Prefet des Etudes 
dans le Collège conventuel de la me- 

Cj 

me Ville, & il remplit pour la troi- 
fiéme fois ce pofte eu 1614. 

Il fè renferma depuis dans (on Ca- 
binet , fins vouloir accepter aucune 
Charge de fon ordre , 8c content de 
s’occuper de l’étude 8c du travail. ^ 

Son zélé impétueux pour défendre 
les intécets de la Cour de ^ome , 8c' 
quelques Ouvrages qu’il compofa con- 
tre la France, lui procurèrent des dif. 
grâces. Il fut chaflè deux fois par or- 
dre du Sénat de f^effi/ê des Etats de la 
République j & il fe retira une fois à 
Boulogne , 8c une autre fois à Ferrare. 

Il obtint cependant à la fin Ion re- 
tour à Venifs , où il mourut d’apo- 
plexie vers la fin du mois d’ Avril i66c. 
âgé de 80. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. ' 
i.CvntroverJta ad miverfam fimipai^ 

Bb ij 
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Xantes Théologie S. Thoma Aqulnatis , EccleJtA 
Maria- DoÜoris ^ nec non ad quatuor libros 
ES. fintentiarumjn qutbus primum Doc^ 

torts utriufqne fentcntia novis fp:cMlatîoni^ 
bus illujiratur plurhna eorum abdita fin.- 
fa aperiuntur ^ innumeraque loca ^ quA in-' 
ter fi pugnare videntur , ad concordiam 
revocantur , objeSlis deinde quibufiumque 
eccurritur î Pofiremo Scotlflarurn Schota 
cum Thomïfiica quoad fieri potefi concilia- 
tur. y’eneüis i6i^. in-fol. p. 6 ii.^ 

2. Bibliotheca Interpreturn ad univer- 
ftM Jumynam TTjeologta D, Thoîna, Hoc 
efi , fokrs examen univerfirum ^ qua a 
fcriptoribus quibufiumque tum antiquis 
tum recentibus ^ ad Scholafiicam Theolo— 
giam evulgata funt : cum primis yero uber- 
rime exagitantur noflrorum temporum eu- 
rioftates , circa quas novitiofa modernitas 
advrrfus fap 'tentijfimam antiquitatem tan- 
topere difiruciari videtur. -Autore P, M., 
Xantes Mariales S. O. P. Cafarea Ma- 
jefiatis Ferdinandi III. Theologo a C onfi- 
lits J nec non Capellano ^ ut vulgo dicitur j 
ab honore. Noverit Mundus opus ijîud dF. 
vêtus & novumjure appcllaripojfe. V itus; 
quia editumfuit anno 1658. Novum vero ^ 
quia ad varias tum Autoris , tum Typo- 
graphi accidentarios cafus evulgari non 


dès Hommes Illujîres. 293 
pûtuit nïfi anm currente 1 66o< Vn le qmd- X antes 
antea, mpfn^nm 'uljhm efi , vere m~ Mar.ia- 
VHm dici potefté P^enètiis 1660* in-fol. 4. l£S. 

Vol. 

3 . jimpliffiynHm artinm fcientiarumc/He ~ 
omnhm Amphitheauum. Hoc efi ^ de re. 
bits mlverfis celeberrïmA QjtAfiiones difi 
pHtatA ab orbis oraculo £). Thoma AcfitU 
nate , ad hanc ufijue diem dnemine expo^ 
fit A , mnc prïmwrn prodeunt cum Com- 
mentants P. M., Xantes Adarïales. Bo- 
mniA 1658. 'm fol. p. 1 5 7 1 . Ce titre fat. 
tueux étoit du goût de Mariales , qui 
veut y faire à S. Thomas uii honneur 
auquel il n’a jamais prétendu. 

. 4 . Commentarii ac difpHtationes in ter- 
tiam partem fitmmA D. Thoma, Aittore 
Fr. Didaco Hano Cabez,udo , Hijpano , . 

Ordlnis PrAdicatorum. F' meüis iCii.in^ 
fol. C’eft Mariales , qui a donné cec 
Ouvrage au public , & qui en a dirigé 
l’impreffion. 

J. Q^ali Prefagimenti pojfono haverfi 
delle prefenti /convoite ddl' Aafiria , e 
délia Spagna dai progrejfi de gV Ere'- 
tici J e de* Francefi. Jtalia apri gl’occhi 
ed accertaù , chs il gmntarti con Francefi 
contro la Spagna farebbe Valtimo îho e/^ 
terminâmentQt D fcorjh del Cavalier Pie^ 

Bb iij 
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î^4 fonr^ï^ir a t H'tfloîre . 

X Antes iro Paolo Torelli da XJrbim al jHpremâf^ 
IAakia^ Adtniflro D. Ferdinando JII. Imperado^ 
lESr re J il Comte di Tranfmenflorjf, In Colo^ 
nia '16^^. p. 130. Ceft une • 

réponfe à un Ouvrage qui avoir paru 
quelque-tems auparavant fous le titre 
d’It Zimbelto ^ 0 vero l’Jtalia Schernita 
Sanmarim, 1641. in- 1 6. Mariales , qui 
s’y cft caché fous le nom de Pierre^ 
Panl Torelli , de même que dans Tou- 
vrage fuivant , y déclame à tort & à 
travers contre la France. 

6. Stra'vaganz.e rmovamente fignite net 
Crijiianijfmo Regno D, Francia ; 0 verv 
eccejft del Politieijmo colla Regolatione de 
Lodomco IX. Rè D. Francia , , & d’ Er~ 
rico II. d Inghilterra , modernamente im- 

' pHgnate daW ajferto Parlamento di Pari- 
gi,nel libro intitolata : delta Sovrana Giiu. 
ridizXione ds' Rè Sopra la politia délia 
Chiefa v colle contrarîjpofie del CavaUeir 
Pietro Paolo Torelli. In Colonia i6j^C', in- 
4". p. 150. L'Auteur prétend attaquer 
ici les Libertés de l’Eglife Gallicane.. 

7. Enormita inaiidite nmvamente uf- 
clte in ÎHce nel CrîftianiJJima Regno di 
Francia ^ contra il decoro delta fide ^ 4 - 
pojlolica Romana in due tibri intitolati >' 
fnno : Dell arrogante pQtefia de' Papi'im- 
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'àfefa ddla Chie fa Gdlieana î laltro : XaïïtïS 
Del diritto délia Regalia , che tiene il Re Mama- 
Crifliantjfmo jure Corona independeme^ les. 
meme da Sommi Pomefici , di conferir 
Benefici Ecclefiaftlci , edandio con ^ 
dt anime, con potefta maggiore di qaella de 
Vefcovi-, ed egaale a quella de P api : 
colle contrarifpofie del Cavalier Sigifmon^ 

do Campeggi ,Anconitato 't alla cnrioftd 

di tmt" Europa doppo la Dea libératrice. 

Jn Francfort 1649. w-4®. p* 158* 
riales s’eft caché ici fons le nom de Si- 
çifnond C àmpeggi. 

V. lacobi Echard fcriptores Ordmis 
Prddicatorwn. tom. z. p* 600. 


ANDRE’ CIRINI. ' 

A Ndré Cirini , naquît à Meffine André*, 
l’an 1618. d*une famille noble. CiriNi. 
Après avoir fait Tes études d Hu- 
nianitez ^ il entra chez les Clercs Rc- 
pliers , & y fit ProfefTion le 16. Juil- 
let 1654* âgé de 16. ans. 

• Depuis' ce tems-là , il îe partagea 
entre les devoirs de foii état , l’etude 
^ la prédication , mais fon applica^ 
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29^ Mèm. pour fervïr à THifioIre 
André’ tion trop continue au travail abrégée 
CiRiNi. fes jours. 

Il mourut à Palermc le 6» Septem- 
bre 1664. âgé de 46. ans. 

Catalogue de i^s Ouvrages. 

1. Orazjone nelP EjJetjme dell' Emin, 
Cardinale JDoria ^ ^rcivefcovo di Paler— 
mo. In Palermo 1 64^. 

2. Dlfcorfo detto nella filennlta délia 
Lettera di Maria Vergine fcritta a Mef- 
JineJî. In Aionteleone. 1649. ^^-4®. 

3. V'ariarHm LeSlionum ^Jtze de V’e- 
natione Heroum libn duo, Mejfana 16 c o. 


4. De V’enauone & natura u 4 mmalium» 
Panormï 16^3. 

J. De Natura dr folertia Canum liber 
fingularis. Panôrmi i ^ j 3 . W-40. 

6. De Nutura Vifcïum Panorini. 16 (z 

w-4<?. 

7. P^ita del ?» Jèrvo di Dlo Franccjco 
Olimpio Chierico Regolare. In NapoU 

5. Hiftoria delle caufe & effetti délia 
Pefle. In Genoa 16^6. in-^^. yan der 
Linden^ & Mercklinus fou continua- 
teur , n ont fait aucune mention des 
ouvrages de CirinL 

9. Feflc cdcbratff in Napoli per - 
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des Hoinmes' lîlH^res . 297 

JSfafclta del Ser. Principe delle SpAgne dal 
Sign» Conte di Cafiriglio Vieere, în Na- 
- poli 16^9. in fol. avec fig. 

10. yarUrum Leüionum de urbe Ro- 
mA , ejufej[He conditore Romulo liber fingu>- 
laris. Panormi 1 66 . in- fol. 

V. Afongitore J Bibliothéca/icHla, 


PIERRE CARRERA. 

P ierre Carrera naquît Tan 1571. à 
Militello y Ville du Val de Noto en 
' Sicile. 

Il fit fes études à Afejjfine ^ 6 c ayant 
embraîTé l’état Eccléfiaftiquc , il reçut 
l’ordre de Prêtrife. 

Depuis ce tems-là il Ce livra au goût 
qu’il avoir pour la recherche des Aii- 
liquitez de fon pays , & acquit une 
grande connoiiïànce de l’Hiftoire de 
Sicile,. 

Il fe fit par-là des Proteéteurs , qui 
rendant juftice à fon mérite , lui firent 
du bien. La Princefie de Petra- Precia, 
qui l’eftiraoit , le prit pour fon Au- 
mônier. 

Il demeura pendant qiielque-tems 
à P derme , à Rome 6 c k Naples ,6c il fe 
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Mhn. pouy jèrvir à t Hifïoi-^e 
Pierre fit eonnoître dans toutes ces Ville? 
C A R R E- d’une mauiere avantageufe. 

TL A, Le jeu des Echets faifoit fon délaf^ 
iement , & il s’y^ rendit fi habile , qu-il 
ne trouvoit perlbnne qui l’égalât. 

Il moarat à le 8. Septem-» 

bre 1647. âgé de 76. ans. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I. P ' ariorurn Epigrammanmlibritref^ 
Tamrmi 1610. it. Recogniü & 

ahEIi i additif praterea Eclogjs Odis ^ & 
Elogiis.Fenetih i6ïx. in^ii. - 
I 2. // Gioco de Scacchi , divijo in ott9 

tibri^ ne cjuaîi i'infegnano i Precetti , le' 
ufcite yti tratti poflicci del Gioco , e (d 
dijcorre délia vsra origine di ejfo. In MU 
litello Kaij, in~^^. Carrera ayant cri* 
tiqué dans cet ouvrage un Traité , 
qu’un Jurifconfulte de Naples ^ nom^, 
me udlexandre Salvio ^avoit plîblié fiir 
le meme fujet & fous ce titre; Il Trau 
lato dsW Inijentione & arte liberale del 
Giocho de* Scacchi J divifo in difiorji ^ 
Sbaratti , e partiti. In Napoli 1604./»- 
. 40. Ce Jurilconfulte prit la défenfe de 

fon Traité dans un nouveau Livre , 
qu il intitula: // Putùno , altrimente dette 
fl. Cavalière errante fopra il Gioco de^ 
Scacchi } cqn ta fia jlpologia contro il 


} 
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des Tlommès Illujires. '19? 

Carrera, ^ dhifo in tre libri. In Napoti PiiWil 
1654. Carrera ne fut pas long-tems C A k R 
fans répliquer ; on vit paroitre lan-R A»- ' 
née fuivante fa Défenfe. • 

3. Pifpofta in difefa di Dw Piefro Car~‘ 

Yera contro lApologta di rilejfandro Sal~ 

*oio. In Catania 1655. /V/-4®. Carrera' 
prit dans cet Ouvrage le nom de K 
Untin Vejpai. 

4. 1 tre abri de II JEpiftole di Gio Topna- 
fo J\doncada Comte dAterno , tradotù 
dalla lingna Latina nelV Italiana. In M't- 
litello i6io. in- 16. Cette T raduélion eft 
«accompagnée du texte Latin. Elle a 
été réimprimée avec le Latin , de une 
traduétion Efpagnole faite par Lau^ 

Tint Matthieu y Sanz. , à F" alence en 
i6j8. in-iOf, Jean-Thomas Afoncada 
avoir été pluüeurs années Viccroi de 
Sicile, de étoît mort en 1601.^ 

y. Annotationi e Dichiarationi fopra 
Tpiflole di Gio. Tomafo Adoncada. In 
AJilitello i 6 ii.'in-i 6 , 

6 . Efercitio'ejuotidiam yCol e^uale ciaf- 

ghedana hora délia vita fi difiribuifie in 
fiervitio di dio. In MiUtello i6iz. in-ii. ■ 

7. ZizxA , Idillio Paflorale. In Mejfi^ 

7ià i 6 i^. in-ii. 

8 . JJ Arnica firaaefa Hlf^ma^Mejfas^ 
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^oo Mim. foHr férvîr a Hiflôtre 
Pierre i6i\. Cet Ouvrage porte lô 
Carr£. nomde J ac(jHS s Bonanni , de Syraciifi , 
A, mort en 1636. Cependant Carrera, 
prétend dans le premier volume de 
/on Hiftoire de Cataney publiée en ' 
1635). c’eft-à-dire , trois ans après la 
mort de Bonanni ^ que C eft luî-^même, 
qui en eft TAuteur. Mais d’autres pré- 
tendent J que s’eft attribue un 

bonneur qui ne lui appartenoit pas. 
On peut concilier en quelque manière 
ces deux chofes ^ en difant que Carne-- 
ra A fourni à Bonanni plufieurs maté- 
riaux , mais que l’ouvrage eft de la 
compofition de Bonannit 
5?. Il Bonanni ^ Dialoço. In Aleffina 
152^. W-12. 


10. Il Adon Gibello.dejcritto in tre lihri^ 
nel tjuale oltra diverfe notizÀe ^ fi fpiega 
Ihifioria deql Jneendii ^ e le cagioni di 
^Helli, yi fi narrano ancora i miracolofi 
effetti contra il fitoco fecfuiti per virtii d:t 
facro vélo délia glorioja S, Agata. In Ca- 
tania 16^6. in-^^. 


11. Poefie pertinenti aile materie di 
lidon Gibello^e del facro vélo délia glorio- 
fa S. Agata, In Catania 16^6. //z-40. 

12. Belle Memorle Hifloriche délia * 
€Uta di Catania volmteprim ^ nel quale. 


{ 


i 


Diçirl. i ! y GoOglc 



Â€s Hommes Uluflres '. - 501 

în (jHattro llbri fi difcorre de U' anùea. or^ Pi ERRE 

gine e fito di ejfa^ dégli edifiàü^ Vertmenzj!^ C A R RE» 
Infi^riT^ioni , Medaglie & Aptvertimenti 
infino al Temfo di Criflo comprefi. Vi s' ag~ 
gmngom aneora l'Epfiele di Diodoro con- 
te anmtaùoni dcl Medefimo D. Pietro 
Carrera, In Catanta 1639. in~fol. volmne 
fccondo J net ejuale in Quattro libri fi difi. 
corre délia vita ^ trafiatione , miracoli , 

& altre pertinenz,e délia gloriofit S. ^ga^ 
ta ; a ctti per fine s'intejfe ma variata 
Ghirlanda di Poetici fiori. ibid. 1641. in- 
fol. L’Auteur avoir compofé le troL 
ficme volume , où il parloit des fa- 
milles nobles de Catane. Mais la crain- 
■ te de eaùfer des mécontentemens & 
des brouilleries le lui a fait fupprimer. 

13. Délia familia Tedefchi libri tre. 

Jn Catanta in - ' 

14. Difcorfo Jopra cjuclla fcrittura di 
Quattro fogli ^ che in fronte ha tal titolo^ 
ÛAntichita di Scicli , antiquameiite ' 

Chiamata Cafmena , feçondo Colo- 
nia Siracufana , defcricta da F. D. Mâ- ' 
riano Perello. JnCatania 1641. /«-40. 
X’Ouvrage de Perello ^ Chevalier ièr^ 
vant de l’Ordre de Malthe , avoir paru 
l’année précédente \ & cet Auteur rç?- 
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301 Mèm.Vour fervîr a r Hîfloîre 
Pierre pondit aum-tçt à Carrera ^ qui replî- 
C A RRE* qua par le Livre fuivant. 

RA-' I ç . Rifpofla e cenfnra contro le oppojitio- 

ni di F. D. Marlano Perello, In Aîejfma 
1643. 

’ V. Mongitore , Bibliotheca fîcnla. 


JEAN-GEORGE PRITIUS. 

y 

J 1 A N* T Ean-George Prims , en Allemand 
Georæe J Pritz. J naquit à Leipjîc le 11. Sep- 
Pritius. tembre 1661. de George Pritz , Maître 
Pelletier de cette Ville j & de Made^ 
leine Bohem. 

Il fit fes études dans fa Patrie , où il 
' reçut le degré de Maître-cs-Arts eu 
16S5. Deux ans après , c’eft à-dire , en 
y 6S7. il fut admis au nombre des Au- 
teurs de ylBa Erndhomm de Leipjîc. 

En 1690. le Sénat de cette Ville le 
nomma Prédicateur de l’Eglilè de. S. 
Nicolas. En 1691. il fut reçu dans 
'la Faculté de Philofbphîe , &: deux ans 
après, c’eft-à-dire , en 1693. il prît 
le degré de Bachelier en Théologie, 

En^i(>98. il fut appellé à Zerhfl ^ 
’ poufc-y être Profelîèur en Théologie 
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en Metaphyfique , & Miniftre , & il 
alla prendre polleffioii de ces portes 
^rcs avoir reçu à Leipjîc le degré de 
'Doéteur en Théologie. 

Il demeura environ trois ans en ce 

O M* ^ Surintendant à 

Schlaitx. ^ puis Chapelain du Comte de 
Renjf , qui lui permit en 1705. défaire 
un voyage en Hollande & en Ande^ 
ferre. ^ 


Apres fon retour , il fut choirt en 
170S. pour être ProfelTeur en Théo- 
logie , Confeiller Ecclélîartique & 
^inirtre a Grïpfxçalde. Il conferya ces 
-emplois jufquen lyu. qu’il fut ap- 
Çelle à Francfort fur le Mein, pour y 
etie chef du minirtére Ecclértartique, 
Il fe fixa entièrement en ce lieu , & re- 
fufa différentes places avantageufes , 
«^u’on lui offrit depuis en plufîeurs en- 
droits. ' ' . 

if mourut d*apoplexie le 14. Août 
1752. âgé de 70. ans. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Il a travaillé aux ABa Eruditorum 
de Leippc depuis l’an 1687. qu’il fut 
artocié à la compoiieion de ce Jour- 
nal , jufqu’en 1678. qu’il quitta cette 
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5 Ô4 pour fervir à tHiJioire 

Je A N- Ville pour aller à Zerbft. 

George • 2. De prima faljo Hobbejti, Lipjtd In^ 

Pritius. 4'’. Ccft une Théfe dont j’ignore la 
date, aufll-bien que celle de quelques- 
unes des fuivantes. 

3 . De glorU cupiditate. Lipjia 

4. De contemptH divltUrum oîque F^- 

CHÎtatum apud antiquos Philofophos. Lip- 
JÎA 1693. W-40. ' 

5 . y oyage de SHÏJft ^ d' Italie Ô^^e quel- 
ques endroits d'Allemagne & de France 
traduit de I Anglais de Gilbert Burnet en 
Allemand par J. G, Pritius » avec une 
préface fur le Q^ietifne, Leipjîc 1693. 
in - 1 Z. 

6. EJfai Hiflorique & Politique fur la 
vie de Aiarie Reine d Angleterre , traduit 

• de I Anglais de Gilbert Burnet en Alle-^ 

mandjparJ, G. Pritius. Beipfic i6ç)6, 
in~ii. 

7. Difcertatio de Atheifmo ^ & în fè 
fœdo , & humano generi noxio. Lipjta 

S. Ejfay de Môyfe Amyrault fur d état 
des fidelles apres la mort, (en Allemand) 
Leipfic 16^6. in-ii. Cette tradu< 5 tioa 
n’eft point de Pritius , qui a (culemenc 
pris foin Je la donner au Public. 

9 . De, 
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9. praroffativa fixas mafidini pra. Jean 

fmimm, Lipfidt. w-40. George ' 

10. De reÜo afu rationis, ihid, /V4 ^Pritius, 

11. De Chrifto Crucifixo, I, Corinth, 

/. 10. ibid. w 40. 

11. De Caafis finalibas in rerttm efien- 
tlis explicandi attendendis. ibid, in~^^, 

1 5 . Dijfertatio de Qjtafiione , ejjuanmm 
conférât èritditio ad felicitatem hamanam. 

Lipfia 

14^ i^s Annales du régne de Gdllaa^ 
ffte III. R, djingleterre traduites de 
VAnglois en Allernand par J. G, Pritias 
^cipfic 1698. w-go. 

1 5-. 5 . Patris Macarii ^ ^Ægyptii ; 

Homilia qmnbfHaginta ^ Grâce & Latine ^ 
interprété Zacharia Palthenio. Lipfia 
id 9 S. in- 8 °. PritiHs 11 a fait que revoir • 
la verfîon de Palthenmh 

1 6. Macarii zÆgyptii opéra ^ Grâce 
Ô" Latine J. G, Pritias collegit ^ recogno\ 
vit J fluLofè emendavit , indicihitfcjHe ad^ 
jeftis edidit. Leipfia 1.^99. in-S^^. Ceft le 
refte des Oeuvres , qui fout attribuées 
à cet ancien Auteur. 

17. Pétri Danielis Hnetii TraSlatas 
de Jîtu Paradijî terreftris. Lipfia 1694. 
in- 11. it. A la fuite de la Demonjlratio 
JEvangelica de ce Prélat , donnée dans 

' TomeXLIIL Ce 


Mem. pofir fervir' a PHiflolrt' 

J e an- la meme Ville la- même, année 
George Cetee trauuélioii faite fur le François 
pRLTius. eft de Pritius. 

I d. Etat de U Religion des Mofeovhes. 

( en Allemand) LeiŸJtc 1698. 

Cet Ouvrage eft de Théophile U^dhr-- - 
mmd. Prims yC\m la fait réimprimer,, 
y a feulement mis une Préface. 

19.^ De Repidlica Littsraria. 

10. De Pelagianijmo Orthodoxes Ec~^ 
cîejîa a Reformatis inique imputato DiJÜ^ 
fertatio. Lipfia 1698. w-4®. Qn coii- 
- çoit bien que par cette Egiife Ortho- 
doxe l’Auteur entend le Luthéranrf^ 
me, 

Z I r De amore Dei pmro m caufa Fe- 
nelonii. /w-4^.^ ' 

’ 11, Joânnis AiiUoni Littera nominâ: 

Sénat us Angltcani , Cromvelü , alh^ 
rwn adi diverfos in Europa Principes & 
Rejpttblicas exarau. Lipfies 1 6 9 9 • i»- 1 2 ^ 
Imprimées par les (joins de Pritius. 

2.3. Eloge de Richard Baxter ^ contenfi' 
dans un Difeours funebre fait par Guil^ 
laumc Botes , traduit de P Anglois en 
Allemand par J. G, Pritius , qui y ad- 
joint un Catalogue des Ouvrages de Bax- 
ur, L'ipfic \ioi. in-ii^ - > 

24. E 0 s d Eloquence tant en Profit 
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des Homynes ÎÏÏHjîref. ^csj 
'^tien vers, ( en Allemand y'Leipfic Jî akt-^ 
tjoi, in~\x. George • 

2.5. V immortalité des hommes far /^ Pritius^ 
terre traduite de J Anglais de Jean Afgjll. 

{ en Allemand ) far J. G. Pritins. Leip- 
fa 1702. W-12, Af^ll préiendoit que ^ 

Ion pouvoit arriver à la gloire éter- 
nelle , fans pafler par la mort. Pntiur 
a refutré cette imagination dans deux^ 
Difîèrtations , dont j’ignore la date^ 

26. De tranflatione invitam aternain 
fae tranjltH per mortem , in- 0^9 J 

lyj^ De immortalitate hominis contra 
AfgUlnm in-a^'^,- 

Z 8. Novum Tefiamentum Gracrni 
ad probatijfimos codices ftuMofe revifam y 
adfanÜi faite fammarriis Jingala capita in 
partes faas accurare ' dividentibas , locis 
paralletis ^uam unejiiam antea loctspletio-^ 
ribas^variis Isbîionibtts pracipmSj & Char • 
fis deniqae Gsographicis y in concinnam ^ 
hanc formam adornamm ^ vigilüs & in^,, 
ditfiria J. G, faitii. Upfa 1702. in-ii. 
it. Altéra editio y locis par atlelis & varuf 
leBionibas auBa,. ibid. ir,. 

3 <î. ibid. 1 724. /»- 1 2. 

29. IfUroduEl'to in leBionem Novi TTèfa 
famenti ; in qm (jua ad rem criticam , 
HifariamyChromlo^am & Geographiam • 

Ce ij 
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3 o8 Mèm. pour fervïr a Vnij^otre 
J E A pertinent ^ br éviter & per Jpicue exponurti- 
George ntr, Lipjitt 1704. in-ii. ic. Editio nova. 
Pritius. & e^uibnjdam accejftonibus aiiÜa. ibid, 
I7Z2. in-^'^. Les additions , qui k 
trouvent ici , ne fo-nc point de Pri- 
tihs. it. Editio atelier, ibid. 1724. in-S'\ 

30. Joannis yirndtït de vero Chrifiia^ 
nijmo libri Latine verfi cum annota- 
tienibus J. G. Do^fchei ^ & Frafatione 
J. G. PritiL Lip/ia 1704. 

31. De renatorum experientia fpirî- 
IHali Differtatio^ Ltpfia. 1709. //f-4®. 

3 2. De fiatu Religtonis Clrdjbiana in 
regno Jînenfi ob cvltum Confatii perturba^ 
to Relatio , ^uâ ttm de controverjta circa 
cnltum Confutii inter Je/kitas & DomL' 
nicanos exorta , tum de Legatione Cardi- 
fialis Totirnonii ^ in regnwm illud , ad 
eaindein Jbpiendam a Clemente XI. F on-, 
tifae Romano mijft , orationibm dnabus 
agitttr. uddjicimr in fine Elegia in SuecU 
Regem Carolim XII. Grypfwaldia ; 
in-^^. Le premier difcours avoir été 
prononcé par Prititts a. ^Schlaitz. au. 
mois de Juillet 17O4. & imprimée 
alors féparément. Il dit l’autre à Grip .. . 
fvvatde ie 21. Septembre 1708. en 
prenant pofleffion de la Chaire de 
ProfeiLeur ordinaire en Théologie* 


des Hommes lllurflres^ ^cçf 

« 5. vero opnm & divitïartm uJU J e A 
- George 

54. De principto furis Nathra ^enuino ^kitivs^ 
& univerfali , in-Of^, 

De bonis & FacnltatibHS prude»- 
tor adminifirandis ,in-^^. ^ . 

35, De Chrifto Je/kautore falutis htt- 
'man<z confnmmato , 

37. Dijputatio de enthufiajmo Fran- 
eifci Male brancha. Grypfvvaldia. 1710. 

Pritius s’eft trompé en. donnant 
au Perc Malebranche le nom de Fran* 
fois J il s'appelloit Nicolas. 

3 S. Pritius a mis une Préface à Tc- 
dition de la Sinopfis. Criticorum , qui a 
été donnée à Francfort l’an 1711. en 
5, vol. in~fol. 

^ 8 . La DoÜrine de la Predeftination 
( en Allemand ) Francfort lyi i. in- 8 ^.. 

La confolation des Fidèles , 

( en Allemand ) ibid. 1714. in- 8 ^» 

40. Les marques de la protection de 
Dieu envers la Ville de Francfort ( en 
AUfitnand ) ibid. 1714. in- 8 ^. 

41. Les Tables CatechetOfues.de PhU > 
Rppe 'Jacques Spener ^ traduites de LaüA 

en Allemand par J. G. Pritius. Franc- 
fort 1714, & 1717. 

41, Le z.éle jufte contre Papijme ^ 
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3 ro' Mem. pour fervîr a VHljîoîre 
‘par Philippe- J acjuss Spe'/jer. (eh Alle^ 
mànd ) Francfort 1714^ /w-8'*. Pritmf 
n’efl: que l’Editeur de cet Ouvrage 
non plus que des trois luivans. 

43. ^uis Jür le devoir de la réconci-' 
liation ; par Philippe. Jac<jites Spener^ 

( en Allemand ) Francfort 171 ç. in-S'^^ 

44. Philippi -1 acohi Speneri foliloqHia.- 
ïbid. 17 1 J. in-it. 

45. La fervewr d'an Chrétien fidèle 
epti éclate an dehors par des canticfties &'• 
des prières. ( en Allemand ) ihid. 1717.- 
in-iz. 

46. Penjees /écrites de Religion y tra-r 
duites de V Anglais de Gmllaume Bevsrid- ' 
ge en Allemand î par J. G. Pritiits. Lcip-- 
pc \-/i 6 . in-%^, 

47. ' Exhortation a la perfevérance" 
dans la pare doürine.^ de CEvangile^ 
par Charles Hildehrand ^ Libre Bat^rr 
de Cauflein. ( en Allemand ) Francfort' 
1717. in-%‘^. Pritim qui a procuré cette 
édition , a mis une Préface à la técev 

4$^ Le véritable Chrifliamfme . ( en* 
Allemand ) Leipjtc n\f.in-H 

49. La Adorais Chrétienne. ( en Al-' 
lemand ) Francfort j-j 11. in- 8 \ y- 

50. Theologia Germanica y interprète , 
Caflellione. Lipfi* iy30./B-ix.lleft l’E^. 
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des f^ommes tlhjîres'. jtr 
ckeur cîe cec Ouvrage^ J é 

y ^eafi FabriciHs lui donne encore George 
tine tradud:ion d’un Livre de King ^PritiUs,^ 
fiatu primitiva Ecclejia -, mais il ne mar- 
que point en quelle langue elle efi; , ni 
quand elle a paru. 

Il a fait encove'imprimer plufieurs- 
Sermons & quelques petits Ouvrages- 
de dévotion en Allemand , donc il eft 
inutile de parler ici.- 

Y, Son'éloa-e dans le deHxicme Tome"- 

O 

des Mifcellanea^DHijhHrgenJîa yp. 6 <).- 
Bibliothèque Germanique tom. iS. p^ig^ 
t^ 6 . Joannis Fàbricii Btbliotheca- y tom.- 
Gp. 557. • ^ . 


GUILLAUME GNAPHEÜS. 

G Villaume Gnapheus , naquit à la G. G N’A- 
Haye en Hollande l’an 1495. Il p h e u Sv 
prit le nom Grec de Gnapheus , an 
lieu de celui de Fullonins qu’il porcoit 
&■ qui fignifie la meme chofe. 

S’étant rendu habile dans les BeU 
les-Letcres , fuivant le gode de fon^ 
tems', il s’abonna à l’inftruéfion de la ' 
jeunelfe , & fut chargé de la conduite’ 
de l’Ecole de la Hayt, 
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Ç. G N A- Ayant depuis abandonné la Reli" 

P H £ V s. gion Catholique pour emjDralTer les 1 
nouvelles opinions qui le répandoienc 
dans le pays , il fut mis en prifon ; 
mais il rut élargi au bout de trois 
mois , apres avoir donné caution qu il 
ne fortiroit point de la Haye pendant 
deux ans. 

Ce tems expiré, comme il n’y avoic 
point de nouvelles charges contre lui 
il fut mis en pleine liberté , avec pro- 
meflè de comparoître lorfqu il en fe- 
roit requis. 

Quelque-tems après , Tes Ennemis 
ayant découvert un petit Ouvrage 
'qu’il avoir compofé pour la confola-^ 
tion d’une pauvre veuve , dont le fils " i 
avoir quitté l’habit Monallique , il fut 
arrêté une fécondé fois. 

Après un long examen de fon affai- 
re , il fut conmié en 151^. dans un 
Moiiaftére , & condamne à faire pé- 
nitence pendant trois mois au pain & 
à la bierre , pour avoir tourne en ri- 
dicule , à ce qu’on prétendoit , la vie 
Alonaftique., 

Il fut en 1518. expofé à un nouveau 
danger. Pendant fon abfence de la 
Haye , on trouva chez lui en Carême 

.une 
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une fauciflè qui cuifoit dans un pot où G. G n a- 
■étoient des poix , & qui y avoic été p h E u s. 
tnife par une pauvre femme grofïè qui 
avoir une envie. On fit grand bruit de 
cette découverte , & les Juges furent - 
occupez pendant deux jours de cette 
affaire. On confulta les Médecins , 
pour fçavoir , s il était pojfible quune 
femme gyoffe eut envie de manger de la 
viande en Carême ? On ne Içait quelle 
fut leur réponle ; mais indépendam- 
ment de cela, les Juges fans faire at- 
. tendon que Gnapheus étoit abfent de- 
puis quatre ou cinq jours lorfiquon 
avoit trouvé la faufliffè , prononcè- 
rent une Sentence , qui portoit qu’on 
le prendroit mort ou vif par-tout ou 
l’on le trouveroit. 

Son abfence enripccha qu’on n’exé- 
cutât fur lui cette Sentence ; mais k 
lan défaut fa mere 8 c fa fœur furent 
mifes en prifon. On reconnut cepen- 
dant dans la fuite leur innocence. 

Gnapheus las d’être expofé à des dan- 
:gers continuels dans fa patrie, fe dé- 
termina enfin en 1556. à aller chercher 
dans les pays Etrangers un lieu où il 
put vivre plus tranquille. 

Il fe retira d’abord en Pruffè , où 

Tfme XLllL D à 


'5 Ï4 Mlm. pour fervlr a t H^olrr 
G. G N A- Mert Marquis de Brandebourg le fit 
P H EU S, fon Confeiller , & où il fut nomme 
RedVeur du Collège à'Elhing , qui ve- 
jioit d’être établi. 

Il en fit les fondions pendant fix 
années *, après lefquelles , c’eft-à-dire 
en 1541. il pafla a Konigsherg, pour 
être Rcdeur du nouveau Collège de 
cette Ville , & pour faire le Cathé- . 
chifme tous les Dimanches dans la _ 
Cathédrale. Mais s’étant trop mêlé 
des matiéresThéologiques,& en ayant 
même fait des leçons en particulier , 
il encourut l’averfion aes Théolo- 
giens de cette Ville j entt’autres de 
Frédéric , Staphylus , cjui le pour fui vit 
fi vivement , fous prétexte d Anabap- | 
tifme , & d’Enthoufiafme , qu il fut 
privé de fon emploi & de la Commu" 
nîon aa^mois de Juin 1547*- ^ 
vit par-là oblige d aller chercher une _ ^ 
retraite ailleurs. 

Jean de Lafio^, avec qui il étoit en 
■ commerce de Lettres , l ayant alors 
recommandé la Comtefie de Frijè y 
cette Dame le fit venir au mois de 
Septembre fuivant à E'ruden , pour y 
être Précepteur de fes enfans. 

Il conferva ce nouveau pofte jufqu’à ' i 

- " ce qu’il eut mis fès éléves en état de - j 
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n’avoir plus befoin de lui j Sc fçuc fe G, 
rendre agieable à la Comtelîè , qui le J? 
chargea-en difFérences occalions de 
quelques affaires importantes . * 

. Il s établit depuis à Nordenen Frifè , 
dopt il fut Bourguemeftre. Ce, fut là 
qu’il mourut le- 15^. Septembre 1568, 
âgé dcyj. ans. • _ 

Catalogue de, fés Ouvrages. - 1'. 

. I . Miroir de vônfolation pour les mala-* 
des Ci^Jes aff-igez. ^ ou Dialogue entre Thejy^ 
phile , Tohie & Laz,are. ( en Flamand )' 

Il compola cet Ouvrage en ijiy» 
dans le tems qu’il étoit renfermé 
,d^is un Mpnaftére j & il fufimp-rimc 
a fon infçu j avant qu il. l’eut’ ailes tra- ' 
vaille il le revit depuis , & le donna 
lui- meme au Public en i On en a 
inféré un long morceau traduit en La- 
tin dans la Préface du- Livre fuivanr. 

. 2. J oannis Pifiorii U^œrdenatis ^ ob E- 

vangelica veritatis ajfertimem apud HoU 
landos primo omnium exujîi Martyrium 
defcriptum a Guilielmo Gnapheo , tune 
temporis in eundem cum Beato Martyre 
carcerem conjeüo » nunc autem e Manuf- 
çripto editum a J acobo Revio. Lugd. Bat. 
,1649. it. Eàitio 20. ibicj, j 6 ço. 

/»-8o. Cet Ouvrage eft divifé en crois 

. Dd ij 
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^ <j. 2 iS[oharbanis , Comœdia, Gn ne G. G K A- 

marque point la date de cette Pié- c h eü s, 
ce , que les Abbréviateurs de Gefner 
croyein avoir été imprimée à Bâle, 

7. ^ntilogia contra Fredericam Sta- 
phylnm I J, 50. 

8 . Emominm Civitatis Emdana s car* 

mine Elegîacû, Emda i^^y. m- 8 ^, . . 

5. Epijtola ad Joannem-à Lasko, Cet- 
te Lettre qui eft datée de Konigsberg 
le 14. Juillet 1J44. fe trouve à la p. 

25. des EpifloU Claromm virornm , 
quas collegît Simon Abbés Gabbema. Har- 
linga 1(769. in- 8 '^, 

V. La Fréface de t Hifloire de Jean 
Fifiarius. On y cronve plufieurs patti- 
cularitez de la vie tirées de Ibn A£ir 
roir de ConfolationV'olerü Andrea Bîblio- 
iheca Belgica. Eilhardi Folcarthi Har* 
kenrothii Vita Guil. Gnaphei brevis def 
criptto 5 dans le huitième tome de la Bi* 
bliotheca Bremenjis p-,'^. On y trouve 
bien des faits , mats fort peu d’exadi- 
tude , & beaucoup de fautes. 

NICOLAS LEUTINGER. ^ 

N. Leu- 

N icolas Leutinger ^ Leuthinger , Leu- tinger, 
tiger ^ ou Leuticher ( car il écri- 
Dd iij ' 
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3 1 S Mim, pour fervir a IMifiolrâ 
N. Leu- voit fon nom de ces quatre manières) 
TiNGER, naquit en 1 547. au Vieux Landsberg\ 
petite Ville de la Moyenne Marche 
de Brandebourg , à quelques Heues de 
Berlin , où fon pere , nommé comme 
lui Nicolas , étoit Miniftre. . 

Il ht lès premières études Ibus quel- 
ques-uns des plus habiles Maîtres de 
la Marche de Brandebourg , tant au 
. • Vieux Landsberg , qu’à Bemavv ôc à 

à l’âge de quatorze ans , il 
eut l’avantage d’ccre aggregé au nom- 
bre des jeunes étudians , qui éroîent 
entretenus^r^h/ à Meijfen , où George 
Fabricius étoit Reéleur. Cet avanta- 
ge J qui ne s’accordoit ordinairement 
qu’aux Saxons , lui fut procuré par la 
recommandation de quelques perfon- 
.nes diftinguées qui étoient auprès 
à' yiugufte , Eleéteur de Saxe. 

^ Il en profita parfaitement bien , SC 
employa à l’étude , non-feulement le 
tems qui y étoit deftiné , mais aufli 
les heures de récréations. A dix-fept 
ans il fe trouva le premier de tous les 
’ ' Ecoliers de Meiffen , & même alîèz 
avancé pour être chargé d’enlèîgnèr 
publiquement aux autres Ja Langue 
Grec que^ Il acquit dans ce lieu beau- 


Spandau. 

Parvenu 
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coup cîe goût pour l’Hiftoire , & il Liu- 
eut foin âe le cultiver dans la fuite. 

^ TINGÊR# 

De Meijjen il palla en 1^64. par or- 
dre de Ion perc à U^ittemberg , oii il 
alTure qu’il eut à fouffrir de ce qu’il 
appelle la FaEiion Calvinijie , à la tête 
de laquelle étoit Feucer» 

Il ne fit pas un long Icjoür en cette 
Ville , car Jean-George , Electeur de 
Brandebourg , ayant défendit à fes fu- 
jets d’étudier dans des Académies 
Etrangères ^ il pafia auffi-tôt à Franc- 
fort fur roder. Il y fit amitié avec Mat- 
thiest Hortm & divers autres fçavans , 

& s’appliqua à l’étude avec tant de 
fucccs , qu’on lui donna à l’âge de 19; 
ans le degré de Maître-cs-Arts. Il y 
fut chargé aulfi de l’inftruéUon de 
quelques jeunes gens nobles ; emploi 
qu’il remplit pendant cinq ans , & qui 
lui fournit les moyens de fiibfifter en 
ce lieu. 

Les Magiftrats de Crojfen , petite 
Ville du voifinage , qui étoienc à por- 
tée d’être inftruits de fa capacité , lui 
confièrent quelque- tems après la con- 
duite de leur Ecole. Leutinger , obligé 
par fon pere à accepter cette place , - 

s’en dégoûta bien- tôt , Sc l’abandonna 

D d iiij 


Digltij’.x! by Google 


N. Leu. 
tinger. 


520 Mm. four fervir a tHifloîre 
au bouc d’un an & demi. H fe croyoîr 
propre à de plus grands emplois , que 
neli- celui dun Régent de Collège ; 
emploi qui néanmoins écoit bien plu^ 
honore alors qu il ne l’a été depuis , 
àc qui , particuliérement dans la Mar- 
che de Brandebourg , fut louvent dans 
le XVI. fîecle un degre pour parvenir 
aux Magiftracures des Villes , &: mê- 
me a des charges plus confidérables* 
Au relie ce ne fut pas la vanité 
feule, ni l’ennui de la vie Scholaftt- 
^ue , qui rendit Croffen inl^portable 
a Leminger. Il avoic une paffion démé- 
furée de voyager , avec laquelle les 
jolies ledentaires étoient incompati— 

Les ordres de fon pere , & le man- 
que d argent ©û il fe trouvoîc , l’o- 
bligerent cependant de fe charger en- 
core de 1 Ecole de Spandaii , mais it 
ne la garda pas plus long-tcms que 
celle de GrqJferj. 

Réfolu alors de fatisfaire à quelque 
prix que ce fut Tciivie qu’il avoic de 
voyager , il refufa les Eglifes de Furf^ 
tenvvalde & de Trebbin , qu’on lui of~ 
frit fucceffivement , & manqua des 
occalions, de le marier avantageufe- 
ment. 
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Il Te rendit à ]i^ittenberg à l’inicu de N. Lstr-i* 
fon pere , & alla de-là vificer une par- tinger« 
tie de rAlIemagne & de Tlcalie. 

De retour à Wmenberg en i ^80; il 
acquit par fès Poèfies la oienveillance 
de Jean-George , Eledeur de Brande- 
bourg , qui lui procura la charge de 
Miniftrc au piteux Landsberg. Quoique 
de fon propre aveu elle fut d’un bon 
revenu , il rabaiidonna au bouc de 
trois ans , & retourna en 1583. à 
W'ittenberg , où il établit , non pas fà 
demeure , car on peut dire qu’il ne de* 
noeura nulle part , mais l’entrepôt le 
plus ordinaire de fes voyages. 

Il fortit bien-tôt de cette Ville , & 
alla voyager en Italie , en France , en 
Efpagne , en Angleterre , dans les 
Pays-Bas, en Norvège, en Danemarc , 
en Suede , en Prullè, en Livonie , en . 

Pologne , en BoJieme , & en divers 
autres pays fans vouloir fe fixer en 
aucun endroit , quoiqu’on lui offrit 
en plufieurs des poAes avantageux* 

Dans tous ces voyages il courut 
plufieurs dangers , Ôc fut expofé à une 
racheufe indigence , dont il ne man- 
_que aucune occafion de le plaindre 
amèrement. Il ne lailTa pas de trouver ' 
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321 Mem.^our fervlt'a tHiflolre . - 
en certains, endroits des encourage- 
mens confidérables. Tel fut l’horîncüi* 
que Frédéric II. Roi de Danemarc , à 
qui il avoit prefenté fes Poèfies , lui 
nt , à la recommandation de Henri de 
Rantz.an , de le couronner Poëtc , & 
de le créer Chevalier. 

De retour à Wittenberg en 1 5S7. il 
s’appliqua à faire une relation de fes 
Voyages ; mais O'n n’a rien vu de lui 
fur ee fujet. Il publia aufïi alors quel- 
que chofe de ion Hiftoire de la Mar- 
che de Brai:Klebourg. 

En 1591.. il retourna en Italie ; & 
pendant qu’il étoit à Sienne , on pilla 
la Bibliothèque de Ti^itunberg dans les 
troubles que les difputes de Religion 
y cauférent. 

Il demeura depuis quelques années 
tranquille dans cette Ville , occupé de 
la compofition de Ibn Hiftoire. Mais 
la palïion de voyager le reprit malgré 
fon âge avancé. 

Il vilîta de nouveau la France en 
1603. la Siléfte en i 6 oS, la Pruftè en 
i 6 o 6 . & 1^09. le Duché de Jaliers en 
1610. enfin le Danemarc en i 6 ii, 

A fon retour de ce dernier voyage , 
il tomba malade à Ojierbnrg dans la 
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Vieille Marche de Brandebourg , & y N. Leu» 
' mourut la même année i6iz. âgédeTiNCER. 
64. ans. 

ZfWwjÇifr étoit d’un tempcramment 
robufte. Il fut rarement malade , & 
s’il n’avoit pas été d’un caraélése aulïï 
.inquiet qu’il étoit , il auroit apparem- 
ment joui d’un alîèz heureux fort. En 
efïèt il ne manquoit ni d’érudition ni 
. de jugement, il écrivoit bien, & pa- 
xoît allez exaétemcnt inftruit des fu- 
jets lîir lefquels il travailloit. On peut 
du moins alfurer , qu’il eft de beau- 
coup préférable à la plupart des Chro- 
niqueurs de fon tems , miférables 
compilateurs , qu’on ne peut lire qu’su- 
vec un dégoût extrême. LeMtnger 
roît dans les Ouvrages trcs-pcrfuadér 
de la préférence qui lui eft due , & 

. Jaiflè voir par-tout une vanité exceflî- 

ve. C’eft d’ailleurs un vrai Pédant , 

* >1» 

qu’il neparoît nullement que fes voya-- 
ges eullent décrafte pour les manières. 

JEhfin fa vanité ne l’empêchoit pas de 
demander , & de mendier en quelque 
forte dequoî foulager fa pauvreté , 
toutes les fois que l’occalion s’en pré- 
lèntoit. il femble même que la per- 
iuafioii de fon mérite lui infpirât 
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K* Leu- redoublement de hardielTe a cet égard ^ 
TiNCER. &: qu’il ne demandât que ce qu’il 
croyoit lui être dû en qualité de S^a- 
vant & d’HIftorien du premier ordre, 
C’ell fans douce cet efpric de men- 
dicité ditcéraire , qui a produit un fî 
grand nombre d’ Epier es Dédicacoires. 

Il y en a pour les trente Livres de 
fon Hiftoire de Brandebourg au-delà 
de cinquante , quoique quelques-unes 
ayent été ’mifes à la têt,e de plufieurs • 
Livres publiés eufemble. Mais c’efl: 
xju’il y a tel livre, de cette HiBoite, 
qui en a jufqu’æ neuf, adrcfléeîs à di- 
vers Princes , grands Seigneurs , corps 
■de Magiftraiures , C^c. ! 

Catalogue de fes Ouvrages, 

I. Nicolai Leutingeri opéra omnta J 
reperiri potnerunt. Georgim Go^ 
thofredus Kufterus recenjîùt , epitome» 
JingtUis Ubris & Ummata , tébi tkerant ^ 
ad^dit , wdicemque adjecit, Frofteofitrti 
1729. W-40. 2. vol. ( fe trouve à Par- 
tis chez Brialïbn.^ Les Ouvrages con- 
tenus dans ce Recueil font les luivans, 

1, De March'ia Brandeburgenfi ejnf- 
ejue jiatu Commentani. Cette Hiftoire 
contient trente Livres , qui ont été 
limprimés en diflPérens tems , & en di- 
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yerslieux^ aux dépens de l’Auteur-, N. Litr^ 
ou de ceux à qui ils font dédiés. Ces TiNctR,- 
, circonftances ont été caufe qu’ils fe 
font rpeu répandus , & qu’ils font de- 
venus extrêmement rates. L’Ouvrage 
méritoit d’être plus commun: j & il 
l’eft devenu non-feulement par cette 
édition de Knjler , mais encore par 
celle qui a paru la même année dans 
un Recueil hmzulé : S criptomm 
ria Aïarchidt Brandenhurgenfis volume n i 
mm Prafatione Joan. Gottl. KrmfiL 
francofurü 1719. /«-40. où l’on a infé- 
ré aufli les autres Ouvrages de Lem'm^ 
ger. Il parie lui-mcme tort différem- 
ment du nombre des Livres de fort 
Hiftoire , & il n’y a pas moyen de 
À rendre raifon de cette bizarrerie ; ce' 

I qu’il y a de certain , c’eft que nous 
1 avons dans les deux éditions , dont je 
viens de parler , tout ce qui a paru 
de l’Ouvrage , & vraifemblablemenc 
l’ouvrage entier , puifque la fuite de 
l’Hiftoire n’y eft point ânterrompu&i 
Elle s’étend depuis l’an 1499. jufqu’eii 

* 594 - ^ . 

2. Les Epîtres Dédicatoires , ou 

Préfaces des (Jdférentes parties de 
l’Hiftoire. 
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N. Leu- 5. Quatre Harangues-, la première 
TiNCEB.. fur la vie & la mort du pere de Leu^ 
tmger -, la fécondé fur la mort à' Anne 
de Danemarc , époufe à'AHgHjie , Elec- 
teur de Saxe , morte en 1 585. que je 
trouve imprimée à part fous le titre : 
Ora.no in Obitnm Anna EleSlnds Saxo- 
ttia.Witteb. 1586. la troifiéme 

firr le fécond mariage de ce meme 
Prince avec Agnes Hedvige , PrincelTè 
éi'Anhalt -^ la quatrième fur*rentrèe de 
Joachim Frideric ^Vdnee Eleètoral , & 
depuis .Eledeur de Brandebourg , à 
Magdsbourg \ en qualité d’ Adminiftra- 
teur de cet Archevêché en I ^79,. qui a 
paru à part. Gramlatio ad Joachimnm 
, Fridericum j Marchionem Brandenb. 

liFitteb. 158c. w-8°. 

4. Cinq Livres de Poefics j qui ont 
été aufïi apparemment imprimez à 
part; • - , 

• V. Sa vie a la tête des éditions dt 
. - Kufter & de Kraitfe. BibUothéqHe Ger-i 
tnaniqne tom. 3,1. p. 18 6 * 
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JOACHIM FORTIUS 
RINGELBERG. 

T Oachim Fortins Ringelberg , naquit à 
J Anvers. Il fut élevé à la Cour de J. For- 
f Empereur Maximilien 1 . & il y ap^TiusRiN- 
prit à écrire dans la derniere perfec- gelberg, 
tion , à peindre & à graver. On ne le 
deftinoit pas apparemment alors aux 
fciences j car ce ne fut qu’à l’age de 
17. ans qu’il commença à apprendre 
les élémens de la langue Latine. Il 
alla pour cela à Louvain , oiiil fe don- 
na non-feulement à cette Langue , 
mais encore à la Philofophie , & aux 
Mathématiques. 

Lorfqu il s’y fut rendu habile pour 
ce tems-là , il enfeigna les autres en 
differentes Villes , tant d’Allemagne * 
que de France qu’il parcourut • ’ 

Il étoit à Paris au mois de Novem- 
bre de l’an i ^ 29. & après y avoir en- 
feigné quelque-tems , il pafTà à Or- 
léans . où il ht la même chofe pendant 
d’eux mois 5 il alla delà à Bourges, ou U 
ne derrieura qu’un mois. On le voit à 
Lyon au commencement de l’année 
* 531 - 

Il paroît par-îà qu’il vouloit fc fai- 


's 
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^iS Mtm. four Jirutr â tHifiotre 
J. For- rc un nom par fes leçons dans tous 
tiusRin-Ics lieux où il palFoic *, mais s*il en a 
GELBJERG. Ouvragcs font a 

. peu de chofes , qu’il eft tombé depuis 

dans un parfait oubli. Il faut cepen- 
dant en excepter Ton Traité de l’Etu- 
de , dont je parlerai plus bas. 

On ignore le tems précis de fa mort,' 
on -conjeéfure feulement qu’il faut la 
placer vers l’an 1536. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Joachimi Fortii Ringelbergït ^ Anàover-^ 
fiant ^ opéra. Lagdani Gryphius 1538. 
/w-S"’. it. Bafilea 1538. /«-S®, ir. Lugd. 

ot- 8®. Les Ouvrages contenus 
dans ce Recueil font les fuivans. 

I. De rationefludii liber. Imprimé de- 
puis à Leyde en 16 zi. w-8^. par les 
^ ibins de Thomas Erpenius ^ qui y a un 
Traité (FEraJme fur le même fujet. ir. 
Dans ^s Conjilia & Methodi aurea ftu^ 
diorum optime infiimendorum ^ <jha Th., 
■ Crenius Collegit. Rotterod. i 6 ç)i. /‘ff-40. 
Il a fait paroître dans ce Traité beau- 
coup de jugement & de zélé pour fé- 
tude. Les maximes & les avis qu’il y 
donne font formés fur fa propre ex- 
périence , parce qu’il s’étoit avancé de 

lui-même dans les études , auxquelles 

* •! 
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' ' 'des Hommes Æujîres. ' 
îl ne s’étoic appliqué que tard , & dans J. For- 
üne maturité d’elprit , qui lui donna tiusRih- 
lieu de découvrir pour Ibn ufage des gelberg# 
voyes plus courtes & plus faciles que 
les ordinaires ^ dont il a cru devoir 
faire part aux autres. Il s’étudîoit pari 
ticuliérement à la belle Latinité 
dilbit qu’il aîmoic mieux un bon mot' 

Latin qu’un écu d’or. Il s’étoit fort ap- 
plique à la langue Grecque , & il polfl 
l^^n les Poèmes kHomere '\ 
qu il etoit en état de les réciter pres- 
que eniieremcnt par cœur. Cet Ou^ 
vrage, qui eft accompagné de quel- 
ques remarques , eft date de hoHvain 
le 13. Aoât 1)19, ' . 

2 . Elegamits. D^iqçs à* Anvers 

«lerMars ijig,'. . ' • 

, ^.'Lihellits de uJU vocum non fiec-~ 

tmtur. ' • • ^ ' 

^. Compe'nditim de confcrihendis verfr* 
hus. .V..., . 

5. Elementa Grétca. C’eft une Gram-^ 

maire Grecque abrogée. ' ' 

6. DialeÜica, D^ée d* Anvers \q i 
Way I ^*19. 

7. T^ahltla Diale^ic£i 

Rhetorica. Elle a été imprimée^ à. ' 
part fous ce tit^è. Rhètonca ritmc demunt 
Tome XLIIE E c 
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550 Mlm. pour fervir à f Hijfoirf 
J. For.' terjtjjlme e'ûiendata. Paris, Colimm 1 5 

TlUsRlN-^-^'So. 

GïLBERG. 9 * Liber de fîguris ac vitüs Orationis, 

io. ,SenteMi<t. . >. 

II. Liber de formis dicendi. Datée 
A' Envers le 3 . Juiii 152.9. 

- Il- Synonyma, ' . 

* 13. Opufculumde Periodis,. 

14 . Sphara. ;j r.> ' 

15 . InjfuutionHm Aflronomicarum lihrï 
1 res, 

1 6 . côjmographia. Datée de Paris la 

' 2^. Septembre 1519. .1 

1 7. Liber de Temporel , , ' " 

' - 18. Opticc. 

ip. Chaos Mathematicim» ■ • 

2i>. Ariîl'metica, 

ZI. Pforojcopus, L'Aiitem: donnok y 
fuivanç le mauvais goût de fon tems , 
dans' toutes les bagatelles des Horof- 
çopes &: de i’Aftrolôgie judiciaire.. 

12. Ajirologia ^ cum Geomantia 
Thyjîonomia. > • ■ ; ’ 

” 23. D(? Vrim non vifa & interpréta^, 

iione fomniorum., ) 

,‘24. Chaos 'Ddiih. Anvers le 16. A-' 
vril '1 5 19. l’Auteur .parle ici' 4 e toutes 
iortes de chofes. ■ r • • ... . 

25. Experimenîa.'Y)dxkes de P^mle’ 
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des Hommes IllHflres, 3 5, i 
premier Novembre J. Fr' - 

2.6. EpijioU ali^uot.ll n’y Cil a que tiugP.î n 
cinq dont unen’eft point de Ringelhrg. 

Elles font fans date & n’ont rien d’in- 
téreflànr, ^ 

27. Liber de homine. Daté à'^nusrs 
le 3. Juin I5'i9. V'alere jindré s’efl: 
trompé , quand il a dit que l’Auteur 
avoit décrit la vie dans cet Ouvrage 
il n’y en efl: pas fait la moindre men- 
tion J c’eft dans le Difeours qui le 
fuit , qu’il eft parlé de lui. Il eft intitu- 
lé ; ylndrcA Gerardi Hy^erii in Landem 
J oachimi Fortii Ringelbergii O ratio ad S 
natwm Parijîenfem. Mais on n’y trouve 
guéres que des généralicez, 

. On voit par tous les Ouvrages con- 
tenus dans ce Recueil , que Ringetberg 
a voulu trayailler fur toutes fortes de 
matières &c faire une efpéce d’Ency-- 
clopedie. Mais il y a peu de folidité 
dans la plupart de ces Traités, ou mê- 
me les matières ne font fouvent qu’ef- 
fleurées. 

V . Son Eloge par Hyperms. Afelchioris 
Adami ViitA Philofophorum Germanormi 
yalerii Andrea Bibliotheca Belgica GhiB^ 
ni, Teatro dHuomini Letterati. Tous ces 

Ec ij 

■ r 
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3 31 'Mm. four fervïr a tHifloin 
fureurs ont cof\è Hyperius. Baillet I 
jugement des Sçavans. 


EVERARD BRGNCHORST, 

E Verard Bronchorfl , naquit à De- 
•venter Tan 15^4- de 'ican Bron- 
chorft , Principal du Collège de cette 
Ville , & de Claire Cofier , fille d’un 
Bourguemeftrc de Deventer.- 
- Il commença fes études dans fa pa- 
trie i mais les troubles des Pays-Bas 
ayant obligé fon pere d’en fortir , ils 
fe retirèrent en i j 69, à Cologne , ou. il 
perdit fon pere l’année fuivante. 

Il continua à s’y appliquer aux Bel- 
les-Lettres J après quoi il palTa à la 
Jurifprudence , dans laquelle il fit de 
ü grands progrès , qu'il le vit bien-tôt 
en état de faire des leçons aux autres , 
& qu’il expliqua en particulier avec un 
grand concours d’ Auditeurs le titre dn 
Droit de diverjîs regulis Juris dmi^uL 
Il ne ibrtit de Cologne , que pour , 
aller vifiter les Univerfitez de Mar^ 
fourg^ d'Erphord, & des U^ittemberg , 
ou il prit des leçons de Valtmïn Eorf- 
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ter y de Nicolas U^igelifis ^ & principa-E. Bron"- 
lement de Matthieu U^efemieciHSy&ccnot>.ST^^ 
ou il expliqua lui-même en particulier 
les inftituts de jHjïiniejt , ôc quelques 
titres du Droit. 

Il pal^ enfuîte à Bâle où il prit le 
degré de Doéteur en Droit le 17, 

Août 1 579. fous Samnel Grynaiis , Pro. 
fdfeur en cette feience. 

Orné de ce titre il retourna à Wiu 
iemberg , & y enfcigna pendant un an.. 

Ayant été appellé au bout de ce tems , 
kEï^hordyil y fut Profelïeur pen- 
dant deux autres années. 

L’^amour de fa patrie le fit retour- 
ner en i)Si. à Deventer yO\S. tout étoit 
plus tranquille , & il époufa Adélaïde 
de Middelbourg ^ fille d’ouïr Bourgne- 
meftre de SvvoU, dont il eut plufieurs- 
enfans. Il fut lui-meme fait Bour^uc- 
meftre en 1 58^. mais il ne conlerva 
cette dignité qu’un an ; car les Efpa- 
gnols s’etant emparés en 1587. de 
venter , H fe vit obligé d’en fortir' de 
nouveau , & d’aller chercher ailleurs 
une retraite. Mais il ne fut pas long- 
tems embaraflé fur le parti qu’il prei> 
droit;carles Curateurs de TUniverfité 
de Leyde , ayant été inilruits de là fi-^ 
iuation,le choifirent le premier Juillet 
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5 5 4 Mém.potir.fervir à l'Hîfiolrf 
E. Bron* de la même année pour remplir unâs 
CHORST. Chaire de Droit , vacante par le dé- 
part d'Hugues Doneau , qui etoit palîe 
en Allemagne. 

Bronchorfl fe rendit auffi-tôt dans 
cette Ville , où il demeura jufqu a la 
fin de fa vie. Les infirmités .qui l’ac- i 
taquérent plufieurs années avant fâ 
mort , & qui Tobligeoient à garder 
ibuvent le lit , le firent enfin difpen- 
fèr des leçons publiques. Il avoit été 
en 1604. Redeur de rUniverfité. ‘ 

Il mourut le 17. May 1617, âgé de 
73. ans, & fut enterré dans l’Èglife 
de S. Pierre avec cette Epitaphe fur 
fon tombeau, 

Everareü Bronchêrft ^ Daventrienfis 
J Hri/coft/hlti eximii quod mortaU 
fmt hic (juiefeit, 

Praclara ingenii monument a in homi<~ 
num manibus & admiratiom ver^^ 
[antur, 

Ohïit AYino \ 6 iy. 17. ^aU. 

^flrea, columen j tuus hic , DA'ventria > 
Conjul , 

Brofeijor tuus hic , Leida BatAVA» 

^ jAcet^ 

■QtiA mortAlis crut BronçhctrJHus ^ fAT- 
cidit AV» ■ 
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"dss Hommes lîtHflrerl y 

' jiT r- ir-f- Brok- 

iV ejat at e librts gloria farta mon, chorst. 


Sur une table de cuivre , attachée 
au pilier qui eft près de Ton tombeau , 
pn lit ces mots. 

Oft. lidem. Everardi Bronchorfi ^ Da-^ 
ventrienfis J urifconfaîti ^ qui in juventate 
fer celebriores Germania jicademias mu-' 
nere frimum dijcendi ^ fno» etiam docen- 
di ^ ac deinde Debloris lanrea injîgnis in 
urbe fatria. ConJUlata laudabilïter fer- 
funbïus J a Curatoribas illajiris jdcadcmia 
Eugaunenjîs in locum F'iri Clar. Hugonis 
DorelU J urifccnfulti fujfcElHs efl^ rara éru- 
dit lone J induflria ^ diUgentia ac comitate 
fijus J ordinarii Profejforis ac u^ntecejforis 
titulo j tandem fublicis funElionibus ^ fcrif^ 
tifque & fenio confeàus ac Emeritus , 
Eugdmi Batavorum vivere dejiit anno 
i6iy. cum vixijfet anno s 75. 

Aîonumentum non aternum , Jkîtem 
dttrabile jjdlitha a Ad-iddelburgo conlux ^ 
liberique , f ie'tatis ergo P. C. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I, EmvTiccpayav Centuria, dua juxta 
fericm PandePlarum diffojiu ^ & conci- 
liationcs eorumdem. Lcida i jo 
Hanovia 1603. /«-S®. Centuriateria 

"y 
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J A/etn, pêU)^ fer^îr u t Hljloire 
E. Brôn- f Avec les deux précédentes^ 
CHORST. Hamv'iA 1607. m-%^. Les quatre Cen- 
turies ont été réimprimées plufieurS 
fois. Il y a une édition à' Hardervvk , 
faite en 165 j. in S°. dans laquelle oii 
a fait entrer le Traité de PrivUegiis, 
JL’ Auteur fe propofe dans cet ouvra- 
ge , de concilier plufieurs opinions 
contraires fur les matières du Droit. 

2. ControvirJiarnm jitris Cent uni dna 
'Afifiellanea, Lngd* Bat 1601, & 1610. 
in^8'\ Cet Ouvrage & le précédent 
ont été imprimés enfemble à Leyde. 
en 1621. 

3 . Enarrationes in TUnlnm Digefloritm 

de diverfis Regnlis Juris anüqui. Francs- 
fttrti \ 6oj. in-8^. Cet Ouvrage fut im- 
primé à Ton infçu , il le revit depuis 
dans fa vieillelîè &: le publia lui-mê-» 
me Lngdftni Bat. 1624, itt-8^» Il parut 
depuis 1616. in-8°. it. Lip^ds 

1661. in- 11. it. j 4 mjielod. 1655. w- 12, 

. 4, De PrivUegiis findio forum , Profcjfr- 
mm , & DoBorum. Lugd. Bat. 1621. 

Avec les Ouvrages marqués au' 
ii°. J, & 2.' 

y. Methodus Feudorumi cui adjeBa 
funt orationes dua ^ una de (hidiojuris inf> 
titusnde , altéra de laudibtts jHriJpruden- ' 
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4îd . Lugd, Bat. 1613. /«-80. it. E. Bb.on. 

jeEli w-8°. Denis Simon dans fà chob-SJ.. 

Bibliothecjm des Auteurs du Droit aflùre 
que Bronchorji avoit beaucoup d'éru- 
dition , de jugement , de fubtilité & 
de Méthode. Pierre Cunaus dit encore 
dans fon Oraifon funèbre , qu il avoit 
une mémoire extraordinaire , Sc qu it 
ifoublioit rien de ce qu’il avoit lu. 

6, Exempla ad Aphorijinos PoUticos 
Lamberti Danai» Lugd. Bat. 1625 &. 
i6^$.in-ii. 

V. S'en Oraijon funebre par Pierre 
C un ans. Dans les AfemorU JuriJeonfuL 
torum Henningi U^itten p. 1 16. Joannis 
JMeurfii Athéna Batavap. 14^. p^alerii 
‘Andrea Bibliotheca Belgica. Francifei 
Sweertii Athéna Belgica. Jacobi Revit 
Davemria illuftrata p. 668. Pauli Fre- 
heri Theatrum virorum DoSlorum pag, 

1045. 
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JEAN CRATON. 


J Fan Craton de Craffiheim , nâquit à 
Brejlau le 20. Novembre 15 19. de 
Chriftophe Crajft , & âî Anne Bieder^ 
Tom,XLJIL Ff 


J. 

TON 


5 3 S Mm. ÿour firvîr à t Hîfloire 
J, C^k-^mann , de familles honnêtes , mais peu 
ton. aifées. 

Après avoir fait fes premières étu- 
des dans fa patrie j il alla a U^ittem^ 
herg.où , à la faveur des libéralitez de , 

. quelques perfonnes , qui avoient con- 
çu de l’affedion & de l’eftime pour 
lui, il s’appliqua pendant fixansala 
Théologie fous Luther, , ôc aux Belles- 
Lettres fous Adelanchthon. 

Sentant au bout de ce terhs , que la 
Théologie ne lui convenoit pas , il fe 
tourna du côté de la Medecine , qu il 
commença à apprendre à Witternberg. 

Il allaenuiite sV perfedionner a 

fic , d’où il palïa en Italie , où étoient .. 

alors les plus fameux Maîtres en cette 

feience. -n , ^ 

La réputation de 

tant , Profelleur de V’erone , I attira 
dans cette Ville il ht fous lui des 
progrès coniidérables. 

De retour en Allemagne , il de- 
meura quelque-tems à Augsbourg , où 
il acquit de la réputation dans la pra- 
tique de la Médecine. H repalTa en- 
' : fuite à BreJlaH , où il fe maria le 9: 

Décembre 1550. & époufa Marif^ 
Sçhurjf y donc il eut ua fils nomi^ç 
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Jea/i-Baptific Craton , qui fut fou uni- J. CrA 
•que héritier , & deux filles mortes ton, 
dans lenfance. 

Des perfbnnes puifïantes , qui le 
protegeoient , lui voyant du fçavoir 
& delà capacité , le produifirent à la 
Cour de l’Empereur Ferdinatîd /. qui 
le prit pour fon Médecin. 

Après la mort de ce Prince arrivée 
le 15. Juillet 1564. Craton voulut fe 
retirer dans fa patrie ; mais il étoic 
trop eftimé à la Cour de Vienne ^ pour 
qu’on le lui permit. Le nouvel Em- 
pereur Maximilien //. le retint auprès 
de lui dans la même qualité que celle 
qu’il avoit auprès de fon Prédécefïèur 
& eut la même cflime pour lui. 

Rodolphe II, qui fuccéda à MaxlmL 
liençn i ^ 76. voulut aufîi l’avoir pour 
fon Médecin ; mais Craton ne s’en- 
gagea à conferver cette place , qu’à 
obndition qu’il ne feroit point atta- 
ché à la Cour , & qu’il auroit la liber- 
té de fe retirer quelquefois à une mai- 
fon de campagne , qu’il avoit fur les 
confins de la Bohême. 

Il perdit fa femme le 5. Juin 1585.’ 
depuis ce tems-là ù faute qui étoic 

Ff ij 
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540 Mm. pour fervir à tHiflotrâ 
déjà altérée, s’afFoiblic peu à peu, & il 
mourut peu de tems apres a Brejlau ^ 
où il s’étoit retiré, le 9. Novembre 
de la même année 158^ âgé de 66 , ans; 

Il s’écoit acquis J’amitié des plus 
fçavans hommes de fou fiecle j il a 
été cependant accufé d’avoir quelque 
fois l’humeur fâcheufe & chagrine ^ 
& d’être un peu trop attaché à fes in-, 
térêts. 

Catalogue de fes Ouvrages. 
ïfngoge Mcdicina. Venetùs 
w-So. it. Hâmvtdt i 

2. Periocht M^ethodica in GuUni libroÈ 
de eUmentis , naturAhumana yatra bile ^ 
temperamentis & ‘PacultaûbHs natitr ali- 
bus. Bafilea 1563. in-Bo. it. Açcejferunt 
in librosGaleniJoh. Bap- Montant Perio* 
ch A y cum JEpiftela Johannis Cratonis ^ 
quare^e Galenum hegendi ratio breviter^ 
cjlenditur. Hanovia 1695. 

3 . /» Cl. Galeni divinos libros Methoâ» 
7 herapeutices Perioche Methodica î in 
^uaperjpieua brevltate obfitcraexplicata^ 

qua reprehenfionem habuerunt , confir- 
mata font. Accejftthis Analogifmus ^ 
MTtificioJus tranfitus a générait .Methodo 
ad exercitaùanem particularem, JSafih 4 , 
1563, in So, 


/ 


des Hommes Illiijïres, 

'4. P arva Ars MedicinaLis , mnc prL J, CkA^^ 
fnumfindio & indnflria Lawrcntii Schol- ton. 

J Zdraüftaviedjts in lucem édita. Frari' 
eofurti i ypz. ic. Hanovia 1 605^. 

1 6.f.6. in-8 \ 

_ _f. Condliormn & epiftolamm Medu 
cinalium liber ; ex colleSlaneïs Pétri AFo- 
navii ^ k Lmrentio Scholz.io inlncem edi- 
tus. Francofurti 1 59 r. 1 595. 1610. 1(^54: 

Liber (èciindus. Francofurti 1592, 

16^0. in-8^. Liber tertiiis ibid. 1592. 

1^09. Ô' 1646. in-S"^. Liber qnartHs, 
ibid. 159 J, /«-80. quintm. ibid. 

IJ95. & Kryy./Vz-Sf’. fexnis, Ha- 
Tjovia Uji I. in-80. Liber ppthmes ibîcf, 

II. in-8o. ic. Libri feptem una editi k 
Lanrenth Scholùo. Francofurti 16^^, &, 
i6yi.m^8c. 

6. Johamis Baprifia Montant conful- 
tationum opHs ^ totidem Johannis Cratonis 
attÜum. Bajîiea lySj. in~fol. ic. Franco” 

ptrli i^Sj. in-fo[. ' , 

7. J oh. Baptifla Montani in nonum li- 
brum Rafis ad nlmanfirèm Regem expo- 
jttio J integritati fut a' J oh. Cr atone refii- 

tuta. Bafilea 1^61. in-8^. I 

8. De Morbo Gallico Commentarius I ' 
mnc primum jiudio Laurentu SchoUti in 
lucem éditas. Francofurti 1594. in-8^. it,l 
HanovU, i6î^^in-8^» F f iij 
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542 Mèm, pour fervlra tHïjroîre' 

5;, De ver a prdcavendi df' CHrandi 
hrem Peflilentem contagiofam raüone , ejc. 
iàiomate Germanico in Latinam linguam 
converfa a Martmo Weinrichïo. Cetce 
tradu(Stion fe trouve à la p. 1070. des 
Concilia APedicinalia , recueillis de di- 
vers Auteurs , par Laurent ScholzJus , 
& imprimés à Francfort Tau 1598. /«- 
folio» 

10. j 4 jfertiopro lihello fho Germanico ^ 
in quo peflilentem febrempHtridam ab ea ^ 
qua a contagione oritur lateqtie diflemina-^ 
tur , difcernit, j 4 dje 6 îa efl breviî de con- 
tagione & putredine , ver a etiam curamU 

pracavendi contagiojàm febrem pefii- 
îentern ratione ^ Commentatio & commone-^ 
faSîio. Francofurti /w-8^- 

1 1 . Aîethodus Therapeutica ex G aient 
& Aiotnani fententia. Francofurti i 6 cS, 
in- 8 ^» 

J 1 . /dea Hlppocratica de generatione- 
pituita de viSius ratione ; nna cnm Me- 
thodo de humorc Adfelancholico» Baplea 
1SS5‘ M^5* 

I .'EpifloU dua ad P. udndream Aiat-‘ 
thiolum. Dans le Recueil des Lettres de 
Adatthiole pp. 379. & 452. de rédicioii 
d&Lyon 1^64. 

14. Epiflola ad Geflisrum de Vita 
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tiÀtims Moibani, A la tête de DiofiorU J. .CilA^ 
dis ParahilÎHm MecUcamenîorHm libri ton, 
très , Jnterpretibus J oh. jMoibani& Cow, 

Gefnero. Argentorati 1565. 

15. Oratio funebris de JliaximiÜano 
IL Imperatore. VratijlavU i ^77. 

T 6 . EpiJioU ad J, LipJiHm, Cette 
Lettre , qui eft datée de Breflau le S. 

Oéiobre 1584. fe trouve dans le pre- 
mier volume de la Sylloge Epijiotarum 
collera per Petrum Burmanmm. Leyd<& 

17 ly. /«-40. Il a fait aufli quelques 
yers Latins » qui ont été imprimez, 

17. C’eft lui qui a donné au public 
les Sermones ConvhaUs Lmheri , où il i* 

rapporte ce qu’il lui avoir entendu 
dire dans les converfations fréquentes 
qu’il avoir eues avec lui. 

V. JHelchior Adam , V'ita Germano- 
ram JMediconm. Les Eloaes de JM. dt 

f> 

Thon & les additions de Teijfier. Linde~ 
nias rénovants. 

V 


GEORGE CALIXTE, 

G Eorge Calixte ^ naquit le 14. De- g.Calixv- 
cembre i à Medelbttys, Vil- ' 
lage da Diftriék de Slejvvik,dmi le , j 

F f iiij 




; 44 pOHr fervir a VHlifloîre 

G.Calix- Holftein , près de Flensheurg , de Jeaft 
j£, Calixte , Miniftre de ce lieu , & de 
Catherine Stickert , fille d’im Bourgue- 
meftre de Flensbourg. 

Il apprit dans la maifon paternelle 
les premiers élémens des langues La- 
tine &: Grecque : quand il fut paflà- 
blement avancé, fon pere l’envoya à 
FUtîsboHTg continuer Tes études fous 
Bernard Latomùs, Il pafïà enfuite en 
1603. à Helmftad ^ où après deux an- 
nées de féjour il fiit reçu Maître-ès- 
Ansen 1603. 

Comme il étoit deftiné au Minifté- 
re, il s’appliqua à la Théologie & à 
la langue Hébraïque pendant quel- 
ques années , après lefquelles il alla 
vifîter les Académies d’/?«< , de Gief' 
fin , & les principales Villes d’Alle- 
magne. 

II rencontra à Francfort un jeune 
■ Hollandois , nommé Matthias Over- 

heck , , qui ayant conçu de l’eftime & 
de l’afîèéHon pour lui, fut depuis fon 
Mecene «Sc fon protecteur. 

De retour avec lui k Helmfad , il 
recommença à s’appliquer à l’écud'c 
avec une nouvelle ardeur. Ses courfès 
n’étoient pas cependant encore finies : 


'^es Hommes Illujîres. 34^ 
il les recommença en 16 ii. Sc elles G. CauS* 
furent plus longues cette fois qu’el-TE. 
les ne l’avoient été d’abord. Il alla en 
Flandres , en Hollande , en Angleter- 
re & en France , cherchant par-tout 
ou il palïbit, à faire connoilTanee avec 
les Sçavans , & à profiter de leurs lu- 
mières. Il avoir fort fouhaité accom- 
pagner fon Protecteur Overbeck^ en 
Italie , comme il avoir fait jufques- 
là. Mais les Ecrits qu’il avoir pu- 
bliez contre la Religion Catholique 
lui firent appréhender l’Inquifition de 
ce Pays ^ & il fe fépara à'Overbech 
qui vouloir faire ce voyage , pour fe 
rendre à Helmfiad , ou il arriva en 
j 6 i 3. 

Il ne fut pas long-tems fans em- 
ploi ; car des l’année fuivante 1614. il ^ 
fut fait Profellèur en Théologie dans 
cette Univerfité , malgré les traverfes 
de fes ennemis , qui avoient tâché de 
prévenir le Duc de BrHnjvvich , Frédé- 
ric Vlric , contre lui. Cette place l o- 
bligeoit à fe faire recevoir DoCteur en 
Théologie , & il en prit le degré en 

I d I é. 

Il fe maria en’^iéi^. & époufa 
Xherme Germer , dont il eut quelques 
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^4^ Afém. pour Jèrvlr atHljloirf 
'•G.CALix-enfans , entre autres Frédéric Vlric 
TI, Calixte J cjui a etc auflî Profeiïèur en 
Théologie à Helmftad, 

L*attachement qu’il avoir pour rU- 
niverfité â'Helmfiad , & pour le Due 
de Brunfvvïch qui l’eftimoit & l’ai- 
mok , ne lui permit pas d’abandonner 
fbn pofte y 5<: il refufa les emplois les 
plus avantageux qu’on lui offtit ail- 
leurs. 

Il mourut à Helmjïad le Mars 
ï 6 ^ 6 . dans fa 70. année. 

Catalogue de fes Ouvrages^ 

I. De pracïpuU Chrifiianài Reîigionii 
' Capitibm DijpHtatlones Xf^. HehnjiadiK 
16 II. w-40. C’eft la première édition 
de ces Difputes , qui ont été réimpri- 
mées pour la troifiéme fois à Helmflad 
l’an 16-8. /«-40. par les foins de Fre^ 
deric Vlric càlixti. Elles fe relîèntent 
de la jeunelTe de l’Jluteur , comme il 
l’a reconnu lui-même. 

i, De Pontificio Mijfa SacrlficioTrac^ 
tatus J in cujm prima parte Mijfa Cere- 
monU dejcribuntur ^ & in fecunda ritus 
adminiflranda Encharifiia olim ujîtati rff- 
femntHr. Francofnrti i^i^.in-S^. 

3 . De J nflificatione. H Imftad^ 


» des fiommes Illnfires. ^47 
• 4^ Epitome Theologia. GoJlanU 1^19. G.CaliX* 
it. Cum declaratione Gerhardi 7 /- 
///. Helm/iadii 1 66 1. Il y a plu- 

fieurs autres éditions de cet Ouvrage 
qui à été imprimé à rinfçu de l’Au^ 
teur , fans qu’il y eut mis la derniere 
main , mais qu’il n’a pas defavoué» 

ç. De Voto & jHrAinentis in genere, 
'JHelmfladu 1611^ w-4®. 

6. QtMtHor Evangelicorum fcriptorum 

concordia & locorum qu£ in iis ocewrmt 
dificUiomm ac dubiorum explicatio. HaU 
hrflad» 1 6^^, it. BrHnjvvici 1654.' 
fÎT 1 649. w-4®. it. Gojlama 1 6^ 8- /«-40, 
it. HelmftadU 1663. /V7-40, 

HaIa 1 6^3* in—^^» 

7. De immortalitate Animét , & ReJUr^ 
reBione Garnis. Helmjîadii i6vj. & 

1661, in-A/^. 

8. Expojitio EpijioU ad Titmn. Helmp" 
iadii i6zS.& 1/556. ^-4°. Voici le ju* 
gement que M. Simon porte des Ou- 
vrages que Callxte a compofés fur le 
nouveau Teftament, „ Le nom que 
„ George Calixte s’eft acquis dans le 
„ parti Luthérien ^nonobftant Tes ien- 
„ timcns particuliers , oblige de dire 
„ un mot de fes Commentaires fur le 

Nouveau Teftamcnt, qui ne tépoiw 
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54^ ^èm. pour fèrvir a P Hij^ lre * 
G.Caiix- „ dent pourtant point à jfa réputation. 

„ Auffi ne les a-t-il pas donnez lui-* 
JJ meme au Public , n’étant la plupart 
,j que^ des extraits de fes leçons de 
,, Théologie ou de lès- dilcours. C’eft 
JJ de cette maniéré que là Concorde 
J, des Evangeliftes", & des interpréca- 
„ dons des lieux les plus difficiles à 
J, etc recueillie , comme il paroit par 
J, la Préfacé qui eft au commence- 
j, ment de l’édition à'Hatbe-rftad. Sa 
J, Méthode n’a rien de critique & de 
J, recherché. Il s’applique neanmoins 
JJ avec fain à chercher le fens lîctcral 
» & naturel ; ajoutant en meme-tems 
» quelques Réflexions Théologiques,' 
9. Hiflorid Magorum t Cap. IL Mat- - 
idoai. Hdmjiadii 161S, & 1(541. 

^o. j^Hrclii de DoSlrifta 

Chrifliana libri IV'.' 'Ejnfdemcf ue' de Fids 
& Jymbolo liber ums ^ & rincentii hiri- - 
mnfis CommonitortHm. Recenfente atque 
edente Géorgie Calixto. Helmfladii ' 
it. 7^/V. 1655. z»-4^. 

1 1 . De conjugio Clericomm TraSla- 
tus J ojlendimr interdidionem conjugii 
facrorum Minijîrorum S. Scriptura ^ Ra- 
iioni & prima antiqmtati ecclefiaflica 
êdverfari i ernn Jppendiçe aliquot firip^ 
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des Hommes IllHflres, 549 
fOrm ejn/dem^ argumemi. Helmfladii GXlAlltè 
ir. Francofnrti 16 (Z. /«-te. 

quarto,,' 

11, De verkate mies Religionis Chrip- 
tims Dijfertatio.. Helmft. 1633. 

Cec Ouvrage a été imprimé plufieurs 
fais depuis J, tant en Latin qu’en Alic- 
mand. 

13. Epitome Tiheologis Aforaîis ; ma 
€Hm digrepione de jirte nova, Helmfta^ 

^i 1634. & i66i. in-S<^. L’Abrégé de 
la Théologie Morale eft fort impar- 
fait , &cen’eneft proprement qu’une 
partie. L’Ouvrage qui y eft ajouté , eft 
contre Barthold NUohJîus , qui avoir 
publié contre les Luthériens un Livre 
ironique intitulé : Ars nova diUo S. 

Sertpinr s unico lucrandi e Pontïficùs plu- 
rvmos in partes hutheranorum dete^la ^ 
non nihil & JkggeJia Theologis Helmfla^ 

Senjibns Georgio Calixto prsfirtim ^ & 

Conrado Horneio, 16^1. in-^°. Les ré- 
ponfes que Calixte y fit ici , n’impofa 
point filence à Nibufins^ qui répliqua 

par un nouvel écrit , intitulé : Apolo^ 
aeticHS pro Arte nova , contra Andabatam 
Hàmftetenfem, Colonis 1/540. /«-S^. 

14. De Providentia Dsi, Helmfiad» 


I 


550 A^cm,pour Jèrvir a VHljloîre 
^.Calix- “ j(^, Ds fHpremojHdicio Liber. Helmfl, 
JE. 1635. w-4^. 

1 6 . De gratuita perfidem juftificatione, 
ibid. 1(555. ^ i646./«-4^. 

17. De Calice Domini omnibus porru 
gendo. Helmfladü. 165(5. i«~4‘’^ 

18. De facra Jcriptura Thejès Theolo-, 
gtCA. ibid. 1657. w-4°. 

1 9. Oratio Panegyrica de Jlndio Hifto^ 
riarnm ^ & de faculis ante & po^ natam 

■ Chrifiam inter fi conferendis habita, ibid, 
1658. /«-4®. 

20. De y^Hioritate ^ntîcjultatis Eccle^ 
fiaftica. Hclmft.. 1659. in-à^°. ic. Avec 
rOuvrage de Méritât e mica Religionis 
Chriftiana , marqué au 12. dans 
réditio 11 faite à Helmftad en 1658. /»- 
quarto. 

21. De harefi Nejlorîana ^ eiqueoppo* 
fito Concilia Nicano. Helmflad 1 640. w- 
quarto. 

21. Hiftoria Jofiphi feu XTf^.pofire* 
morum Capitum Genefios expofitio. ibid. 
1641. /w-4®. 

Z5. Réfutation filide dtun Livre de 
Stace Bufiher ^ intitulé : Le Papifme ca- 
ché de la nouvelle Théologie d’HelmT 
' . * 'tad } par les Théologiens d Helmflad, 
^ en Allemand ) Lmebourg iGi^i.iju 
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i^es Hommes Ëlujîres. jcr 
quarto. Cecce répoiife a été compo/ee G.Calix* 
par George Calixte Sc Conrad Horne'ms. te. 

24. De controvrr/ia Commmïoms JUh 
fUracjue Jpecie Helmflad 1642. in-.^o. 

Avec Georgii Cajfandri de cornmmione 
fub ntra^ue fpecie Dialogus. Calixte y a 
joint une petite pièce intitulée : ^d A- 
fademiam Colonïenfem itérât a compellatio, 

1 ç . Dijputatio Dhsologica de peccato, 

Helmfl. K543. 

26. De bono perfeËe Jhmmo ^fenater- 
fta beatimdne.ihià. 1643. in-^^, 

ij . De vifibiti ecclejîaflica Monarchid 
ixercitationes dna^ ibid. 1643. in-Oi?. 

28. DiJpHtatio Theetogicade Baptîftno, 

Helmfl. 1643. w-40. 

xç}. De tran/kbjiantiaüone exer citation 
7 ies dna.\\>ià. 1643. w-4^. 

30. Programma , efuo controverjîa 2 
fiwm Chrifins fecundum carnem fit films 

Del naturalis vel adoptèvus ^ excHtitur , , ^ 

^ Romanus Pontifex Hadriantis primus 
ynale definiijfe convincimy^^hid, 1643’. 

31, Dijfertatio Theologtca de igné pnr-, 

gatorio.ihld. 16^43. /«-40. ^ 

5 2. Rejponfiim , Theologorum Mognn- 
tmorum vindicùs pro Romani Pontificis 
irtfiaUibilit^te prAce^toqne çommnnioms finb 


’5fi Mim, pour fervlr a tHlfloirâ 
Ki.QktVL'-ma oppejîtum, Helmfladït Deu:^ 

Xî, parties , dont la première a été im- 
primée en 1644. & la fécondé f année 
iuivance. it. Recenfimm , at<jHe ex 
torts exempUri locupletatum à F. F', 
lixto ^ fUio.ihià. i6j%, /«-40, 

3 3^ Exercitatio de Sacrtficio Chrifiife-^ 
melin Cruce oblato & miter abili. Helmji, 
1644. /«-40. 

3 4. Exercitatio de SanSlijJtma Trinitati, 
contra S ocmiams.ihid. 1645. /«-40. 

35. Scripta facientia ad Collo^uiunk 
TtjorunienJè anno 1 644. indiSlum , deindg 
autem upjue in annum (êc^uentem diev^ 
i^ue i8. ÂugufH dilatum cwm G, Calixti 
confideratione & epicrifi, Helmji, 1645. 
w-40. 

3 6, Exercitatio de Jtmplici & compofi- 
to J împrims vcm de Jimplicitate Dei, 
ibid. i 64<$. w-40. 

3 7. De Afijjis folitarüs exercitatio con» 
tra Pontificios. Helmji. 1647. W-40. it, 
Cmn yindiciis, Francofurti ad Mœnunk 

i^jo, /»- 40 . 

3 8, De Autoritate S. Scripmra , d*, 
fttimero librorum Canonicorim Veterit 
Tejiamenti exercitatio. Helmft, .16^8. &. 
i<îj4. in-quarto. 

3 9 . Z)ff peccato originali differtatîo, ibid, 
,i 1649, w-*40, ' 40, 
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des Hommes Jllu^rer. x y * 

40. Dijfertatto de Qj^ajiionibHS : Num G.Calix* 
^Adyflerium Trinitatïs am divimtatis Chrif- te . 
ti è Veteri Teflamento e-vinci pojjit ^ & 

Patrihus V’eîeris Teflamenti crédit a fiterit 
vecejfarium, ibid. 1649. in quarto. 

41. Jufli Gefcenïi Dijfertatto de igné pitr- 
gatorio publico examini fubjeBa , cum eji}s 
Findiciis k G. Calixto-, ibid. 1650. W-4C’. 

42. De Primatu Romani Pontifch. 

ibid. i6yo. in quarto. . - ■ 

43. De gratuit a jujiifcatione hominh 
peccatoris coram judicio Dei. ihid. id jo. 
in-quarto^. 

44. Jugement fur tes dijputes qui re- 
gnent entre les Evangéliques, ( en Aile-* 
mand ) Francfort r6jo. in-quarto-, 

45. Réfutation des calomnies du Docu 
. feur Jacques U^elter , & défenfe contre 

les chofes qui lui ont été imputées dans lei 
heures de PEleSîeur de Saxe & de fbn 
Prédicateur Weller ^ aux Ducs de Brunf 
wic. Avec une réponfe au DoSleur Huljè- 
mann. (en Allemand ) Hclmjiad i 6 yr. 
in-quarto. Celaeft fuivi d’un Appendix 
qui contient les pièces fuivantes en 
Latin. lO. Expofitioj. & feq.verjùum 
eap'. ^q.^enejèos de Jofephi continentia. 

20. Catholica Ecclefia & (Ecumenicortm 
Conciliorum (ymbola & Confejfiones-. jOû,. 

Tom XLXU. G g 
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^^4 Mim. pour fervir a tHlflolre 
G.Qk'Lix" Defidermm & Jiudium Concordiét Eccte* 
T£, fiajiica. 

4^. pHcmddiS congrèJfns , feu EpifioU 
fcriptA a G. Calixto & Chriftophoro 
Ramz.ovio. Colonia i6n* in-cjuarîo. 

47. Pojîtiones DoElrtme Chnjïiand» 
'Hdmft. 1 6)1. in-quarto. 

48. Expofitio in Epijlolam Pauli ad 
Romanos. Brunfw. 16 )i. in quarto. 

49. In Epiftolas ad Corinthios expofi^ 
lio.ibid. 16$^. in-quarto., 

In Epiftotam Pauli ad Phitippenfes^ 
expojitio. Brunjvv. 1 654. in-quarto, 

.^\,In Epiftolam ad Colojfenfis expofi- 
tia. ibid. 1654. in-quarto. 

)x. De aterna P radejlinatione & EUc-*- 
t\one. Hel^njl, 16^4. in-quarto. 

5 3 . TraBatm de paüis ^ qua Deus cum 
hojmmhus iniit. Helrn^. in-quarto. 

54. Expofitio litteralis in ÂÜa Âpofio^-. 

torum. Brunfxv.. in-quarto. 

55. u 4 nnotatïones & yjinimadverfioner 
in Confejfionem Reformatorum Thorunii in- 
Colloquio anno 154 j. 13. Sept, obtatam 
^ publiée lePlam. MPolferbyti 16))- in- 
quarto. *Il yen a eu une édicioa précé- 
dente faite en Hollande , mais moins- 
correctement que celle-ci. 

56. Expofitio Oraculi de LXX.fiptii 
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"des Hommes lîlnjlres', 

marns Dameli Propheu Manifcflatî. Ha^ G'Caekc* 
novera 1656. in-quarto,. te .. 

$7, jépparatus Théologiens fin intro- 
diSîio in fludlnm Theologia > cnm frag~ 
m»rnis Hi(toria Ecclejiajiica OccidentaUs, 

Hehnfl. i6^6, in-quarto, it. Ex Autoris 
?njf. auBa F: F’, Calixto. ibid. 1661. in- 
quarto. Cet Ouvrage eft fort impar- 
fait. 

5^. Cyprîani & j 4 ugufiini de Vnitate' 

Ecclejîa LibelU i cum G, Calixti Jntro- 
duüione. Helmjladii 16^7, in - oÜavo,. 

yq, Colloquium inter P, Augujiinum ^ 

Jejuitam^ & G. Calixtum tiejnelsburgi 
an, i6i^,inJHtutum 1657. & L66y, in- 
quarto, . ’ , 

60. De Ponîifice Romano Oratïones- 
près. Helmfladii 16 §8. in quarto. 

61. C on fultatio de îoleranüa Reformata* 
rum circa QuajHonestnteripfos& Auguf- 
tanam Confejftonemprofejfos controverjas,. 

Hdmflad, 1658. in-quarto-; it. ibid . 1697.- 

' tn-quarto,Calixte écoit fort tolérant ,, 

& aimoit la paix. 

6i. De peccato TraBatus diverfi, ibid,. 

1659. in-quarto. 

63. Cenfideratio doÜrina PontifeU ^ 

^juxta duBum Concilii Tridentini ., Re*- 
formau;juxta duBum.ConfeJfonis Tho- 

Gg if 
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3 3‘ 6 Mm. pour fervîr a tHijfolrg 
C.Calix-^W"W exhtbitA, Helmfladit, 

Tf. 2 .“* fv 

î^/r. ibid. 1672. in-qmrto. ic. 

Ç«w/ Henrici Muhlii prohijîone de Con~ 
cilioTridentim. Kilomi 1716. in-qmrto], 

64. Oy^tiones feleSla. édita, a F. 'V. Ca- 
tixto. Helmji. î 660. ïn-cfmrto. 

65. SwnmA capimm Feligionis Chrif- 
tiana è Corpore DoElrina Julio exfcripu: 
ibid. 1661. tn-quATto. ^ 

' 66. F>s Per fond ChrijH Dijfertationes 

'& Programmata. \h\à. \66^.in~<^Harto. 

6-j. Expofitio in Epiftolam ad Colofi 
fenjès.^xà. 1665. in-quarto. 

68. Georgii Calixti ad qmrumdam 
Veteris T tftamenti librorum intelligentiam 
facientes Lucubrationes édita ab ejus 
lio , Friderko Vlrico. Helmji adiï i66$'. 
in-quarto. Les Opufcules contenus 
dans ce Recueil font les iuivans. Ex- 
pojîtio Litteralîs IK priorum capltum 
Cenefeas , & XIV'. pojieriorum , qmbm 
Hijiorta Jôfephi continetur > & Exod. 
XX. priorum Capitum. Lex Dei Mo- 
fdica in Clajfes , juxta Decalogum digefla , 
ét" una cum carimonialibus &')udiciAlibuj 
€0 pertinentibus legibus expojita. In Pro- 
fhetas Proœmïum. Expofitio Oracull 
, de LXXn fîcbdomadibtts DAmtis je a-. 

X - ' 
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des Hommes Illu/^res. ‘3 
fîtlsV. Genefeos nfque ad caput XXXP^I. 
expojitio. 

6ç). De Jejmiis Cornmentariola G. Ca:- 
îîxti &' Henrici Hopfneri. Hanovert, 
166^. in-quarto. 

70. y^Ela inter Ser. Haffia Land^ra^ 
mium Erneflum , & Georginm Calixmm^ 
ex y^Htaris Exemplart recognita & auEia 
^EJÜ. Calixto. Helmji. 16Z1. in-quarto^ 
Ce font les Ades d’une Conférence 
que Calixte eut à Francfort avec le P.. 
Kalerien Magni. 

71 . Gollatio cum loanne Durao. Dans 
un Recueil de pièces lemblables don- 
nées par Fred. Vlric Calixte , fon fils', 

‘fous le titre de F'ia ad Pacem inter Pro- 
tefl antes. Helmftadii 1700 . in-quarw. 

72. Exegetica recenjto Pfalmt I. cH77t 
Prafati e & pofiferipto Chriflophori 
Henrki Ritmeierl. Helmji adii iji^. in- 
quarto. 

73 . SchoU Prophéties ex prateÜionihus 
^Academicis in l/diam , Hieremiam & 
Ez.echielem a 'Roanne Ernefîo de Schuletn- 
bourg colleBs , Ô' indkihus necejfarik 
injiruBs. Qtxdtimburgi 1718 . ïn-quarta, 

V. Atemoria Georgii Calixti Orath 
Chrljiophori Schraderi ^ habita in Aca- 
demia ]idia Sept. 16 HeimjiatB 


O.Calix* 

J 

XE, 
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3 5 8 Mcm. four firDir à P Hi^olre ' 

G.Calix- 1(^5 s. in-qnarto. Ce difcours funèbre 
XE^ ne renferme que des généralitez qui 
n'apprennent prefque rien, Laudatia 
Tmehris Aiemorld Georgii Calixti di6îa: 
pHblice M. ^prilis i6^6\ à Gerhar- 
do Titio. Helmft. 'm-cfHartù. On 
trouve ici pluiîeurs faits & des. dates,. 
Jideieri M. omm9ntA Julia. 


PIERRE-ANTOINE MICHELT.. 

P. A. Ml- T) Perre-Anfoîne ^Michsli , nâquit à - 
CHELir Jl Florence le 1 1, Décembre 1679. de 
François Aficheli ôc de AdOric SaluuccL 
Il avoir des talens finguliers pour, 
toutes le.«: Sciences , mais fon génie 
étoit principalement tourné du côté 
de la Botanique & comme il arrive' 
d’ordinaire ^ une vocation fi marquée^ 
fè fit lentir de bonne heure. 

Etant encore petit enfant , il fut 
curieux de fcavoir avec quelles her-^- 
bes les Pécheurs enyvrent le poilTon^ 
A peine eut-il un peu appris à lire 
qu’avec le fecours de , il par- 

vint à dîftinguer les tithymales qui 
croiiïènt dans les champs autour de' 
.Florence, C’ étoit les plantes dont il 
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Hmmèi Itiujfres. 5 '^ 
s*agî{Tbit. Animé par cette découver- P. A. 
te , il n’eut point de repos qu’il ne cheli, , 
connut toutes les autres plantes dé- 
crites par cet Auteur enfin il rélblut 
à quelque prix que ce fut d’acquérir 
une parfaite-eonnôiflànce 4e la Bota- 
nique, 

Dans cette idée , il queftionnoic 
fans celTè les gens de la campagne 
les Jardiniers & tous ceux qui avoienc 
la moindre teinture de éecte Icience. 

Ayant bien-tôt épuifé leur Içavoir 
il eut recours aux Livres , avec les- 
quels il alloit herbor;fer Seul dans les 
lieux les plus écartez. Mais comme la 
Librairie que les parens qui étoient 
fort pauvres lui failoienc apprendre y ' 
ne lui permettoit-pas de fe livrer uni- 
quement à Ibn étude favorite , il 
quitta ce commerce & s’attacha à 
Paul Boccons Herborifte du Grand 
Duc de Tofcane. 

Ces commencemens de notre Au- 
teur , joints à deux traits de la plus ' 
grande jeunelfe qu’il faut rapporter ci^, 
firent comprendre ce qu’il léroit dans- 
la fuite. Un jour foii nouveau Maître 
lui montra une plante fort rare 8c 
fort diflScile à connoître. Le jeune dif- 
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^ 6o Ment, pour fervîr à l'Hifloîre 
V. A. Ml- ciple fans héficer la nomma d’abor<f. 
CHEu» C’écoit une efpéce d’Aftrantia (a) , 
mais ayant encore quelque éclaircillè- 
ment à prendre & comptant qu’il écoic 
bon de la Toir dans les endroits où elle 
croît, il entreprit feul à pied, un voya- - 
ge de trois jours jurqu’aufommet d’une 
Montagne fort haute {b)-. Il y retour- 
na quelque-tems après pour y chéri 
'.‘cher le Gallium Pyrenàicum minimum ^ 
autre plante extrêmement rare, dont 
il avoir oui dire que M. Tournefort 
donnort la defcrîption. Il la trouva , & 
pour en être plus fur , il pria' M. le 
Comte Magalotü de le demander à M. 
Tournefort lui-même J dont il n’avoit 
pas encore vu les Ouvrages. Ge fça- 
vant homme furpris & charmé d’une 
queftîon h peu attendue de la part 
d’un Botanifte de cet âge , déclara que 
c’étoit cette même plantc(c),& prédit 
dès-lors ce qu’il falloir attendre dece^ 
lui qui l’avoit découverte avec tant de 
travail ôt de fagacité. 

G 

(«) Helleborus minimus A pîms Afiran"* 
tixflüre. Boccon. Vav. Plant. 9. 

(b) C’eft une des Montagnes qu’on appel- 
le délia Fania. 

(^) Gallium Pyrendicum faxatile minî^ 
tnum ^ mufei fact9\ Infi, R. H. p» 11 y 

Ce 
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des Hommes llluflres. j6t 
Ce fut M. le Comte Adagalotn (a) P. A. Mi 
ce fçavant &' généreux protecteur des cheli. 
gens de Lettres qui annonça le pre- 
mier à notre Auteur les Ecrits de M. 
Tournefort, , ^ 

M. Aficheli avoit déjà publié Ion 
premier Ouvrage (h) fur les plantes 
à Vmbel ou VArafel , dédié à M. le 
Marquis da Caftiglione , dont il avoit 
acquis l’eftime , en allant herborifer 
dans les terres de ce Seigneur près du 
monte Morello. Le Marquis le nt con- 
noître au Comte Magalotti , celui-ci 
le préfenta au Grand Duc qui le reçût 
avec bonté & fit venir pour lui de 
Paris les Elemens de Tonmefort , im- 
primez depuis peu au Louvre ( t ). Ce 
Prince donna dans la fuite à M. Mi~ 
cheli tous les autres Livres dont il eut 
befoîn. 

M. Micheli obtint auflî du Prince 
Eugene de Savoye qui Teftimoit beau- 
coup , la belle Collection des plantes 

(a) Auteur des Epitres Familières contre 
les Athées. 

(b) Imprimé à Florence 1700. 

(r) C’eft l’Edit. Lat. de 1 700. fous le titr# 
de Jnji. Rei Herbaria , &c. 

* Clujius en avoit publié la delcription y 
Tome XLllI, H h 


} <j 2 Mèm. pour fervir a t Hijiotre 
P. A. Ml- fiches de Clufinu Avec ces fecours 
CHILI. ^ plufieurs illuftrcs amis „ 

entr’autres du fameux Boerhave qui 
lui envoya fouvent de l’argent , M. 
Micheîi fut en état de fe pertedionner 
"dans fon Art. 

' On peut dire qu’il n’épargna pour 
y parvenir , ni loins ni fatigues ni 
dépenfes, 

A mefure qu’il lifoît un Auteur , il 
alloit en vérifier les obfervations fur 
les lieux. Ceft ainfi, qu’il parcourut 
ritalie & une partie de rAlIemagne , 
entretenant ailleurs d’exceUentes cor- 
rcfpondances par où il le procuroit 
Icis plus exades deferiptions des plan- 
ïes de France , d’Angleterre , de SuilTè 
èc de tous les pays où iLnc pouvoir 
voyager. 

' Dans ces pénibles voyages , quoi- 
que la Botanique en fut le principal 
objet , il ne néglîgeoit aucune partie 
de l’Hiftoire Naturelle. On raconte 
de lui , comme de Pythagore qu’il a 
Ibuvent acheté des poillbns vivans & 
qu’il lès rejettoit dans l’eau , mais 

^ous ce titre : Caroli Clujti rartorwn aliquot 
ftirpium per PannontamyAuflriam-, &c. ob - 
ftYvatarum. Antuerpi<s 1583. in-oStvo. 
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des f/onmes Illtijfrâs, 

plus utile ôc plus curieux que cet au- p. Mr^ 
cien Philofophe qui le contentoit de chfli. 
leur donner la vie , M; Afiêheli avoit 
foin de les fairè peindre ou deffiner 
par d’iiabiles Maîtres. 

Ge qu’oh dit de fou eitaâ:îtude 6 t 
delà ndélité de (a mémoire efl; re> 
marquable. Lorlque les plantes dont 
il avoir befoin étoient en fleurs ou eii 
graines de qu’il ne poovqit les aller 
chercher lai-mênié , il y envoyoit & 
dilHnguoit fi bien - leur figure & les 
lieux où il les avoir vues qu’oif ne s’y 
trompoic jamais. 

Sans avoir cultivé les langues Iça- 
vantes , il s’étoit formé un très bon 
Hile pour les matières <ju’il traitoit ; 
pat l’attention qu'il avoit de coiiful- 
terlcs gcils de Lettres avec IcfqueU 
il étoîr en 'relation; 

Les qualitez de fon coeur répon- 
doient à celles de lônerprit. Il étoic 
modefte & défincérefle ; il refula des 
établiflèmétts trè^ avantageux hors de 
Ibn pays , fe'contenta a être le fuc- 
celîeur de fon Maître, PmhI Boccom., 
dans l’emploi honorable , mais peu 
lucratif, d’Herborifte du Grand Duc. 

. Bn 1716. il engagea quelques-uns de 

H h îj 
# ' 


3^4 Mém, four fervir a tHlfloire 
P. A. Mi-fès amis à cultiver chacun une plante 
CHELi. rare , par manière d’amufement , dans 
un petit jardin c^u’ils prirent en com- 
mun. Cette Société s’attira l’attention 
& la faveur du Prince , elle en obtint 
le ]arMn Royal , avec des Lettres pa- 
tentes , au moyen dequoi elle fe for- 
ma fous le nom de Société Botaniqm , 
telle qu’elle fubfifte aujourd’hui de- 
puis fon rétablilïèment en 1734; dû 
aux foins infatigables de fon premier 
Fondateur. Elle ne voulut point alors 
quitter ce nom modefte , quoiqu’elle 
ait pour objet la Phyfique Univer- 
felle. • ■ . - ; . 

M. Aficheline fo maria point. H 
avoir une maîtrellè qu’il occupoit à 
foier du marbre , à préparer fos plan- 
tes, fes poiflbns ;&: fesinfeôes pour 
les conforver , & à qui il confioit Je 
foin de fon cabinet Ôc de tout fon mé- 
nage Philofophique , lorfquil étoit 
obligé à quelque voyage. ' , 

Le dernier- qu’il fit caulà fo mort. 
Il étoit allé , par ordre du Grand Duc , 
{ur le , mont Baldo^ (a) & en d’autres 

t 

(a) Montagne du Veronois , célébré par 
'la quantité des planteswres qu’elle produit , 

1* t' • . 
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des Hommes Jllujhes, ^ 5 <>5 
endroits de la Lombardie , pour ra- P. A. Mi- 
maiïèr des plantes qui manquoient cheli. 
aux Jardins de Florence & de Pi/è. A ^ 

fbn retour il tomba malade d’une in- 
flammation de poitrine dont il mou- , 
rut le 1. Janvier 1757. âgé de 57. ans 
& IX. jours , félon Ton épitaphe qui 
mérite d’être rapportée. .On la voit 
dans l’Eglife de Sainte Croix , fur un 
beau marbre orné de (on bufte qui eft 
peu rellemblant. Cependant fon corps > 
eft enterré dans l’Eglife de Sainte Ma- 
rie degli uilberighi , & non Ste Mar- 
guerite degli Alberigjoi , comme l’ont 
dit les Compilateurs de fa Vie , impri- 
mée depuis peu en Latin. 

PETRUS ANTONIÜS MICHE- 
LIUS VIXIT ANNOS LVII. DIES 
XXII. IN TENUI RE BEATUS 
OMNIS HISTORIÆNATVRALTS 
PERITISSIMVS MAGNORVM E- 
TRVRIÆ DVCVM HERBARIVS 
INVENTIS ET SCRIPTIS VBI- 
QVE NOTVS AC PROPTER SA- 
PIENTI AM SV AVITATEM PVDO- 
REMOPTIMIS QVIBVSQVE Æ- 

dont Jean Pona , Veronois , publia une des- 
cription à Venifè en 1 617. in-quarto. 

H h ii) 
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P. A. Ml, 

CHELI. 


fG 6 Mém» four fervir a t Hifioîre 

TATIS SVÆ EGREGIE CARVS 
OBIIT IV. NONAS JANVARIAS. 
M. DCC. XXXVII. AMÏCI ÆRE 
CONL ATO TIT V LVM POSVERE. 

; Cette Epitaphe eft du Douleur Coc* 
chi , Auteur de l’Eloge du même Sca- 
y aiit , prononce dans -une Allèmblée 
de la Société Botanique , dont nous 
avons parlé. Ce que nous avons rap- 
porté de la Vie de M. 'Michdi , S>z ce 
<jui nous refte à dire de lui de fes 
Ouvrages eft tiré de cet éloge. 

M. Micheli à découvert plus de 
4000. Plantes nouvelles •, il a montré 
la véritable ftruéture des plantes à 
feu^les de chUn-dent (a) & à tige de 
bled (^). Il a découvert leur fleur (r) 
à deux feuilles & en a formé une dalle 
nouvelle &c diftinéie , quMl a placée 
entre la quatorzième & la quinziéme 
de M. Tourmfort. Il a mis parmi les 
plantes à fleurs (d) fans feuilles , les joncs 
ôc autres de même efpecc qui en 

(a) Gramineo folio, 

(b) Culmifere, 

{c) Bifetali, 

{d) ,4phyUî, ' ' , 
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avôient été féparées mal-à-propos (4) P. A. \fi- 
& il a réuni cnfemble les plantes qui cheli, 
portent la femence fur leurs feuilles , 
îcrquelles étoient rangées en deux clàf- 
fes réparées (b). 

Ad. Michelï a fait voir le premier la 
fleur & la femcnce des champignons , 
des truffes , des moufles , des moiflf- 
fbns , &c. que l'on croyoit & que l’on 
croit encore en bien des endroits , le 
former de la pourriture. Il a enrichi 
Je Catalogue des plantes marines 
dont il a montré l’organifation , la 
fleur & la femence. Les Botaniftes 
n’en comptoient avant lui qu’environ 
10. genres , mais il en a marqué près 
de 60. parmi lefqu'cls on voit 500. 
plantes qu’il a pouf ainfl dire tirées 'dii 
fond de la mer. 

La grande quantité 'de plantes ap 
pellées de fon nom Mkhdiennes dans 
les Ecrits de VailUnt , de Boerhave, de 
Tüli , dans le Catalogue très complet 
de Sherard, attendu avec tant d’impa- 
tience , montrent combien il étoit 

(û) M. Tourne fort les avoir placées dans 
la fixiéme clafle des plantes flore Kofaceo^ 

{b) Par M> Tournefort, 

^ H h iiij 
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j6S A^ém. peur Jèrvir k r Hîfioire 
P. A. Ml- communicatif d’un fçavoir qui lui 
CHïu* avoit â fort coûté. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Recueil des plantes à fleurs & à 
graines en parafol , on en a déjà par- 
' le , M. Mtcheli étoit encore un enfant 
quand il publia cet Ouvrage. 

1. Nova Tlantarum généra , \uxtA 
Towrneforùl Methodum eU/poJtta , ejuibus 
Planta M, D. CCCC. recenfentnr , ejua» 
rum fer e M. CCCC, nondum obfirvata, 
Florentia 1719. in-fol. ( fe trouve à 
Paris chez Briallbn ). 

C’eft l'Ouvrage le plus confidérable 
de M. Micheli Ôc qui lui fait le plus, 
d’honneur. Le deuxième volume n’a 
pas encore paru : il étoit bien avancé 
a fa mort & les matériaux tout prêts , 
entr’autres 60. planches très bien gra- 
vées J, avec les deferiptions , &c. fans 
compter l’artieleintéreflàntdeschiens- 
dents , des moulTès & des plantes ma- 
rines qui fe trouvoit fini. M. Torgîoni 
s’eft chargé de le donner au public. 

J. Defcriptiondelaplanteappellée 
orobanchc. ( en Italien ) A Florence. 

C'eft une herbe très commune en 
Tofeane , qui étouffe les légumes. M. 
Jidicheti propofe dans cet Ouvrage des 
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moyens pour les en garandr, P. A. Mi- 

4. ObfervAÜones ItinerarU , non ad cheli, 
Botanicarn tantum Jpeclantes fed ad ^ 

riam etiam Animatium & FoJJUium ^ mjf. 

Il y a dans cet Ouvrage une Criti- 
que très fça vante des Auteurs qui ont 
écrit fur la Botanique , avec environ 
1000. plantes dont il ne paroît pas 
qu"on ait fait mention avant lui. 

J . Catalogus Plantarum Agri Floren^ 
iini J mjf. 

_ Il a lailïe pour remplir ce Catalogue 
un nombre infini de fruits tout prépa- 
rez , fechez & décrits , entr’autres 
plus de zoo. efpeces de raifines^ 

6 . Annotattones in Cœjalpini lib, XF'I, 
de Plantis, Edit, Flor. 1583. in-quarto , 
mJf, 

M. Micheli s*eft fervi du grand 
tus Siccus ou Herbier fait p 3 .v Cefalpin 
lui-même , lequel eft prcfentement 
entre les mains des heritiers du Séna- 
teur Pandolfini , Florentin. Au moyen 
de ce Recueil &c de fes obfervations 
particulières , M. Micheli a reéiifié 
&c augmenté cet Auteur qui eft efti- 
mable , & qui a le premier difpofé Tes 
plantes fuîvant la méthode qu’ont fuL. 
vie Morifon de M.Ray , un fiécle apre» 
lui. 


( ■ 
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Mém. tOHr 'fervir a rH'iftolre ' 

T, A4Mj- 7. If7dex OH arum circiter millium Vlan- 
CHELI. tarum Horti Florentini RegiiSo\is preHè, 

par les (oins du meme M. Toraioni, 

8. On compoferoit un jufte volume 
. • des figures & des deferiptions qu’il a 

lailïees des coquillages terreftres & 
d’eau douce , des poiflons & des fer- 
pens c|ui (e trouvent dans la Tolcane 
& qu’il avoit fait admirablement bien 
peindre à fes dépens. On y pourroic 
' joindre fa belle Colleélion des foflîles 
& des minéraux dn même pays , avec / 
la vafte quantité des coquilles & des 
corps marins qu’il avoit ramaflèz , 
monumens du (ejour de la mer dans 
cette contrée , enfin les bois & les 
oflèmens des Quadrupèdes trouvez 
dans la terre , qui font croire que le 
(ôl 'de la Tofeane étoit anciennement 
plus bas qu’il n’eft aujourd’hui. Il n’y 
a rien de plus intérellant dans l’Hiftoi- 
re naturelle que ces veftîges des chan- 
gemens qui (ont arrivez à la furface 
de la terre. 

9. Il y a encore de lui beaucoup 
d’Obfervations dignes d’être publiées 
(iir les fôlîîles vitrifiez dont il avoir 
recueilli un très grand nombre & (ur 
lefquels il fondoit une hypothéfe nou- 
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iii Hommes IllHflres, ^yi 
yeilc qoi raériceroit d’être approfon- 
die. Il conje6luroic avec allez de vrai- 
femblance qu il y avoit eu des volcans 
éteints de tems immémorial. Telle 
étoit félon lui la haute montagne de 
Radicafavi , c’eft une montagne de 
Toftane , dans le Siennoîs ; on y voit 
à prcfent une Citadelle allez forte , 
comme lemblent le prouver les mon- 
ceaux de ruines , & les pierres ponces 
x|u’on trouve aux environs. 


N. P R A D O N. 

N icolas Pradon feroit peut-être au- 
jourd’hui un Poète allez incon- 
nu , s’il n’avoit eu la témérité d’en- 
trer en concurrence avec le fameux 
Racine : aînlî on peut dire que la répu- 
tation de ce dernier n’a pas peu fervi à 
faire parler de Ibn rival. Dejpreaux a 
aulli répandu un ridicule li frapant 
fur le caraélére & les Ouvrages de 
Pradon , qu’on n’oubliera jamais la 
maniéré outrageante dont ce redouta- 
ble Critique l’a traité, (a) Quoique la 

(æ) Satire X. .... . Pradon opprimé des 

lîflets du Parterre. Epit, VIII. & la Scene 
Fran^oilè eft eu proie à Pradon, 


P, A. Mi- 
chel!. 


N. Pra- 
don, 
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371 Mém, pour Jèrvir a VH'tfloîre 
fatîre n’ait pas épargné cet Auteur y 
il ne laifTà pas de fe faire des parti- 
fans. 

Pradon étoit né à Rouen : il vint d’af- 
fez bonne heure à Paris ^ où il vécut 
dans une intime liaifon avec plufieurs 
beaux efprits , & où il fe ht même 
quelques protedeurs d’un rang diftin- 
guc. Il y mourut d’apoplexie au mois 
de Janvier 169S. nayant pu appren- 
dre que très-peu de choies des cir- 
conftances de fa vie , j’entrerai dans 
Cfn plus long détail üir l’Hiftoire de 
fes ouvrages. 

Je me garderai bien de faire ici l’a- 
pologie de fon goût , de fes talens & 
de fes écrits , qui font prefque tous 
généralement méprifésj mais Je de- 
manderois volontiers grâce pour quel- 
ques-unes de les pièces : & malgré le 
jugement du public que Dejpreaux a 
fort prévenu contre cet Auteur , j’ofe 
alfurer que le Théâtre s’eft trouvé en 
proie à des Poètes qui lui font beau- 
coup inférieurs , & qui ont ennuyé 
long-tems le Spedateur avec impu- 
nité. Cependant qu’on ne m’accuiè 
pas de m’ériger en admirateur de 
Pradon j j’avoue que c’eft un Ecrivain 
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des Hommes Illafires. 375 
fort médiocre. : & que oenfer d’ail- N. Pra- 
leurs d’un homme quiJifoic : Je nad- don. 
mire pas toujours les fetifès héroïques de 
VEneide. [a) Mais après tout , méritoît- 
fl toute la honte & le mépris dont 
Dejpreaux l’a couvert dans lès Sati- 
res } non fans doute : Sc Dejpreaux ne 
l’a cherché & ne l’a accablé de mille ' 
traits piquans , que pour venger Ra~ 
cine d’iin ’ concurrent importun. Gacon 
lè crut dès-lors autorife à faire entrer 
Pradon dans fes fatires , comme un écri-' 
vain publiquement diffamé & que tout le 
monde étoit en rlroit de nommer. Combien 
d’Auceurs enfuite l’ont déchiré dans 
leurs écrits , & peut-être fans avoir 
jamais lu les fiens ! M. de V ütaire dans 
lôn Poème de la Ligue a fçu placer 
Tradon^diC faire tenir à faint Louis 
des difeours fort oucrageans fur ce 
Poète: 

3 > En dépit des Pradons , des Perraults , 
desHoudartSy 

* «> On verra le bon goût fleurir de toute 

parts. ' ■ 

Lti Bruyere eiitr’àutrès , en a fait autre- 

.(a) Voy. le Triomphe de Pradon. Exam. 
de.lall. Satir. pag. 36.1 
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N. PRA-fois uii portrait très fatirique. » Quand • 
DON. J, on excelle dans fon art , dit-il , (d) 

5 , & qu’on lui donne toute la perfec- 
5 , tion dont il eft capable , l’on en fort 
„ en quelque maniéré , & l’on s’égale 
,, à ce qu’il y a de ,plus noble & de 
„ plus releve, Vi^nen eft un Peintre 
„ Celaffè un Mulicien , de l’Auteur de 
„ Pyrame eii un Poète -, mais Mignard 
„eft Mignard^ LuUy eft IMiy , te 
„ Corneille Corneille. " Ces, juge- 
mens defavantageux n’ont pas empê- 
che M. Titon du' Tillet de donner une 
place à Pradon fur le Parnaflè Fran- 
,çois , & de dire qu’on trouvoic dans 
les Pièces de ce Poète ^ quelques mor- 
ceaux qui fatisfont l’honime judicieux. 

Au. refte Pradon Ce juge lui-même 
aftèz modeftement dans fes notwelîes 
RemartjHes fur les œuvres de DeJpreauiC, 

„ C’eft une guerre fort innocente , 

„ dit-il , quand on n’attaque ni les 
„ mœurs ni la perfonne. Je paftèrai 
a, à M. Defpreaux, s’il le. .veut , que je 
„ ftiis un fort mauvais Poète ^ pourvu 
„ qu’il me paflè aufli qu’il fait de mé- 
„ chans Vers , & de grandes fautes 

(d) Voy.les caraèleres ou les mœurs de ct 
Siècle , Sic. du mérite performel. 
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„ de jugement : mais la difFérence N. Pra- 
„ qu’il y a entre nous deux , c èft que don. 

„ je lui marque & lui prouve les fien- 
,, nés ; pour lui , il eft bien aifè de cri- 
„ tiquer les Auteurs comme il fait , 

,, par des turlupinades , des injures &: 

,, de mauvaifes plailanterîes. Il m’en 
,, a prêté de bien fades dans trois de 
„ les dernieres Epîtres. " Pradon 
attribuoit fort juftement ces traits fa- 
tîriqucs dont il fe plaint , à l’amitié de 
Dejpredux Racine, Voici , comme 
il en parle : 

» N’a-t’il pas exalté Rêfine 

3» Cet Auteur qui ranime Alexandre 8c 
M Pyrrhus , , 

39 Achille , Bajazet , Hifpolite , Titus. 

•» Quand pour fe divertir tous ces grands 
» pcrfonnages 

» Viennent en Céladons malqués dans 
3» les ouvrages. 

*> Mais pour connoître à fond ces chei- 
3> tfoeuvres divers , 

3* Qu’on mêle en un creulet Racine 8c 
3» tous lès Vers. 

33 Pour qui fes partilàns ont tant crié mer- 
33 veille , 

33 On n*en tirera pas une once de Cor- 
neille, 
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Mèm. poHr firvir à f Hiftoire 

3 ï Si Boileau de Racine embrafTe l’intà'ct , 
» A défendre Boileau , Racine eft toujours 
w prêt ) 

» Ces rimeurs de concert l’un l’autre Gs 
9 > chatouillent , 

» Et de leur fade encens tour à tour fe 
» barbouillent. («) 

M. Brojfette remarque dans une note 
fur le Vers 106. de la feptiéme Epicre 
de De/preaux , que Pradon étoic fort 
ignorant. „ Un jour , dît-on , au for- 
,, tir d’une de fes Tragédies , M. le 
,, Prince de Conti l’aîné , lui ayant dit 
„ qu’il avoit tranfporté en Europe une 
„ Ville qui eft dans l’Afte : je prie vo- 
„ tre Altelfe de m’excufer , répondit 
„ Prado» , car je ne fçais pas trop bien 
„ la Chronologie." 11 faut avouer que 
cette raillerie n’a rien du tout de vrai- 
ièmblable , & qu il n’eft pas poflible 
de croire que Prado» , qui ne man- 
quoît pas abfolument d’efprit , foit 
jamais tombé dans une erreur aufli 
groffiére. Cependant Dejpreaux fait 

(tf) Epit. à Alcandre , à la fuite des nouv 
Rem. (iir tous les Ouvr. du Sr. Defpreaux > 
pag. 114. 

allufion 


Digilized by Goo^^lj 



> ' 


des Hommes IlUtflres. 377 !| 

allufionàce traie d’une manière en- N. Pra- j , 
core plus fade , à ce qu’il me fèmble 3 don. ‘ 
dans, fon Epître X, 

Et bientôt vous verres mille Auteurs poin- i 

tilleux > . '{ 

\ 

• m • • • ■ . . ] 

\ 

Huer la métaphore & la métonymie ; 

[ Grans mots que P r a d b n croit des 

termes de Chymie. ] ' ! 

i 

Ce fut apparemment pour Ce ven- 
ger de cette vive plaifanterie , que | 

• Fradon à fon tour reprocha publi- 
quement à Dejpreanx une terrible fau- 
te dans la traduéHon de Longin 5 où , 

^ comme l’a obfervé M. Ddcitr , le T ra- 
dudeur avoir pris un organe pour une 
orgue , en rendant te mot grec orga- 
mm par un inftrument , une flûte ^ ^ 

une lyre j au lieu de le prendre dans 
le fens de Longin pour un organe , une 
caufe , un moyen, Bnillet dit à ce fii- 
jet, que fl Pradon n’a point -été du 
nombre de ces jaloux qui ne travail- 
lent que pour enlever la palme à'ceux 
qui peuvent la leur difputer , & pour 
s’élever à un degré fiiperieur de gloi- 
re : on peut dire qu’il eft afl'és de Thu- 

Terne XL JH, I i 
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jjS Mém. foHr fervir k V Hijioire 
N. Pra- meur de ces écrivains infortunés , qui 
aoN, cherchent de la confolation dans la 
difgrace de ceux qu’ils voyent au-deil 
1 usou à côté d’eux. 

Je rapporterai ici une avanture allés 
^ plaifantc qu’on met fur le compte de 
Tradon dans les mélanges d’Hift. & 
de Litter. de yigneul-Marville , Tom. 

2. pag. 89. ,yPradon ayant fait une 
„ pièce de Théâtre ^ s’en alla le nez 
„ dans fon manteau avec un ami fc 
„ mêler dans la foule du parterre , 

„ afin de fe dérober à la flaterie , & 

„ d’apprendre lui-même fans être con- • 

3, nu , ce que le public penfoit de fbn 
3, ouvrage. Dès le premier Ade la 
•„ Pièce fut fifl.éç. Pr^n qui ne s’at- 
33 tendoijt quùidQS louanges & des ex.*: 
3, clamatipns ,, perdit d’abord. conte-^ 

„ nance & frapoit fortement du pied. 

„ Son ami le vpya,ut troublé , le tira 
3, par le bras , ^ lui dit ^ Monfieur 
3, tenez bon courte ces revers de for- 
„ tune , & fi vous m’en croyez , fiflei; 

„ hardiment comme les autres. Brje- 
j3 don revenu à lui-même & trouvant 
J, ce confeil à fon goût , prit fon flHec 
„ & fiflades mieux. Un Moufquetaire 
„ Payant ppufle rudement , lui dit 
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tout en colcrc : pourquoi fiflez-vous, N. Pila- 
,, Moniîeur } la Pièce eft belle/on Au- don. 

9, teur n’eft pas un fot , il fait figure & 

,9 bruit à la Cour. Pràdon un peu trop 
99 chaud repôufla le Moufquetàire & 

9, jura qu’il fifleroit jnfqu’au bgpt.Le 
„ Moufquetàire prend le chapeau & 

99 la perruque de Pradon &.lcs jet- 
,9 te jufqucs fur le Théâtre. Pradon 
9, donne un fouflet au Moufquetàire, 

99 & celui-ci l’épée à la main tire deux 
9, lignes en croix fur le vifase de Pra- 
9, don & veut le tuer. Enfin Pradon 
,9 fiflé & batu pour l’amour de lui- 
9, même , gagne la porte , & va fe 
9, faire penfer. Ce petit conte ref. 
femble fort à la plupart de ceux dont 
on farcit les Ana ; perfonne n’ignore 
qu’ils font mis-là pour foire rire , & 
non pas pour erre crûs. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Le Recueil des Tragédies de Pra^ 
don , qui pour la plupart avoient déjà 
paru fcparément , fut d’abord impri- 
mé à Paris en i< 538 . in-ix, ôc fi’eh 
contenoit que fix. ihid. chez Pierre 
jRihoH 1700. vol. /«-11. de 500. pag* 

Je ne fçais pourquoi on a fupprime 
dans ce Recueil augmenté d’une Tr»^ 

I 11 ij 


Digilized by Google 


5 s O Mèm. pour fervir a t Hijîoire 
N. Pra- gédie , toutes les Epitres Dédicatoires 
DON* & les Préface î , qui renferment ce- 
pendant des particularités fort curieu- 
fes. Quelques . Catalogues marquent 
une édition de que je ne 

conngjs point, it, nouvelle édit, corri- 
gée & augmentée , Paris , par la Com- 
pagnU des Ubr aires ajfociés, 1744. in- 
II. 2. vol. 

,1. P trame ôc Thisbé. Paris , Henri 
Loyfon, 1674. c^eft la première 
- Pièce que Pradon ait donnée au Thé- 
,ire. Il la dédia à M. le Duc de A£on- 
• ianfier. Si on l’en croit , elle eut l’ap- 

. probation du public , quoiqu’il avoue 
.que c’eft plutôt un coup d’cflài , qu’un 
de lès chef-d’œuvres , & qu’il s’y eft 
plus attaché à plaire^ qu’à fiiivre les 
Régies êiAriflote. Deux Auteurs avant 
lui avoient traité le même fujet fur le 
Théâtre François , Théophile en 1622. 
ôc M. Pages de la Serre en 1650. - 

i,Tamerlan , ou la mort de Bajaz.ee. 
Paris 5 Jean Riboa , i 6 j 6 :in-ir. Cette 
Tragédie elt dé.diée à M. Defmarets , 
Maître des Requêtes. Pradon dit 
qu’elle eut le bonheur de plaire au 
Roi & àla Cour j mais ce témoignage 
contredit par ceux qui nous ap- 
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■ des Hommes Ulufiref. 3 8 1 
prennent que cette Pièce tomba prom- N. Pra- 
ptement , tant par fes propres dé,, don. 
fauts , que par le mérite de celle de 
BajazÂt de M. Racine , qui , dit-on , fît 
alors quelques brigues contre Tamer- 
lan. Néanmoins elle s’eft relevée, & 
on la revoit encore aujourd’hui avec 
plaifir.. Les applaudifîèmens que cette 
Pièce a reçus , ont fait dire quelque- 
fois : V Heureux Tamerlan du malheu- 
reux Pradon. 

3 . Phedre & Hippolite. Paris , Jean 
Rihu, 1677. in-11. avec une Préface , 

& une Epit. I>édicât, à Madame ta 
Ducheflè de Bouillon, Cette Pièce a 
fait trop de bruit dans fon tems , pour 
que je ne rapporte pas ici une partie 
des curicufcscirconftances qui accom- 
pagnent les difputes littéraires qu’elle 
excita. Elle fut jouée par les Comé- 
diens du Roi deux jours après celle de 
M. Racine ^ qui parut pour la première 
fois le I. Janvier 1677. Me. Deshou- 
Ueres qui étoit du parti de Pradon , 
compofa alors contre la Phedre A^Ra^ 
cine , un Sonnet qui fit grand bruit. 
Dejpreaux & Racint qui crurent que 
M. le Duc de Nevers en étoit l’Au- 
teur . y répondirent avec beaucoup de 
vivacité : on peut voir fur cette que- 
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3 8 Z Mim, ÿour fervir à f Hifloire 
N. Pra- relie le Tom. dix-huitiéme de ces Mc- 
don, moires pag. z i , ôf fuiv. Article Racine^ 
On trouve dans THiftoire de V Acadé- 
mie Françoife par M. l’Abbé d’OUvet , 
(à) un palÇige d’une Lettre de M. de 
Valincowr , qui par rapport à quelques 
circonftances de cette conteftation, 
n’eft point du tout d’accord avec M. 
Brojfette à^ïïs Tes Notes fur Defpreaux. 
Quand M. Deshoultcres ^ dit M. de F’a- 
lincottr^txxt lâché ce fameux Sonnet 
contre la Fhedre de Racine , & lui & 
Dejpreaux l’attribuerent mal-à-pro- 
pos au Duc de Nevers ; & ce qu’ils 
firent plus mal-à-propos encore ^ ils 
y répondirent d’une maniéré peu fen- 
lée , & qui leur attira de terribles in- 
quiétudes ; car M. de Nevers faifoit 
courir le bruit qu’il les faifoit cher- 
cher par-tout pour les faire airafïîiier. 
Ils étoient l’un & l’autre gens fort 
fufceptibles de peur. Ils defavouerent 
hautement la réponfe. 

Mais revenons à la fhedre de Pra- 
do», Cette Pièce fembla faire chance- 
ler celle de Racine , dont le fort fut 
ailes incertain aux cinq ou fix premiè- 
res repréfentations : il eft bien vrai 
même que Pradon triompha durant 
{a) Tom. z. pag. 166, £dit. in-\Zy 
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j>l«fieurs jours. Racine qui foupîroit en N.- Pra- 
lecrct de fè voir aux prifes avec un tel don. 
adverfaire , étoic au defefpoir ; mais 
enfin la prévention céda au jugement , 

5 c le vaincu fcmbla fe confbler de la 
viétoire de fon compétiteur , en di- 
iànt qu*on ne dcvoit point s’aliarmér 
de voir des fautes dans une Pièce qui 
ne lui avoit coûté que trois mois , 
pui^u on en trouvait dans celle qu*on 
avoit été deux aas à travailler & àpor 
lir. Cependiant Racine fut fî piqué de 
cette concurrence qu’il répandit quel- 
ques critiques contre IsiPhedre de Pra~ 
don ; celui-ci en^ avoit auffi préparé 
une fanglante contre celle de Racine ; 
mais ayant été obligé de la fuppri- 
mer , il ne fe vengea que dans la Pré- 
face qu’il mit au-devant de fa Phedre ; 

011 après avoir déchiré Dejpreaux & 

Racine , ii Cç comparoir en quelque 
forte à ce dernier , éc vouloit pafler 
poi^r fon rival. U difoit effroncénaent î 
ce na peint été un effet dnhazjtndqm ma 
fait rencontrer, avec M. Racine -, mais un 
pur effet de mon choix. Il fe . plaignit 
hautement des brigues de Dejpreaux 
&: de Racine , 6 c renouvelia fes plain- 
tes dans, les remarques quilfitcontre ' 
les ouvrages de Boileau, Voici les ter- 
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384 M-lm. pour jervîr a CHtfloire 
In. Pra- rnes dont il fe fervit : „ Il ne tint pas 
i>ON. „ à ces Meflîeur s que ma Phedre man- 
„ qûât d*admirateurs & même de 
„ Speâ:ateurs. Je ne puis m’empêcher 
„ en cet endroit de rafraîchir la mé- 
5, moire du public , de ce qu’ils firent 
„ pour l’étoufer. Lorfqu ils virent que 
„ par la bonté & la juftice du Roi ^ il 
3, m’éroit permis de faire jouer la 
J, mienne dans le tems de celle de M. 

5, Racine , qui avoit par un procédé 
,5 (ans exemple , empêché l’année pré- » 
J, cédente une autre Iphigénie de pa- 
„ roître dans le tems de la fienne , ces 
„ Meffieurs , dis-je , voyant qu’ils ne 
j, pouvoient plus apporter d’obftaclcs 
„ à ma Phedre du côté de la Cour , 

,, par des balièiïès honteufes & indi- 
„ gnes du caraélere qu’ils doivent 
5, avoir , empêchèrent les meilleures 
„ Adrices d’y jouer. Il eft vrai que 
„ le public m’en fit la juftice toute 
„ entîcre pendant trois mois , il n’en 
„ fut point ennuyé pendant un fi 
„ longtems , & -fit bien" voir que la 
„ feene Françoifè n’étoit pas encore 
„ fi déchirée par cette Phedre que fa 
J, Majefté avoit honorée de fa pré- 
„ fencc & de fès applaudiflèmens. 

' . X. . V. - Enfin , 

♦ 


r 



. Hommes Hlnfiret. ^ jSf 
(4) Enfin Subligny , Comédien de ce N. PuA- 
temS'là , nous a laillé un çîécaîl exaéb don. 
de cette guerre littéraire', dans une 
Dijfertatïon fur les Tragédies de thedre 
& HipŸolite.^b^M. l’Abbé Granet a fait 
réimprimer cette Pièce dans le Recueil 
des Dijfertations fur les Tragédies de Cor- 
mille & de Racine, (c) Comme Suhligny 
dans le parallèle qu’il fait des deux/^/?r- 
rapporte quelques particularités 
qu’on ne trouve point ailleurs , j’en 
copierai ici quelques palTages. Le 
fracas , dit-il , que font depuis peu 
de tems à Paris les brigues de deux 
Auteurs ennemis ; les Vers (atyriques 
que chacun des deux partis a débités 
dans le monde, & la curiofité de voir 
de quelle maniéré deux génies tous 
difFérens avoient traité une même ma- 
tière , me firent réfoudre à donner 
quelques heures de mon loifir à ces 
deux diverfes repréfentations , & le 
fujet des amours de Phedre & d’Hip- 
polyte fi bien traité par Euripide , fi 
forcement écrit par Sénéque , & tant . 
de fois chanté par nos Poètes , me 

{a) Nouv. Reraarq. p. tfp. & fuiv. 

(^b) Impr. à Paris en 1677. in- 11. 

{c) Tom. Z. pag. 3^1. 

Tome XLIII, 
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5S(> Mtm, pour firvtr à CHifloîre 
N. Pra- fembla méiicer d’autanc plus d’appli- 
DON, . cation , que M. Racine avoic pris la 
peine de raccommoder à notre Scè- 
ne , & que M. Pradon avoir eu l’au- 
dace de le doubler , (ans confi iérer la 
haute réputation que s’cfl: acquis dans 
ces fortes d’ouvrages un (i grand hom- 
me. SMgny reproche enîuite à Pra- 
don de s’être éloigné de la Fable de 
phedre , & d’avoir changé Fellence - 
d’un fujct connu fous une idée , pour 
lui donner une autre face , (bus la- 
quelle on ne l’a jamais envîfagé. Aînfî 
la Phedre de Pradon n’eft point mariée 
avec Thejee , n’eft point cette inced 
tucufe Phedre , qui bruloit pour le fils 
de celui qu’elle avoir époufé. L’Au- 
teur a détruit le fujet en voulant af- 
foiblir le crime , embarafte notre es- 
prit en voulant le purifier , & crai- 
gnant d’enfraindre les loix de la mo- 
deftie & de la bîenféance , il a violé 
les régies du Théâtre & du bon fens, 
La Pièce de Pradon , pourfuit Subit* 
gny^ n’eft point remplie de ces gran- 
des intrigues , foutenue de ces hautes 
penfées , ni écrite de ce fublime que 
demande la majefté du cothurne tra- 
gique : cependant elle cft mieux h> 



d(s Hommes lïltspret: 

trîguée que celle de M. Racine ^ elle N. Pra^ 
fulpeiid d’avantaee les efprits éc ex- don, 
cite un peu plus la curioficé; mais les 
incidens n’en foiif point d'une belle 
Invention ni d’un heureux fucccs i ils 
ne donnent point ces hautes efpéran- 
ccs , ni les grandes idées dont il faut 
que la Tragédie entretienne Tes Audi- 
teurs : enfin il y a des fautes de juge- 
ment qu’on ne peut pardonner. Subit- 
gny finit par les preuves des défauts 
qu’il reprend , & même par rapport 
à la verfification ; foutenant que dans 
toute la Phedre de Pradon , il n*y a 
pas quarante Vers fupportables. Ainfi 
on peut dire que la ‘Pièce de Racine a 
fait valoir celle de Pradon , quoiqu’il 
n’y ait aucune comparaifon entre ces 
deux Auteurs. Il eu: vrai que Pradon 
s’étoic déjaexcuféde n’avoir pas fuivi 
fcrupuleufement la fable dans fou 
Pocme , en difant q\iHippolite aurait 
eu inauvaife grâce de venir tout hérijfé des 
épines du grec , dans une Cour aujfi ga- 
lante ejue la notre. Mais la cabale goûta 
peu cette raifon , & condamna la Phè- 
dre, Pradon en fe plaignant de cette 
injuftire , ajoûte qu’on voulut même 
empêcher rimprèHion de cette Pièce. 

Kk ij 
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588 jMlm. pour Jèrvîr à t Hifioire 
Ces Meiîieurs , dic-il., veulent ^cr 
~Ia liberté aux Auteurs de faire des 
Pièces de Théâtre , aux Comédiens 
de les jouer , aux Libraires de les 
^ imprimer , 6c même au public d’en 
' juger. 

4. La Troade. Paris , Jean Rihon , 
1679. w-iz. avec une Epit. Dédicat..à 
M. le Duc ^ Arnnom , & une Préface, 
Nous avons trois Tragédies Françoi- 
fes fous ce^titre. L’une de Robert Gar- 
nier imprimée en 1578. L’autre de 
M. Sallebray en 1 64c. & la troifiéme 
de Pradon, Cette derniere fut repre- 
fentée au mois de Janvier 1679. fur 
le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne. 
L’Auteur y a fuivi l’ordre de la Trsa~ 
de de Sénéque, en ralTèmblant les 
deux Tragédies qu’Euripide avoir 
compofées fous le titre d'Hercnle & 
de la Troads, Mais tout cet alforti- 
ment ne forme qu’une aflèz defagréa- 
ble Pièce. Cependant comme elle fut 
jouée une fois devant le Roi , cette 
circonftance fuffit à l’Auteur pour fè 
mettre à couvert de la cenfure de lès 
critiques. , 

5. Statira fille de Darius Sc veuve 
Alexandre. Cette Tragédie fut re- 
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prefeiitée à THotel de Bourgogne au N. Pb-A- 
mois de Décembre 1679. & imprimée don» 
à Paris en 1680. chtz Jean Ribou ^ 

II. avec une Préface. L’Auteur re- 
connoît que s’il avoir mêlé plus de po- 
litique dans les fentimens des grands , 
le Pocme en eut été plus beau : mais 
qu’il s’eft laille emporter un peu trop 
loin à la tcndrerfè. Quoique cette 
Tragédie n’eut pas eu beaucoup de 
fuccès à la représentation ^ il ne laiiîà 
pas d’efpérer que laleélure n en feroic 
point dcfagréable 5 la Pièce ayant pa- 
ru alTèz bien écrite aux plas délicats , 
fl on l’en veut croire. 

6 . Regulus. Paris , Thomas Gaillaln , 

1688. avec deux Epit. Dédicat. 
à Mad. la Dauphine ; l’une en Prpfe 
& l’autre en Vers. C’eft une dés meil- 
leures pièces de Pradon j elle fut jouée 
vingt-fept fois de fuite à l’Hôtel de 
Guenegaud au mois de Décembre 
16S7. & reparoît encore quelquefois 
avec applaudiflêment fur le Théâtre. 

Ceft donc alTés injuftement que Dejl 
préaux a dit dans fon ,Epit. X. 

>» Vous irez à la fin honteufement exclut 


a» Trouver au 
gulus. 


inagazin Pirame 8 c Re~ 
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59 ° pow*,fiyvir k r fJifiairff 
N. PrA- 7. Scipion l* Africain, Nous avions 
DON. déjà deux autres Pièces fur le même 
fujet : Pune de M. Puget de U Serre &: 
l’autre de Dejmarets, Celle de Pradon 
fut imprimée à Paris , chez Thomas 
Gmllain , en 1 697. in- 1 1, avec une Pré- 
face. RoHjfean a fait contre cette Tra- 
gédie une Epigramme, où en s’adref^ 
lant à Pradon même , il parle ainfi de 
Dejpreaux, 

•> Quand vous réuffiriez à ternir la mé- 
M moire > 

»Vous n’avanceriez rien pour votre 
» propre gloire , 

•• Et le Grand Scipion fera toujours 
M mauvais. 

8 ^ Antigone. Tragédie. Cette Pièce 
fut fort mal reçue , & Pradon lui mê- 
me qui eftimoit toujours beaucoup Tes 
Ouvrages , n’a jamais o(é la faire im- 
primer. Le Pere Dacerceau dans Tes 
Poefies a parlé de l’Auteur Sc dé la 
Pièce, (aj 

(d) F"oy. la néceflîté de la Critique ou 
le Grand Prévôt du ParnafTe , pag. 116, 
édit, de Paris» veuve £Mune$ > 7 i 3 < i»'! 
oSiavo* 
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N. Pra- 

• • • • DON* 

Sur le manteau de Regulus 
On eut ép argné là peribnne , 

Mais le pauvre homme n’avoit plus 
Que le jufie-au-corps d' Antigonne, 

Ceft par allufion au fort de ces 
deux Tragédies qu*un Seigneur ayant 
trouvé /'radon qui portoit un adez 
mauva's jufte-au-corps fous un beau 
m inteau d’écarlate , lui dit : Pradon ^ 
voila le manteau de RegsUns^ôc le jufte- 
au-corps à' Antigonne, 

Quelques-uns attribuent mal-à-pro- 
pos à Pradon, la Tragédie d'udrface 
Roi dis Parthes^ qui eft de M. de Prades. 

çf. Ls Triomphe de Pradon , fur les 
Satires du Sieur ( Dejpreaux ) 

Lyon , i68 +. in-ii. it. La Haye i685. 
in-ii. Ceft un e%amen critique 5 c 
fatirique de quelques Pièces de Def. 
préaux , & principalement du Difcours 
au Roi , & des trois premières facyres 
de ce Poète. 

lo. Nouvelles Remarques fUr tous les 
Ouvrages du Sieur ( Dejpreaux ) 
la Haye, Strik , 1685. & 

ibid, i 686 » in-iu de .j 14. pag. CeRe- 

Kk iiij 
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392 Mm. peur firvlr a fHlfloîre 
PRA-cueil , qui cft une fuite du Triomphe , 

. cft compofé 1®. d’une Epître Dédicar. 
au Duc de , Vradon y annonce 
Ton deflein , & établit de Ton mieux 
fa défenfe contre De/preaux, lo. D’une 
autre Epître à Dejpremx même , où 
^ Pradon fait entrer une ironie aftèz fa- 
de. 30. D’une Préface dans laquelle il 
nous apprend qu’il avoir prefenté le 
Manulcrit de fes Remarques à Char- 
pentier pour en avoir l’approbation , 
mais que celui-ci la refula , quoiqu’il 
l’eut promife, & que d’ailleurs il fe 
trouvât lui-même fort maltraité dans 
les écrits de Boileau , comme par exem- 
ple dans les Vers lui vans : 

Un Pédant enivré de fa vaine fcience 

»Tout hérifle de grec y tout boufi d’ar- 
rogance. 

Cependant M. Brojfette nous avertît 
que le portrait du Pédant n’a point été 
fait fur Charpentier , & que la conjec- 
ture de Pradon étoit fans fondement. 
Dans le cinquième chant du Lutrin , 

Là Xenophon {à) en l’air heurte contrt 
un la Serre. 

(a) La Cyropédie de Xenophon trad. pae 
Charpentier. 


des Hommes JUufîres. 395 
4®. D’une Epîc. en Vers dans laquelle N. PB-i.- 
l’Auteur parodie plufieurs endroits de don. 
BoileAH. J®. De Remarques fur les pre- 
miers Ouvrages du Sieur D'ejpreaux, Il 
eft bon d’obierver ici que Rradon y a 
inféré les meilleures Remarques àte De f. 
marets , afin , dit-il , que cette jufte 
critique ne refre pas enfévelie dans 
l’oubli. Il prétend que les amis de Boi- 
leau avoient fupprimé la plupart des 
exemplaires de la Défenjè du Poème 
Herdi-comique par Definarets , pour 
qu’on ne s’apperçût pas des correc- 
tions que cet Auteur avoir fournies à 
De/preaux , & dont celui-ci avoir fait 
un fort bon ufage. M Ces Remar- 
ques roulent fur les IX. premières 
fatires & les V. premières Epîtres. 6°. 

De Remarques , &c. fécondé partie, 

Fradon y commue fon examen jufqu’à 
la neuvième Epît. inclufivement. Il at- 
taque enfuite l’art Poétique & le Lu- 
trin , mais fort fuperficiellement. 7®. , 

D’une Epît. en Vers à Alcandre. L’Au- 

(«) Quoiqu’en dife Pradon , Defpreaux a 
fait peu d’attention à ces Remarques , & il 
eft faux qu’il en ait ft bien profité , & qu’il ait 
iùivi les corrections de Defmarets, 
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594 Mlm.^QKr fervir a l'Hifloire 
•N. PRA- teur y a verl'é des flots de 'bile contre 
don. Dejpreanx. 

\^ovÇ(^uQ Pradon ^ Bonnecorjè QUïtnt ^ 

publié l’un Ton Triomphe Sc l’autre Ton 
Lutrigot î DefpreaHx flt en 1685. l’E- 
pigramme fuivantc contre eux : 

» Venés Pradon Bomecorfe , 

» Grands écrivains de même force J - 
» De vos V ers recevoir le prix ; 

» Vencs prendre dans mes écrits 
» La place que vos noms demandent^ 

M Liniere 8c Perrin vous attendent. 

en 1(599. Dejpreaux revint encore à la 
charge contre Pradon. Lorfqu’il le 
réconcilia avec Perrault ^ il compofà 
une Epigramme dont voici la pointe : 

» Mon embaras eft comment 
» On poura finir la guerre 
» De Pradon 8c du Parterre. 

r I. Réponfe a U Satire X, du Sr. Défi 
préaux. Ce petit Ouvrage , qui ren- 
ferme une critique fort judicieufe , 
cfl: indiqué dans la Note de M. BroJ^ 
Jette fur les Vers 44. de l’Epît. X. Ôc Ce 
trouve imprimé dans quelques ancien- 
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des Hommes Jllujhres, • 
ncs itiicions de Dejpreaux. Gdcon dans N- 
fa Satire contre les femnoes, parle don, 
ainfi de la Képonfè de Prado» : 

.. » C’eft en vain , DefpreauXy que Vradm 
» comme un Dogue , 

» Ne cefle d’aboyer contre ton Dialogue; 

»Cet ouvrage fameux parmi les beaux 
» efprits , 

*> Malgré tous fès efforts aura toujours fbn 
39 prix. 

1 1. Le jugement dy4poHon fur la Phe~ 
dre des anciens. Comédie. „ C’eft une 
5, critique en Vers , que j’avois faite , 

„ dit Pradon , {/) fur la Phèdre de M. 

„ Racine , parce que le bruit courut 
,, qu’il en faifoit une fur la mienne. 

,, Celle que j’apportai à l’Hotel de 
„ Gueney;aud étoît une Pièce en un 
aéle que je lus à des perfonnes du 
premier rang ; elle les divertit allez , 

,, & auroit peut-être fait connoître 
„ que les endroits les plus beaux 6c 
,, les plus férieux font quelquefois fuf. 

„ ceptibles du plus grand con.ique, 

„ Elle étoit prête à paroître fui le 
„ Théâtre, mais par politique on la 

{a) Nouv. Rcœarq. pag. ytf. 
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N. Pka 
don. 


39^ Mim. pour firvîr a THifiolre 
,, fupprima. Toutefois je la ferai bien- 
,, toc imprimer dans le Recueil dp 
J, mes ouvraaes , afin que le publ’c 
„ s’en diverti fîè. 

Voy. la Biblioth. des Theat , par Af» 
J\4aHpoim,& les Recherches furies Théa^ 
très de France , par M. de Bcauchamps, 


Fin du qtMrante-troiJime Volumif' 
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I 

T A B LE 

NECROLOGIQUE 

des j^Hteurs contenus dans ce Volume, 


Aguiii ( Robert 

Vl . 

) 

mort en 

I fOI, 

Ringelberg ( Joachim Forcius) 

m. en 

■ 



153^. 

Boyer ( Nicolas ) 

m. 

en 

1559. 

Gnapheus ( Guillaume ) 

m. 

en 

156S. 

Craton ( Jean ) . 

m. 

en 

lySj. 

Cefalpin ( André ) 

m. 

en 

1605. 

Gazer ( Guillaume ) 

m. 

en 

i6iz. 

Leutînger ( Nicolas ) 

m. 

en 

1611. 

Porta ( Jeaii-Baptifte ) 

m. 

en 

161 

Duvair ( Guillaume ) 

m. 

en 

1611. 

Pareils ( David ) 

m. 

en 


Bronchorft ( Everard ) 

m. 

en 

1627. 

Pareus ( Daniel ) 

m. 

en 

163J. 

Carrera ( Pierre ) 

m. 

en 

1647. 

Pareus ( Jean-Philippe) 

m. 

en 

1648. 

Calixre ( George ) 

m. 

en 

ï6$6. 

Mariales ( Xantes } 

m. 

en 

i 4 (>o« 



598 TABLE NECROLOGIQtJE.. 
Dupleix ( Scipion ) m. en i66r.' 
Cirini ( André ) m. en i 66 ^» 

Arndius ( Jofué ) m. en 1687. 

Pradon ( Nicolas ) m. en 16,8. 
La Lande ( Jacques ) m. en 1705. 
Wallis (Jean) ' 111.0111703. 

Pritîus ( Jean-George ) m. en 1732. 
Miclieli ( Pierre-Antoine ) m. en 1 7 37, 


Fin de la Table Nicrologujue^ 
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APPROBATION. 


J ’ Ai lu par ordre de Monfeignear 
le Chancelier le 45€‘. Volume des 
Aièmoïrei pour Jervir a l'Hiftoire des 
Hommes Illujires dans la Répuiln^ue des 
Lettres , & )’ai cru que l-on en pou- 
voir permettre rimpreflion. A Patis 
le ÿ. Avril 1745. 

HARDION, - 
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